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On st rapptllrra peut être que. samedi dernier, sous le T D'où il suit que, d'après le ChronicU-Ttlegraph, nous 
titre Why not a Canadian ntxt? nous commentions assez | devrions indéfiniment réserver à un Anglais ce poste de 
longuement un’article du Quebec Chronicle-Telegraph, gouverneur général.
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Notre confrère y suggérait aux gouverneurs de McGill 
de choisir comme leur prochain principal un hom­
me de notre pays. Nous partions de là pour traiter, non 
seulement de la direction de nos universités, mais du 
choix des experts dans certaines grandes questions, de celui 
du gouverneur général et de l'adoption de" l'appel ai 
Conseil privé.

Notre conclusion était très simple.

Sur quoi, nous ferons simplement deux ou trois courtes 
observations.

La première, c’est que les Anglais, inventeurs du pro­
verbe précité, ne paraissent tout de même jamais avoir son­
gé à confier à un étranger, ou même à un Britannique de»

Loi sur l’organisation professionnelle agricole Zta)
Le dirigeable “Hindenburg” 

détruit par une explosion

ainsi que par les touristes qui nous 
visitent. Avec de l'organisation, il 
n est pas impossible de doubler et 
dr tripler atte somme. %

Par ailleurs, nos magnifiques pê­
cheries maritimes du golfe Saint- 
Laurent et de la Baie-des-Chaleurs 
donnent, bon an mal an, une cou­
ple de millions. Meltons que, avec 
beaucoup d’organisation et grâce 
à la conquête de nouveaux mar­
chés, l'on puisse un jour doubler 
la valeur de cette prise annuelle, 
ça serait assurément un tour de 
force qui reste possible sans être 
probable.

Alors, ayant comparé, tirez

Les observateurs, disions-nous, n'ont qu'à être pa­
tients. Le prestige impérial compte encore pour beau­
coup, mais les forces naturelles, aussi bien qui le bon 
sens, jouent dans l'autre sens. Elles l’emporteront né- 
ressairement.

vos
La prohibition de 

sur certaines Variétés 
de poisson est lu solution raison 
nable d'un problème économique.

L. A. P.

Dominions (à moins que celui-ci n’ait pratiquement fait conclusions 
de T Angleterre son pays), un rôle important dans leurs commercer 
affaires. Ce qui implique que, dans leur pensée, le prover­
be est d'application limitée.

En deuxième lieu, on ne voit pas pourquoi un Cana­
dien serait plus suspect de partisanerie qu'un Anglais.

S'il s'agit de préférence pour un groupe politique à 
l’endroit des autres, l’Anglais sera tout aussi exposé à 

_ .incliner vers celui qui correspondra davantage à ses pro- 
Qu il s agisse du gouverneur de I appel au Con-j pres théori„ politiques ou économiques que le serait un

sed pnve du chouc des experts, de la nomination des Canadien. S'il s'agit des relations entre le Canada et l'An- U  ____L
recteurs d université, nous finirons par entendre nos gletfrre> rAnglais n „t_j, pas fXposé j inc|incr, ou i être P™* Ca”BtrOph«

ZTZdZ ïl S0Up<0nn* d’inc,iner vm !c Par,i «ui Paîtra davantage; , Los partisans du plus lourd queg, redite le mot du Chronicle-Telegraph. Why, favorjJ(|[ Jon payS d'orjgjnf? | 1 air ne manqueront pas de repren-
On objectera peut-être que le Canadien aura, dans les ^re’ vu le désastre du Hindenburg,

' leur camjïagne contre les dirigea-

Bloc-notes

La catastrophe s'est produite hier soir pendant les manoeuvres d'ancrage 
au terrain d'atterrissage de Lakehurst

Plus de 30 des quelque 100 passagers et membres de l'équipage perdent îo vie
...................................... ........... ............ ! I—....... .................... —
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nor a Canadian next?
En d'autres termes: le Canada aux Canadiens! 

ÿ éé 36
Fort rourtpisement, dans un article du lundi suivant, 

le Chronicle-Telegraph nous a fait observer qu'il ne pou­
vait nous accompagner jusque là.

Dont acte.
Nous n'entendons d'aucune façon forcer la pensée de 

notre confrère; mais nous persistons à croire qu'il a mis 
le pied sur une pente qui pourra le mener loin, — dans 
le bon sens.

En attendant, nous lui ferons amicalement remarquer | 
qu'il paraît entretenir, sur les conséquences possibles de 
notre façon de penser, des appréhensions qui excèdent visi­
blement la réalité.

Voyons plutôt. s
Après avoir marqué les conséquences mauvaises qu'aurait 

à son avis produites en ces derniers temps le nationalisme, 
tant politique qu'économique, il conclut,: Ce serait alors 
un jour néfaste que celui là si jamais le cri Le Canada aux 
Canadiens entraînait l'érection autour de Québec d une 
muraille de Chine.
Or nous n'avons jamais prêché, nous n’avons jamais son­

gé à pratiquer la théorie de la muraille de Chine; nous 
l'indiquions même, nous semblait-il. assez clairement dans 
notre article de samedi. ... Nul homme intelligent, écri­
vions-nous en toutes lettres, ne songera à refuser les servi­
es d un collaborateur de valeur parce que celui-ci ut né 
sous un autre ciel: ET NOUS AVONS PARTICULIE­
REMENT BESOIN DE PAREILS CONCOURS. Et il 
sc trouve que nous avions précisément ces jours-ci, par la 
large publicité donnée à l'un des collaborateurs russes de 
l Acfas. l'occasion de démontrer quel cas nous faisons de 
toutes les collaborations utiles.

36 36 36
A la vérité, nous avons toujours regretté même que des 

circonstances que nftus comprenons fort bien d'ailleurs 
aient presque réduit, pour notre part, aux milieux propre­
ment français, cette collaboration intellectuelle. Nous 
avons toujours cru, nous croyons encore qu'il faut pren­
dre son bien partout où on le trouve.

Mats, ajoutions-nous samedi, en temps normal, dans 
des circonstances normales, il est dès postes qui doivent 
être occupés par les gens du pays. Ils s'y trouveront plus à 
leur place que d'autres et, le seul fait qu'ils sont du pays, 
qu'ils en connaissent le passé, les habitudes, les façons 
d être, leur rend la besogne plus facile, leur permet de la 
faire plus efficace.

Et ce sont bien là les raisons qui paraissent avoir incité 
le Chronicle Telegraph à suggérer aux gens de McGill le 
choix- d'un principal canadien. (Il va do soi. du reste, que 
1 on peut être Canadien d'adèption, de formation, autan: 
que de naissance).

36 36 36
Mais, à l'application de ces principes dans le choix, par 

exemple, du gouverneur général. le Chronicle-Telegraph 
voit des objections. Il dit: Finalement, un vieil axiome 
nous enseigne qu "un étranger voit mieux la partie" (an 
outsider sees most of the game) et nous sommes convain 
eus qu'un Anglais peut représenter la Couronne au Cana 
da d'une façon plus objective et avec moins de soupçon de 
partisanerie qu'aucun Canadien ne pourrait le faire.

partis, d’anciennes relation, que n'aura pas l'Anglais. Mais. diffi^fex à^ïer,” Sils;
contre l'influence possible de ces relations anciennes, le 
Canadien consciencieux se tiendra forcément en garde, 
tandis que l’Anglais sera exposé à subir l'influence de re­
lations nouvelles, contre lesquelles il ne se sentira peut- 
être pas en égale méfiance.

Du reste, nous choisissons chez nous no* lieutenants- 
gouverneurs, et il ne paraît point, règle générale, qu'on
ait à s'en plaindre. Pourquoi en serait-il autrement duiune .^charge d électricité stati

que, a ce que l’on prelend déjà, a 
déterminé J’incendie et fait plu­
sieurs dizaines de victimes au mât

et qui presque lous ont sauté, 
quelques précautions que l'on ait 
prises pour rendre impossible la 
catastrophe. Souvent les sinistres 
ont découlé d'un défaut de cons­
truction dans la charpente métal­
lique. Dans ce cas-ci, une explosion 
inattendue, attribuable peut-être à

gouverneur général?
36 36 36

Sa préférence pour un gouverneur général anglais, le d'ancrage. Ce qui esl évident, r’esl 
Chronicle-Telegraph l'étend au Conseil privé, aux experts! dici plusieurs mois les rares 
anglais. Tout comme nous sommes convaincus, sjome-] public
t-d. qu on peut obtenir des experts anglais ou du Conseil] et que les traversées d’Europe en 
privé une opinion indépendante et sagement mesurée (an Amérique du Nord ou du Sud de- 
independent judicial outlook) qu'aucun Canadien nel'Ton! rester suspendues. Cela est
pourrait donner. Et ceci ne tend ni à diminuer ni à mé- un .rouP <]ur au prestige des tech- 

■ , r- i j - i ■ i- mciens allemands, dont la reputa-pnser les Canadiens, dont les capacités ne sont inférieures; tion paraissaj< depuis des années
à nulle autre. (And this is in no way to belittle or dis-; invulnérable, par suite de la régu- 
parage Canadians, whose abilities ate second to none.) ! Isrité des operations de leurs diri- 

Mais quel pays au monde, ayant de ses nationaux une ! fiables. Le sinistre du "R-101 il 
aussi haute opinion, songe à prendre pour arbitre, de,( peHe'^u'^ Vabatm^insoTr Tor age 
etrangers j au-dessus d’une campagne de Pi-

Notez bien que nous n’avon, pa« d’objection à ce que cardie, comme if entreprenait un 
t on consulte, à l’occasion, tel ou tel spécialiste du dehors.; ionK voyage aux Indes, et que tout Anglais. F,a„s,i, A-«c.». Rn». m, nom nSj.inSfTS’t? ^ ÏTSnï SR » 

vise la tendance a confier a ces hommes de 1 extérieur un toute initiative nouvelle, dans ce 
poste de direction ou de suprême arbitrage. ! domaine, des constructeurs anglais.

Quant au Conseil privé, nous ne vovon, pas. si —J Seuls les Etats-Unis et l’Allema-
commc l'admet implicitement le Chronicle-Telegraph 1 *!lp. ont continué de construire des

, ... . dirigeables, e encore trois ou qua-nos juristes valent ceux d Angleterre, nous ne voyons pas trc expériences désastreuses des
pourquoi on imposerait aux contribuables de si lourds Etats-Unis ont-elles empêché ce 
déboursés pour en appeler à son opinion contre celle de pays de pratiquer le transport
notre Cour suprême.

Cela paraît de la pure superfétation.
¥ 36 36

Mais, au fond, derrière tous nos raisonnements et toutes 
nos attitudes, aux uns comme aux autres, il y a peut-être 
certaines conceptions politiques générales qui ajoutent à 
ces raisonnements et complètent ces attitudes.

Nous ne faisons, pour notre part, aucune difficulté 
d’avouer que, sans la moindre hostilité à l'endroit des 
hommes et des choses de l'étranger, nous voyons avec un 
particulier plaisir tout ce qui tend à affirmer, à achever la 
personnalité du Canada, en tant que pays distinct.

... Nous sommes, paraît-il. depuis le Statut de West­
minster. les associés et les égaux de l’Angleterre. Tout

commercial par le plus léger que 
l'air, tandis que l’avion y a pris 
une avance énorme. Il ne restait 
que l’Allemagne à faire confiance 
au dirigeable; elle paraissait, pour 
sa part, avoir résolu rénigrrte et 
aller d’avant en toute sécurité. Il 
est trop tôt pour dire de façon 
assurée qu’elle suspendra la cons- 
truction de l'autre dirigeable géant, 
déjà en chantier; mais ce qui est 
évident, c’est que d’ici des années 
encore, si l’Allemagne n’abandon- 

, ne pas l’idée du dirigeable, il devra 
; recommencer une ère d’expérimen­
tations longues et coûteuses. Au

LAKEHURST, New-Jersey, 7 (A,P.) — Le dirigea­
ble "Hindenburg", le plus gros jamais construit et 
l'orgueil de l'aéronautique allemande, a été détruit hier 
soir par une explosion qui s'est produite pendant les 
manoeuvres d'ancrage au terrain d'atterrissage de 
Lakehurst. Plus de trente des quelque ceht passagers 
et membres de l'équipage qui se trouvaient à bord ont 
perdu la vie dans le désastre.

Il était 7 h. 20 (hegre solaire) au moment de l'ex­
plosion et il y avait 76 h. 23 que le gigantesque diri­
geable avait quitté son port d'ottache de Francfort- 
sur-le-Mein. Le "Hindenburg" devait atterrir à 6 h. 
pour repartir pour l'Europe dès 11 h., mais il avait sur­
volé les environs de Lakehurst pendant plus d'une heure 
à couse de la pluie. Le dirigeable s'était incliné de 
Lavant pour aller s'ancrer au mât et jeter les câbles à 
l’équipe d'atterrissage lorsque l'explosion a éclaté sou- i 
dainement.

SECTIONNE EN DEUX
La première explosion s'est produite un peu à l'ar­

rière et elle a sectionné le dirigeable en deux. La partie 
arrière s'est immédiatement écrasée en flammes sur le 
sol. La partie avant est demeurée quelques secondes 
immobile dons l'air, puis elle a été à son tour secouée

par une deuxième explosion formidable. En quelques 
secondes, les flammes avaient détruit l'enveloppe et il 
ne restait plus que la carcasse tordue sur le champ 
d'aviation.

PAR LA FORCE DE L'EXPLOSION

Nombre de passagers qui se trouvaient aux fenêtres 
au moment de l'explosion ont sauté à terre ou ont été 
précipités sur le sol por Jo force de l'explosion. Les 
membres de l'équipe d'atterrissage, qui appartenaient 
à la marine américaine et qui se trouvaient sous le di­
rigeable ou moment de l'explosion, se sont dispersés en 
toute hâte pour échapper à la mort, mais ils se sont 
rapprochés aussitôt qu'il eut touché le sol et ils se sont 
précipités courageusement dans les décombres en dépit 
des flammes et de la chaleur intense pour en arracher 
les blessés et les morts.

L'alarme a été immédiatement donnée dans tout 
l'Etat du New-Jersey et les brigades des incendies, les 
ambulances et les médecins de toutes les villes envi­
ronnantes y ont répondu avec diligence. Plusieurs mé­
decins ont accouru en avion. Les pompiers ont dirigé 
de nombreux jets d'eau sur les décombres afin de faci­
liter le travail des sauveteurs.

(suite ft la page 3)

écrit; "Voici un livre qui obligerait 
tout ministre de chez nous qui au­
rait osé le signer à démissionner 
plus rapidement et plus vile que 
s’il avait commis la plus grande 
faute politique". Une faute politi­
que, c’est presque toujours un écart 
de jugement. Mais, à l’âge de M. 
Blum et dans la situation qu’il oc­
cupa, autoriser la réimpression 
d un ouvrage que sa jeunesse et son 
aberration d’esprit à l'époque ne 
l’excusaient pas d'écrire, c'est une 
manifestation d'inconscience sans 
borne, la preuve manifeste d’un ry 
nisme d'esprit voisin de l'aveugle­
ment.

G. P.

L'actualité

Poissons de commerce

moment où l’Allemagne naziste af-
comme elle, nous souhaitons que le Canada, par exemple, unÇ sl,(f'sap.ce <1* plusen

, . . , . M plus inquiétante. ]«preuve du Hm-
puisse par lut-meme regler tous ses problèmes judiciaires. arriVe fort mal à propos!

Ces jours derniers encore, à Londres, notre premier mi pour la réputation de ses chan-1 
nistre. M. King, citait, comme suprême preuve de notre tiers aériens et de sa technique
haute dignité politique, le fait que nous avons le droit de dans un domaine où elle a été in- 

• i discutablement a première, jus-designer notre gouverneur. I qU-jtVj
Est-ce que, franchement, on peut imaginer que. possé- ' 

dant un pareil privilège, des Anglais de l’autre côté, avec Sllf UO HvrC de jeunesse 
leur haute conception de la fierté nationale, n'en profite-;
raient que pour confier, et indéfiniment, à quelqu'un du Aux temps où il était jeune et fai- 
dehors cette suprême dignité? sad figure d esthète, M. Blum, au-

kt t .. „„„c ' jourd hui premier ministre deNon. et nous pensons comme eux. v France, publia un livre presque
Orner HcKOUa aussitôt tombé dans l'oubli, — ce

_ ____ _______ _________ ; qui était mieux de toutes façons
pour lui, car il prêchait l’union li­
bre, le compagnonnage, faisait 
l’apologie de l’adultère, trouvait des 
excuses à l’inceste et, de façon gé­
nérale, approuvait le débordement

Inn rl de plusieurs mitres poissons {{poisson qui résiste difficilement à 
de commerce. certaines circonstances défavora­

bles. Elle ne peut vivre dans des

Pourquoi In loi fnit-eUe diffé­
rence entre nos diverses variétés 
de poissons ri permet-elle que 
quelques-unes soicnl offertes en 
venlc alors qu'elle défend stricte­
ment le commerce des mitres?

Pourquoi une morne /lent-elle lé- 
linlement être vendue rl qu’une 
triiifc ne peut pas l'être?

Est-ce un simple caprice du lé- 
gishîicur?

Est-ce une de ces fantaisies que 
Ion reproche souvcnl aux fonc­
tionnaires publics?

Voyons plutôt.
Une nwriic na pas et n aura ja­

mais d'autre valeur que sa valeur 
purement commerciale qui. d'ail-, 
leurs peut varier suivant les be­
soins du marché. Personne ne s'a­
visera de dépenser beaucoup dar- 
ticnl pour aller tirer dr l’eau, sans 
aucune èmolion sportive, un pois­
son qui se conduit comme une va

MatS' une truite bien vivante, 
dans l’eau claire d'une rivière ou

nnicFAMe An I fL"” lac<, Péut faire l'objet d’une
fit pOISSOnS u6 sport: dépense hors dr tonie proportion

j avec sa valeur réelle, à cause de sa 
J niarquable combativité et, consé­
quemment, à cause de l’émotion \ , ,
sportive qui agite le pêcheur, s,lr , frnllrres- 
quand la lutte s'engage, et qui le Quoi qu'il en soil, U ne manque 
transporte d'allégresse, quand elle ni de rivières ni de lacs dans la 
se termine par une victoire. Lors- province oh le poisson n'existe, 
que. pins lard, le pêcheur se rap- plus ou n'erisfe qu'en nombre in

eaux polluées, même légèrement, et 
elle perd tons ses moyens dans des ' des pires instincts sexuel*. C'éhiil 
eaux dont la température est de 65 ! fort peu rassurant pour la santé de 
degrés nu plus. An surplus, c'est ] son esprit, tout à fait inquiétant 
un poisson qu’il esl si facile de 
prendre et détruire lorsqu’il est

' quanl à l’équilibre de son jugement. 
I Les années passèrent, Je livre s'en-

’ le souvenir de celie minute signifiant, pour une raison ou pour Ier <l*‘ M- Blum corn e s 
lise, son imagination s’enflum- j one antre mais. la plupart rfi! ,aKmai.s P roc ne ou excuse 
et une sorte dr fièvre rétros-\ h'uips, comme conséquence de p^_ ' abominations. IM puis, m.

: fonça, heureusement pour son au- 
| leur, dans la plus complète obscu- 
i cité à tel point que tels et tels bra- 
! vos gens, chrétiens convaincus el 
1 de moralité exemplaire, ont pu par- 

comme s’il n'avait 
de telles 
Blum de-

Le drapeau à
croix blanche
Pourquoi pas?

On commence un peu partout à 
installer des décorations pour les 
fêtes du ronronnement.

On affiche l'Union Jack, le dra­
peau rouge aver1 les armes du Cana­
da. qui nous servit longtemps d'em­
blème national. A côte de l’un et 
de l'autre, certains posent le dra­
peau bleu, avec croix blanche, que 
plusieurs sociétés nationales ont 
accepté comme eùiblème particu­
lier des Canadiens français. Il se 
trouve, parait-il, des gens pour se 
scandaliser de ceci.

Mais pourquoi?
On ne prétend pas que ce dra­

peau possède un caractère politi­
que officiel. Mais il affirme l'exis­
tence, comme élément distinct, de 
notre groupe ethnique. Pourquoi 
ne serait-il pas à sa place à côté de 
l’Union Jack?

On pourrait même soutenir que 
s» présence constitue une attesta­
tion particulière du loyalisme des 
Canadiens français, et qu'il importe 
donc de la faire la plus éclatante 
possible.

En tout cas. on ne voit pas qui, 
dans les décorations particulières 
tool au moins, pourrait s’objecter 
à la présence de ce drapeau.

O. H.

; L'ichtyologia
! .»

Les poissons
chantent, font 

de la musique
Dons une conférence è l'Université, 

sous les auspices de l'Acfas, M. 
Vkodykov, ichtyologiste, dit com­
ment cela se produit
M. Vadim de Vladykov aura con­

nu 1 immeuble universitaire de la 
nie Saint-Denis de la cave au gre­
nier. i^> premier soir, c'est dans 
une salle exiguë mais pleine h dé­
border. le coin de cave où loge le 
laboratoire de botanique, qu’il pro- 

! nom ait une conférence sur les 
; poissons du Saint-Laurent. Les
; jour* suivants, sous les auspices de 

I ACrAS, il a donné ses cours pro­
prement dits d’ichtyologie au Ja- 

; boratoire de biologie, qui s’accom- 
! mode lanl bien que mal d’un local 
sous les combles, au cinquième. 
Mercredi soir. l’Université lui ou­
vrait son grand salon, sa salle des 
conferences, au premier, jusle au 
haul de l’escalier d’honneur. M. 
Vladykov devait non pas traiter 
d ichtyologie technique. connue 
dans scs cours, mais parler de la 
vie merveilleuse de certains pois­
sons. Quant ft ]a qualité, l'auditoi­
re Hait d’élite; quant nu nombre, 
il était plutôt modeste. Une assem­
blée politique et contradictoire 
eut sans doute attiré beaucoup plus 
de monde. Mais il ne sérail pas 
dans l’ordre, pas plus chez nous 
qu ailleurs. qu’un savant qui parle 
pertinemment de choses qu’il con­
naît attirât les foules.

Le Dr Préfontaine, professeur à 
la faculté des sciences, l'un «les di­
rigeants rie l’ACFAS. attaché an | 
service dr la station biologique 
des Trois-Pistnles, a présenté le | 
conférencier. Il a rappelé en quel- i 
les circonstances, pendant ses an- i 
nées d'études à Paris, il a connu i 
M. Vladykov et quelques autres ; 
étudiants russe» qui ont depuis fait !

pelle 
exquise
me et une sorte de fièvre _____  ,
pectine le saisit.. C’est dans res mo- <'hes abusives, . „ ,t., , . ... ,
ments d’exaltation que les pê- \ cmirs d'eau leur valeur sportive ' « "n_aes pays les puis uvnisCs 
( heurs deviennent tons des men- \ d'autrefois, l'Etat est forcé d'n /cri-I r,U>nf*e’ ^a,ssCr’ a" g|ancii

Pour donner à ces 1 venu homme d’Etat, gouvernant

d'aller si loin et de risquer la hrù- se en justifier le commerce 
lure dr tant de moustiques... pour aura toujours entre le coût de la i 
un si petit poisson! production et le prix du rommer-

Quand un poisson peut faire Tf "n ^cari de plusieurs fois rent 
faire à un homme des bêtises que Four cent. Alors, ou le rommercr, 
re dernier n'aurait pu être disposé !r freinons les piscicultures; mais
à faire pour une femme, il faut ad- \ cr, sera v’,r ^ fin rl un grand sport 

•he. suivant l'expression des pi- mettre qu'un tel poisson a. dans la rnez nous. Ou -....... .. *-
____ _______________-E- > fl I Ji »*/■> Jt V « ri » ^cheitrs professionnels

Il en va autrement du saumon, 
de la truite, de l’achigan, de tu 
ouanOnirhe, du doré, du maski- 
uongi et même du brochet. Leur 
valeur, du point de vue commer­
cial, est bien minime quand qn la 
compare à leur valeur du point de 
vue sportif.

Cne traite morte, pour un gour­
met. ne vaut guère plus que quel­
ques sous la livre: car. après tout, 
smi goût ne ,sr compare pas h relui 
de la morue, de l'rperlan, du fié-

hiérarchie des vertébrés, une va­
leur que ne possèdent ni In bar- 
hotte, ni la carpe, ni l'anguille, ni 
tant d'autres poissons de. basse ex­
traction.

Ce n'est donc pas par caprice 
que le législateur a cru devoir pro­
hiber la vente des poissons vail­
lants. Ne convenait-il pas qu’ils 
soient réservés exclusivement pour 
des fins sportives afin que la pro­
vince {puisse en tirer le parti le 
plus avanlageur?

Ajoutons que la truile est un

nous. Ou bien, assurons la 
survivance d'un sport lucratif en 
même temps que l'existence des 
piscicultures, mais défendons tou­
te commercialisation de nos pois­
sons vaillants.

En terminant, pourquoi ne pas 
faire une comparaison qui permet­
tra au lecteur de comprendre ton­
te l’importance des poissons de 
sport dans notre économie?

Bon ou mal an, â cause d'eux, 
une somme d'une dizaine de mil­
lions est dépensée dans notre pro­
vince par nos propres nationaux

,, i lement; et l’édition française por- 
‘ » i (era Une préface, dont le texte, déjà 

livré au publie, montre que M. 
Blum. - qui l'a écrite lui-même, 
regrette de n’avoir pas encore été 
plus audacieux. On comprend diffi­
cilement comment il aurait pu 
l’être, car i] avait à peu près tout 
excusé des aberrations d'ordre 
sexuel; mais qu’il regrette de ne 
l’avoir pas été, cela est la limite. 
Un journal français, le Journal des 
Débats, écrit qu'“on aime â pense»- 
qu'il se rendra compte, alors qu'il 
en est temps encore, de' l’extrava­
gance qu'il commet et qu’il aura le 
bon sens d'arrêter cette réimpres­
sion" — voeu auquel il ne s’est pas 
rendu, puisqu’il a lui-même autori­
sé la réimpression de cet ou­
vrage. Et, dans la presse anglai­
se. un journal d’ordinaire peu scru­
puleux, l'Express, de Beaverbrook,

Le carnet
du grincheux

Dit un observateur: "Quand par ha 
sard ie tombe sur le programme des dé 
cès et funérailles au poste CKAC, |« me j 
rappelle touiours cette phrase de Barbsty 
d'Aurevi|ly: Je n'aime pas ceux qui bât­

ir ia grosse caisse sur le ventre des 
.nortj”.

★ ★ *
Dans tous les dictionnaires et dans 

presque toutes les langues du monde, il 
y a de gros mots. Ce qu’on trouve plus 
difficilement, ce qui est bien plus rare, 
c'est le sirrH* bon sens.

* ★
Ceux qui ont cru l'été arrivé pensent 

déiè l'automne venu.

Puisque l'Orataur est II pour ne pas 
parler, cela explique qu'il laisse trop 
parler les autres, — et même parler trop! 
vert. 1

WWW
Que le maire de Québec chauffe ou ne 

chauffe pas son auto, on ne voit nulle 
part une bonne raison pour celui-ci ou 
celui-là de vouloir battre un homme qui 
n'a qu'un bras. Mais il y a des députés 
auxquels il manque la tête. Et cela, c'est 
plus grave.

★ ★ W
Un plaidoyer pou' le gouvernement 

du Front populaire, n® se'iit-ce pas un 
plaidoyer effronté?

* * *
Au moment où le nazisme est le plus 

gonflé, voilà que crève le ballon.
Le Grincheux

A Québec
La loi de la Régie provinciale de 

l'électricité (page 6>;
Le bill de Montréal au Conseil 

législatif (page 7);
Dernières nouvelles (page 3).

leur marque un peu dans tous les 
Pays du monde parce que leur pro­
pre pays leur était fermé.

('elle conférence de M. Vlady­
kov s'adressa il au grand public et 
non pas à un petit groupe de spé­
cialistes de la biologie et de 1 ich­
tyologie. hile portait donc sur 
quelques aspects particulièrement 
pittoresques de la vie des pois­
sons.

Nous avions dit que l’ichtvolo- 
gisle est un homme qui sait faire 
mentir certain dicton populaire, 
qui sail faire parler les poissons, 
homme nous étions en deçà de la 
vérité en avançant simplement que 
les poissons, à leur manière, peu- 
\ent parler. 11 v a des poisson» 
qui chantent. M. Vladykov l’affir- 
me ef. s’il le fait, c'est qu’il en a 
entendu. L'ichtyologie nous dé­
montrerait donc que Ta légende 
des sirènes n’est pas une légende 
mais un fait authentique.

U existe bel et bien des poissons 
qui chantent, donnent des concer­
tos. Pour produire des sons, les 
poissons de eerlaines espèces se 
frottent les nageoires pectorales ou 
dorsales, ou encore les jointures 
des os des opercules contre un 
obstacle quelconque, La vessie na­
tatoire sert d’instrument de musi­
que à quelques autres,

M. Vladykov rite des cas parti­
culiers de poissons musiciens ou 
chanteurs, Les poissons volants de 
la baie de Chesapeake (sea robin) 
ou de Gurnardo (prionotus) font, 
entendre un léger murmure quand 
ils viennent à la surface. Ces sons 
proviennent aussi bien des oper­
cules que de la vessie nalatoire. Le 
petit cheval de mer (hippocam­
pus), dont bien des Montréalais 
ont pu voir des exemplaires â l'A­
quarium de New-York, émet des 
sons monotones, semblables à ceux 
d’un tambour. Un loup de mer de 
l'Amérique du Sud (doras) prn-, 
duit un son, un “grognement pro­
fond” que l’on peut entendre i < 
cenl pieds quand le poisson est • 
hors de l’eau. Un dipneuste de l’A-; 
mérique du Sud (lepidosizen pa-j 
rndoxa) peut miauler comme un i 
chat. J

Nous riions M. Vladykov; "Leg 
sons produits par les drums (scia-j 
nidae) ont été décrits fréquem­
ment et sont assez forts pour élrej 
entendus par une personne placée! 
sur le pont d’un vaisseau. Dans les 
pays tropicaux les pêcheurs indi­
gènes sc fondent sur la provenan­
ce «le ces sons pour localiser des 
bancs de poissons. L’un d’entre 
eux écoute et indique à ses com­
pagnons où il faut jeter les filets.

‘Les drum-fishes du sud de l’O- 
rénn Pacifique donnent de vérita­
bles concerts. Tantôt la musique

(suite à la page 2)

Demain
Le "Devoir" publiera demain une lettre d'Europe de M. Alcide Ebray, 

ancien ministre résident de Fronce., sur la situation dans les Balkans, à 
propos des récentes négociations entre l'Italie et la Yougoslavie. Page 
d'histoire diplomatique à peu près inconnue ici, mais fort intéressante.

Dans le même numéro, toute une série d'articles et de chroniques: 
"Vie musicale", de M. Frédéric Pelletier, Page féminine, Cercles des jeunes 
naturalistes, article économique de M. Alvarex Vaiilancourt, les "Bribes 
de grammaire", de M. Jean-Marie Laurence, le premier d'une série d'arti­
cles de M Léo-Paul Desrosiers sur ('Etablissement de la Foi au Canada, 
une abondante revue de la presse, avec des textes topiques de M. Léon 
Blum, des nouvelles d'Asie et d'Afrique, la graphologie, une revue des livres, 
où il sera particulièrement question du nouveau volume de M. Blanchard, 
le géographe français, sur les Cantons de l'Est, le» dernières nouvelles du 
poys et de l'étranger, etc., etc. '

PRIX; 3 SOUS. RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

»
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La révolte
en Catalogne

On continue de se bottre à Barce­
lone — 400 morts et 1,000 blessés 
— Assassinat de Sese
Cerbère, '(France), 7, (SPC-Ha­

ras). — La révolte anarchiste qui 
sévit en Catalogne depuis mardi 
semble prendre de dangereuses pro- 

On continue de se battre

L’ichtyologie
(Strf/e rfe la premlir* x>age)

est intense, tantôt tendre, tantôt 
comme les sons forts d’un orgue, 
tantôt comme les sons troublants 
d’une harjie éolienne. Le talent 
musical des drums européens (sci- 
aena aquila) est probablement res­
ponsable du mythe grec des sirè­
nes.”

M. Vladykov connaît particuliè­
rement bien les drura-fishes de la 
baie de Chesapeake, qu’il étudieEortions. .

Barcelone. Les anarchistes se _ _
sont emparés de Girone, ville on depuis plusieurs mois. Certains ne

1 - ..  !  J   Molin'**# In ( ♦ Vk n s"! n I* r» 1 I 1 é /S * t 4 CM 1 4 t k O /* Opasse le" chemin de fer reliant la 
capitale catalane à Perpignan. 
Près de la frontière franco-catn- 
lane, ils ont repris aux gardes d’as­
saut Figueras et La Junquera. Près 
de Tortosa, au sud-ouest de Barce­
lone, ils combattent des troupes aux 
ordres de Valence.

Il parait qu’à Barcelone et dans 
le nord de la Catalogne, les révol­
tés ne tiennent aucun compte d’ap- 

els que leur ont lancés certains dePleurs meneurs.
Radio-Barcelone annonce que 

trois jours de révolte ont fait 400 
morts et 1,000 blessés dans la capi­
tale catalane. Tout travail a cessé 
dans cette ville.

On confirme la nouvelle de l’as­
sassinat du meneur socialio-com- 
muniste Antonio Sese, qui était 
l’un des quatre membres, du ‘'gou­
vernement” provisoire que le pré­
sident Company s avait établi peu 
après que la révolte eut éclaté.

Valence a envoyé à Barcelone le 
general Pozas. M. Company» a an­
noncé. au moyen de la radio, que 
ce général occupe les charges de 
ministre de la défense et de com­
mandant en chef de toutes les for­
ces catalanes.

* T *
Perpignan. 7. (S,P A.) — On

tient de sources espagnoles blan­
ches mie Barcelone a retire 12.000 
j Mats du front aragonais, pour les 
lancer contre les anarchistes en ré- 
volte. et que les troupes blanches 
opérant dans le nord-est de l'Rs.pa- 
pte ont ou avancer sans rencontrer 
de résistance.

La conquête de la Catalogne par 
■es blancs serait un dur coup pour 
Valence, qui ne pourrait plus com­
muniquer par voie de terre avec 
la France, perdrait des ports im- 
g*Mt*nt$ et une riche région indus-* 
trïeie.

M'ai pris ça
dans la "Presse"

— Au comité des bills 
r-rivrs' du Conseil législatif, mer­
credi matin, on a discuté sur le 
rctsde d évaluation dans le cas d’une 
idïïsse détruite par l’incendie et 
inutilisable, à Montréal.

Au comité des Bills privés de la 
Chambre, on avait mis les mots

I font pas de bruit du tout, parce 
qu’ils sont privés de la vessie na­
tatoire. Pour d’autres espèces, il 
n’y a que les mâles qui puissent 
faire du bruit.

La technique du son chez les 
poissons? L’ichtyologiste Norman 
la décrit ainsi: "Le muscle spécial 
se trouve en relation directe avec 
la grande vessie natatoire et pro­
duit par sa contraction rapide (en­
viron 24 contractions par secon­
de) un son de tambour à l’aide de 
la vessie natatoire tendue qui agit 
comme caisse de résonance. Il 
n’y a pas de sons produits si la 
vessie est percée. Mais si l’on in­
troduit un ballon de caoutchouc 
dans cette même vessie, on entend 
un son quand le muscle est stimu­
lé par l’électricité. 11 est difficile 
de définir Futilité ou le rôle de ce 
grognement ou bruit de tatnbour, 
mais comme c’est surtout intense 
pendant la saison «if reproduction, 
il sert probablement de signa] de 
ralliement pour les poissons qui 
se trouvent sur les bancs.”

Il y a bien des poissons qui sont 
chanieurs et musiciens; le fait est 
constaté. L’ichtyologie pourtant se 
demande encore si les poissons 
ont le sens de l’ouïe, de rouie, au 
sens où nous inities, humains, l’en­
tendons. Ce qui pourrait être l’or­
gane <le l’ouïe chez les poissons, 
l’oreille des poissons, n’est pas ex­
térieure mais intérieure. Pour cet­
te raison, certains ichtyologl,stes 
refusent aux poissons le sens de 
l’ouïe et leur prêtent un sixième 
sens, celui de l’équilibre. Le pois­
son ne serait pas sensible au son 
proprement dit mais aux vibra­
tions du sol et de l’eau. Le sixième 
sens des poissons serait assimila­
ble, dans une certaine mesure, au 
sens du toucher. Mais les poissons 
n’ont pas encore assez parlé pour 
que les ichtyologistcs sachent au 
juste à nuoi s’en tenir. Si les pois­
sons ne sont pas absolument 
muets, ils ont une forte propen­
sion à la pratique de cette vertu 

j qu’est le silence.
Les poissons dorment-ils? Assu­

rément, bien qu’ils n'aient pas de 
paupière pour fermer l’oeil. Boi­
vent-ils de l’eau? Très peu, bien 
qu’ils en vivent pourtant, que l'eau 
soit leur élément essentiel. Sans 
eau. si curieux que cela paraisse à 
des gens qui ne sont pas ichtyolo- 
gistes, le poisson ne peut respirer.

■ A l'air sec. les filaments des bran-

H. Lacharlté, E. Malo, J.-N. Roy, Ju-» 
les Brault, H. Faiardeau, D. Léo- 
nardv L.-R. Dionne, J.-tR. Pepin, A. 
Lamontagne, Aimé Desforges, G. 
Moufette, J.tE. Lesage. A. Tremblay, 
D. Masson, >E.-P. Grenier, L.-P. Ju­
lien, Louis Fortier, H. Doré. R. Be- 
lisle, A.--B. LeBel. H. Michaud, J.-A. 
Jarry, O. Noiseux, R. Fontaine. L. 
Hébert, R. Poupart, J. Lebel. Paul 
Poirier. Gustave Dubuc, R. Simard, 
V. Brossard. Louis Hébert. Arthur 
Lemieux. F. Archambault, R. Berge­
ron, L. Morissette, H. Dufresne. J,- 
O. Leroux, A. Déguisé, Thomas 
Brault. R. Blouin, O. Hébert, A. 
Brosseau. Denis Forest, J.-E. Raci- 
cot, R. Descaries, L. Gérin-Eajoie. 
G. Poupart, A. Laramée, J. Pesant, 
Paul Ostiguy, V. Brassard. B. Si­
mard. A. Richer, E. Gingras. G. As- 
seiin. Pierre Masson. S. Jasmin. A. 
Uéroux, A. Barbeau, R. Poupartt, M; 
Lorengeau, et nombre d’autres.

Nos ressources
forestières

D'après l'estimation la plus récente, 
elles s'élèvent à 273,656 millions 
de pieds cubes de bois debout, et 
1,746,639,000 cordes de bois à 
pulpe, de traverses pour chemins 
de fer etc.

Virnf de paraitrr

Pour nous grandir

“rasés par l’incendie”. , , . , • ,M. du Tremblay. Où avez-vous [ «’hics, communément appelées les 
pris cette expression “rasés par 1 ouïes, se collent t un a I autre cl 
l'incendie' S ne peuvent plus fonctionner. Lome

Me Guillaume Saint-Pierre (sou-! du poisson est ainsi faite qu’il ré- 
riant».— J’ai pris ça dans la Près-! cllPere tout naturellement le peu 
iSf : d’oxvgene qui se trouve dans 1 eau.

M. du Tremblay. — Alors c’est Sur ‘lès plages et dans tes piscines 
(rires). bien des humains qui apprennent

à nager aimeraient bien être pour- 
\ us d'ouïes. Certains poissons res­
pirent aussi par la peau, l'anguille 
par exemple, qui peu! faire des sé­
jours assez prolongés hors de l'é­
lément humide.

M. Vladykov. en illustrant ses 
propos de projections sur l’écran, 
a parlé de toutes ces choses, et de 
bien d’autres encore, à ses audi­
teurs de mercredi soir. Il est vrai­
ment regrettable que ceux-ci 
n'aient pas été plus nombreux.

Emile BENOIST
P.S.—M. Vladykov continue, au­

jourd'hui et demain, au laboratoi­
re de biologie, chambre 500, la sé­
rie de ses cours.

Cet après-midi, 5 heures: Les re­
lations entre les ichtyofaunes de 
l’Amérique orientale et de l'Euro­
pe centrale.

Demain, samedi, 11 heures: De 
quelques usages particuliers des 
poissons.

Par Victor BARREAU
Un livre franc, loyal, humain, 

écrit à l’intention de ceux qui 
s’alarment do notre ratatinement 
national, économique, social, intel­
lectuel et cherchent les moyens d’y 
remédier, line réponse directe en 
un style direct aux questions que 
soulevait “Mesure de notre taille". 
La responsabilité des individus et 
celle des institutions.

En vente à la librairie tlu Devoir. 
Un dollar franco.

Avis de décès
LAMARCHE. A Saint-Casimir 

de Portneuf, décelé à 67 ans, M. 
s. J.-L. Lamarche, notaire, autrefois 
Nde Montréal, époux de Candide 

Bienvenu, Funérailles le samedi 8 
courant à Saint-Casimir. La dé­
pouille mortelle sera ensuite trans­
portée aux Salons Mortuaires Geor­
ges Vundelae, 120 est, rue Machet, 
à Montréal pour y être exposée 
jusqu’au lundi matin le 10 courant 
d’oiï le convoi funèbre partira à 
!) heures pour le cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépul­
ture Parents et amis sont priés I 
d'assister.

Funérailles du
Dr J.-R.-R. Trudeau

CHEZ LES SOURDES-MUETTES

SCHNEIDER. V Montréal, le 
7 niai 191)7. es! décédé à 24 ans, 
Lucien Schneider, fils d’Henri

Les funérailles du Dr J.-R.-Ra- 
phaël Trudeau, décédé le ter mai 
à l’âge de 68 ans, ont eu lieu mer­
credi. à la chapelle des Sourdes- 
Muettes. La profession médicale et 
l’Université de Montréal étaient 
largement représentées à la céré- 

1 moule funèbre.
C’est M. l'abbé O. P. Gauthier, 

! curé de Saint-Léon de VVestmount, I beau-frère du défunt, qui a chanté 
le service, assisté de MM. les abbés 

I Armand Perrier et Gérard Décary, 
comme diacre et sous-diacre. MgrSchneider, comptable licencié etj0,jvier M;U;nnilt. P.P., recteur de

de feu Blanche Loslier. Funérailles 
le 10 mai 1937. Le convoi partira 
du No 5798 rue Delorïmier à 7 h. 
45 du matin, pour se rendre à 
l’église Saint-Jean Berehmans où 
le service sera célébré à 8 heures. 
Et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

la

NECROLOGIE

BENARD — A Montréal, 1* 3. A 36 ân*. 
Zénophüe BCnarti.

COTE — A Montréal, le 5. A 53 ana, J.- 
Octave Côté, époux de Roae-Alma Le- 
compte.

COTE — A Montréal, le 4, A 20 an*, Ger­
trude. fille de Roméo Côté et d'Adrlenne 
Sanscartler.

DENIS — A Montréal, le 3. Jean-Louis 
Denis, époux en Irea noce» de Bernadette 
Coulombc; en 2ee, cl*» Bernadette Cha- 
pleau

GAUDETTE— A Montréal, le 4, A 72 an*. 
Phllia* Claudette. Cpoux de feu Alblna 
Fontaine.

HIGGINS — A Montréal, A 39 an*. Gra- 
ce-Loulse Higgins. nCe Langlois.

DESJARDINS — A Montréal, le 4. ValC- 
rlen Desjardins, époux d'Antoinette La- 
brosse.

JOBW-CLOUTIER — A Montréal, le 4. 
Adéltne Jobln. épouse de feu Joseph Clou­
tier.

JOLY-MANTHA — A Montréal, le 5. A 72 
ans. Mme veuve Télesphore Joly, née Flore 
Man t ha.

LAFONTAINE — A Montréal. A 29 ana. 
Ecruand Lafontaine, fil* de Mme Pierre 
.Olivier

LALONDE — A Montréal, le 5, A 39 ans.
• René Lalonde, époux d'Aline Chevrier

LALONDE — A Vaudreull Station, le 3. 
A 31 ans. Germaine, fuie de Joseph Lai on- 
do et de Poméla Lafléche.

McMANUS — A Montréal, le 4. A 37 an*, 
John McM»nu*. époux de Blanche Sauvé.

PLANTE — A Montréal, le 5, A 70 an*. 
Mme Georges Plante, née Alma-Ida Mar- 
chêA&ault.

ROUS6IN — A Montréal, le ». A 62 an*.

l’Université de Montréal, a fait 
levée du corps.

On remarquait dan» le sanctuai­
re, Mgr Olivier Maurault, M. le 
chanoine J.-N. Dupuis, M. le cha­
noine A. Julien, MM. les abbés A. 
Bourassa. E. Choquette, J. Lefeb­
vre. E. Rivest, J. Bourassa et J. 8. 
Chatillon. La chorale, sous la di­
rection de M. Paul Trottier, a exé­
cuté la messe de Perosi.

* * *
Le deuil était conduit par le gen­

dre du défunt. M. le notaire Georges 
Déguisé; ses frères, MM. Alblnl Tru­
deau. notaire, J.-C. Trudeau, Dr Hec­
tor Trudeau. Arthur Trudeau et Jo­
seph Trudeau; ses beaux-frères MM. 
L.-J. Tarte, A. Labergc, R. Gauthier; 
ses neveux: MM. Claude Trudeau, 
André Bruchési. J.-L. Tarte, E. Ln- 
berge, Dr A. Labergc. Maurice Tru­
deau. Jean Trudeau, Paul Tarte, Jac­
ques Gauthier, Romeo Gauthier.

LE CORTEGE
Dans le cortège on remarquait 

MM. les juges L.-A. Rivest et J.-A. 
Rôfcillard, Mes Honoré Mercier, C. 
R., et Ernest Tétrault, l’échevin A. 
Mouette, les Drs F. Lamartine. D. 
Depenon. G. Bourgeois, A. Ethicr. F„ 
Asselin, Philippe Panneton. L.-C. 
Simard, F.-L. Boulais, J.-A. Mous­
seau. P. Bourgeois, If. Bernier, A. 
Sabetta, G. Barry, R. Rolland, D. 
Marion. R. Amyot, G. Hébert, H. 
Laurendeau, J. Tremblay, H. Gélt- 
nas, A. Bertrand, Jules Provost. J.- 
C. Doucel. Edmond Dubé, Pierre Le­
duc. L. Gaboury, L.-M. Emard, E. 
Côte, H. Julien, J.«A. Briand. J.-J. 
Julias. P. Delvecchio, J.-F.. la ber­
ge. A. Deniers. J.-E. Panneton, O

Ottawa. 7. — D’après l’estima­
tion la plus récente, les ressources 
forestières canadiennes s’élèvent à 
273,656 raillions de pieds cubes de 
bois debout, dont 425,250 millions 
de pieds, mesure de planche, de 
bois de sciage, et 1,746,639,000 cor­
des de bois à pulpe, de traverses 
pour chemins de fer. de poteaux et 
d’autres matériaux plus petits.

Actuellement la moyenne annuelle 
d’épuisement est d’environ quatre 
billions de pieds cubes par année, 
mais il ne s’ensuit pas nécessaire­
ment que nos ressources totales de 
273,656 millions de pieds cubes 
seront diminuées d’autant chaque 
année et que, par conséquent, notre 
approvisionnement sera complète­
ment épuisé.dans environ 68 ans. 
L’estimation de la durée probable 
de notre approvisionnement n'est 
pas une question de simple arithmé­
tique, Le taux de l’utilisation est 
loin d’être constant; il tend à aug­
menter avec la découverte de nou­
veaux usages pour le bois, l’aug­
mentation de notre population, et 
la demande des pays dont les res­
sources forestières ont été réduites 
plus rapidement que les nôtres. Le 
taux de destruction par le feu et au­
tres causes est aussi très incertain. 
Le risque de feu tend à augmenter 
avec la population et l'expansion 
de la colonisation, à moins que l’on 
prenne des mesures pour circonve­
nir cette tendance. Au cours des 
dernières années, les ravages cau­
sés par les feux de forêts au Ca­
nada ont été matériellement réduits 
A cause de conditions climatiques 
favorables et de méthodes perfec­
tionnées pour découvrir et combat­
tre ees feux. Tl faut aussi rendre 
hommage au publie en général pour 
le concours plus efficace qu’il a ap 
porté pour prévenir les feux de fo­
rêts, et aux diverses associations 
qui ont mené des campagnes éduca­
tives en faveur de la conservation 
de nos forêts. On estime enfin à 
700 millions de pieds cubes par 
année la destruction causée par les 
insectes, les maladies eryptogami- 
ques et le vent. L’épuisement de 
%os ressources forestières en 1935 a 
donc été de beaucoup supérieur à 
3,300 millions de pieds cubes.

L’aire forestière accessible cou­
vre environ 600,000 milles carrés; 
une croissance moyenne annuelle 
de 10 à 11 pieds cubes par acre 
compenserait donc l’appauvrisse­
ment moyen annuel actuel. En rai­
son de la destruction des jeunes 
arbres, de la détérioration des fo­
rêts et du sol par les incendies ré­
pétés et par les insectes et les ma­
ladies cryptogamIques, il v a peu 
ou point de preuve qu’une telle ré­
cupération s’opère actuellement 
dans nos forêts, bien que dans cer­
taines régions la croissance dépas­
se sensiblement le taux précité. 
Les enquêtes approfondies que 
poursuivent le j Service Forestier 
fédérât et les Services Forestiers 
provinciaux relativement à la re­
production et au taux de crois­
sance indiquent que l'accroisse­
ment est plus fort qu'on l'a estimé 
précédemment.

L’emploi d’autres substances 
peut tendre à réduire la consom­
mation du bois mais on exagère 
généralement son Importance com­
me facteur de conservation fores­
tière. La rareté plus grande du 
bois aura pour résultat une hausse 
des prix qui tendra â limiter la 
consommation. Sous certaines con­
ditions. c’est aujourd’hui un pla­
cement profitable que de planter 
des arbres au Canada, et la plan­
tation et 1 administration des ter­
res forestières deviendront beau­
coup phis profitables avec la di­
minution des approvisionnements 
et 1 avance des prix. Mais avant 
que cette plantation et cette admi­

nistration puissent offrir des cou­
pes suffisantes pour nos besoins, 
nous devons nous attendre ô tra­
verser une période d’années mai­
gres. dont la durée et l’intensité 
dépendront surtout de la rapidité 
et de l’efficacité avec lesquelles 
nous appliquerons des méthodes 
scientifiques à l’administration des 
forêts qui nous restent encore.

Commerce du Canada 
avec Haïti

Ottawa, 7. — Le ministre britan­
nique a signé A Port-au-Prince en 
date du 23 avril un accord com­
mercial entre le Canada et Haiti, 
donnant le traitement de la nation 
la plus favorisée en matières tari­
faires par chaque pays. L’accord 
est pour un an, mais il restera en 
vigueur, à moins d’avis contraire 
de six mois par d'un des partis. 
L’accord commercial remplace le 
‘‘modus vivendi” qui a été en vi­
gueur depuis le 15 juillet 1935.

Au cours de l'année fiscale 1936- 
1937, les importations de Haïti sont 
évaluées à SMOG,554 et les exporta­
tions à ce pays, à $186,015. L’agavé 
est l’article le plus important de 
ces importations; il représente une 
valeur de $93,306. Vient ensuite le 
tourteau ($6,880). Durant ces an­
nées, nous avons reçu une certaine 
quantité de pamplemousses et d’o­
ranges.

Les exportations à Haiti com­
prennent surtout des denrées telles 
que le poisson et l'avoine. Ces ex­

portation* s* décomposent ainsi 
qu'il suit: hareng fumé, $48,778; 
morue salée, $34,435; gasparot salé, 
$34,374; farine de blé, $33,950; 
bandages. $17,981; pommes de ter­
re, $4,339; produits du bois, $2.- 
201 chambres à air, $1,819; ma­
quereau, $1,686 Les articles d’une 
valeur de moins de $1,000 sont les 
suivants: avoine, son. saumon ma-, 
riné, textile, fer, métaux non fer­
reux et produits chimiques.

/«
"La mission surnaturelle 

de TAction catholique
(Par l'abbé Anselme LOXGPRE) 
Des études sur ^’Action catholi­

que commencent à être publiées 
dans notre pays. Tl faut s’en ré­
jouir, car si les principes sont les 
mêmes pour tous les pays, les ap­
plications varient, étant donné les 
différences de situations et de per­
sonnes. «

Aussi faut-il être reconnaissant 
à l’abbé Anselme Longpré de sa 
nouvelle publication qui étudie 
l’Action catholique en fonction des 
problèmes qui se posent au Canada 
français.

Les membres du clergé et les di-' 
rigeants de l’Action catholique trou­
veront dans cette brochure, pu­
bliée par l’Oeuvre des Tracts et or­
née d’une belle image du Christ, 
“le Chef”, des précisions claires et 
opportunes. Tous la liront avec 
profit. Elle se vend 10 sous l’ex­
emplaire, au Service de librairie 
du Devoir, 430, Notre-Dame est, 
Montréal. v

Trois Encycliques
Sur le communisme athée, sur la situation en Allemagne

et au Mexique
En quelques jours, le Souverain Pontife a publié trois grandes ency­

cliques: l'une sur le communisme athée, les deux autres sur la situation 
religieuse en Allemagne et au Mexique. Les deux premières ont paru 
dans la collection du "Document" (près de 15,000 exemplaires de l'ency­
clique sur le communisme sont déjà vendus!, la dernière paraîtra tout 
prochainement. Elles se vendent toutes trois 10 sous l'exemplaire, $1.00 
la douzaine, franco; au cent, $7, au mille, $50, port en plus.

On peut commander un nombre déterminé de chacune des encycli­
ques et bénéficier des réductions globales. Que la centaine, par exemple, 
se compose de soixante encycliques sur le communisme, de vingt sur 
l'Allemagne et de vingt sur le Mexique, l'acheteur pourra l'obtenir au 
prix de $7 (port en plus), comme s'il avait commandé cent exemplaires 
d'une seule de ces encycliques.

Adresser toutes les commandes au Service de Librairie du "Devoir", 
430, rue Notre-Dame (est), Montréal.

Toutes les commandes à l'unité et à la douzaine sont rigoureusement 
payables d'avance.

MIGRAINES
NEVRALGIES

MAyX de DENTS

MAUX de TETE

LUMBAGO

RHUMATISME
INSOMNIE

Les cachet»
KALMINE
ont soulagé dot milliort 
é» personne* eux prise* 
■voc U douleur.

RAPIDITE D’ACTION
EFFET PERSISTANT

ECONOMIQUI
San* ennni pour le coeur et l'estomac.

KALM NE
EN VENTE DANS 

TOUTES LES 
PHARMACIES.

Concessionnaire, exclusif 
au Canada

J.-ALFRED OUIMET
84. est, rua ST-PAUL - . MONTREAL

•NOUVEAUTES
en PALETOTS 
et COMPLETS

pour la
Nouvelle Saison

VOYEZ nas complets 
“Coronation stripes".
Marchandise anglaise.
S?*dî 22.50
VOYEZ nos paletots 
de haute 4 Q CA 
qualité à » 3.ÏJU 
VENEZ comparer nos 
valeurs. Théo. Bonin, prés.

NE VENDANT QU'AU COMPTANT 
NOS PRIX SONT LES PLUS BAS

VARIETES LYRIQUES
Monument National

Le TSAREVITCH
Opérotto de FRANZ LEHAR
demain et dimanche la soirée 
Direction : DAUNAIS-OOULET 

Prix de* places: *1.25 - *1.00 - .SS - .«6
ftase Inc.)

EN VENTE MAINTENANT AU 
MONUMENT NATIONAL - T61. LA. 441* 

et ches ED. ARCHAMBAULT.

Spécialistes depuis Ï1 ans. 
Maison Canadienne-française.

9D1, Ste-Catherine E.
coin Saint-André.

ARBRES A VENDRE
Pommiers,, Pruniers, Poiriers, 
Cerisiers, Framboisiers, Peupliers

PRIX AVANTAGEUX. 
DEMANDEZ CATALOGUE.

, Pépinières
ARTHUR V.-GADBOIS

ROUGEMONT. P.Ç>.

A VENDRE
OCCASION EXCEPTIONNELLI 
Manufacture de chocolate et bon­

bons. Installation moderne. Fait 
d’excellentes affaires. Vendra très 
bon marché pour argent comptant. 
Case 52, le ‘‘Devoir”.

HOTEL QUEEN MART
(Dollard IfiEORET, prop.)

3774, Ch. Reine-Marie - Montréal
Etant voisin dA l'Ora'. ->tre St-Joseph, 
les pèlerins ont tout avantage h y dea- 
cendre. Tarifs raisonnable*.

Si vous voyagez. . .
adressez-vous eu SERVICE DES VOYA- 
CES. LE “DEVOIR”. Billets émis peur 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assuiances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones: BEIair 33614:

PHARMACIE
T \ . ■ \

SARRAZIN&CHOQUETTE
921 est, rue Ste-Catherlne • MA 6262

SPECIAUX de FIN de SEMAINE

Ligne du Chemin Shakespeare 
et de la Montagne

Le service des tramways, sur les lignes du Chemin 
Shakespeare et de la Montagne, sera établi comme 
suit les samedis et dimanches, à partir du 8 mai: 
Les samedis, 8, 15, 22 et 29 mai: de midi A la brunante.
Les dimanches, 9, 16, 23 et 30 mai: de 9 h. a.m. à le brunante.
Le 12 mai. jour du Couronnement, et le 24 mai, fête de 

Victoria, le service sera aussi maintenu de 9 h. a.m. 
à la brunante.

Le service régulier quotidien sera en vigueur à 
partir du 1er juin.

Quintonine . . .79 
Cr. William Barbe .24
Alepsal.......................74
Crains Santé

Frank.....................39
Somnifène gttes . .98
Saraka.........................88
Giles Coramine . 1.19 
Salvitae grand . .1.19 
Ovaltine grand . : .79 
Pilules Fémol . . .78 
Sel Kruschen grand .48 
Lait Philipp . .32
Sapho Liquide . . .23 
Ironyeast- .78
Sel Médecine 1 Ib .09 
Ipana

Savon Castille ( 10). .25 
Lydia Pinkham . ../ .88 
Peptonine . .39
Petrolagar . . . .• .89 
Pâte à dents Minty .19 
Castoria ..... .23
Odotono..................... 33
Mum . . .33 et .49 
Felsol...................... 1.19
Hémosterine 

irradée .... 1.24 
lodoscilline . .. . 1.24 
Stannoxyl . . t. . 1.69
Micol......................... 98
Bienfaiteur de la 

femme....................98

Cadeaux Uns fasse ou une soucoupe, eu un verra, eu un 
oisesu volsnf avec chaque achaf de $1.00.

Son chemin de Damas
Issmr Frohrv de Pain court)

Editrnr : 1/Ass. Cath. des Voyageurs de Com­
merce, section des Trois-Rivières.

Hlusti-ation: Jean-Jacques CnveHer, 
Trois-Rivières

H*ctor Boumih, «poux de Lotta Lambert.„ Defy* C.-A. Dcscario, IL Crépaull,

X

ITM

ÜV

René Béchsrd, riche industriel à 
Vancouver et ex-directeur de la fir­
me Vincent. Esprit équilibré et très 
renseigné dans les affaires, chré­
tien, charitable, et apôtre fervent 
des retraites fermées.

Orner Côté, jeune avocat, d’une 
réputation intacts, patriote, et apô­
tre dea questions sociales, ami sin­
cère et dévoué dea Vincent, il n'a 
qu'une ambition, celle du progrè 
toujours croissant de la firme Vi­
sent.

Jean Marcoux. voyageur de com­
merce, toujours aimable, toujours 
gai. causeur charmant aux réparties 
spirituelles, commis-voyageur diplo­
mate et difficile à rouler, même un 
peu enjôleur, apôtie laïque con­
vaincu et tenace

Bernard L’Heureux, journaliste 
accompli, aux idées profondes et 
limpides; chrétien sans peur et sane 
reproche; ardent propagandiste de 
l'oeuvre des retraites fermées. ^

7710
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— CALIN OKI» —
Demata: SAMEDI, 8 mal 1937 

Apparition de saint Michel, archange 
Lever du soleil, 4 h. 39.
Coucher du soieU. 7 h, 14.
Lever de la lune,( 3 h. 13. .
Coucher de la lune, $ h. 19.

Dernier quart, le 3, k 1 h. M m. du sot". 
Nouvelle lune, le 10, à 8 h. 17 m. du matin 
Premier quart, le 17. k 1 h. m. du ma tir. 
Pleine lune, le 25, à 2 h. 38 m. du matin,.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de lwA.B.C"et de la "C.D.N.A."
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— DIMAIN — --v
PLUTOT BEAU 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 50.
Même date l'an dernier 73.
Minimum aujourd’hui 48.
Même date l’an dernier 85. 

BAROMETRE: 10 h. ajn. 29.42. U tu 8.0» 
29.65. Midi: 29.70.

ChUfree tour.as eut m Maison 
M.-R de Mesie. 30n-« at-Dema. MontrOüL

Le dirigeable “Hindenburg” 
détruit par une explosion

(Suite de la première page)
Une vingtaine

Ce n’est pas la première catas­
trophe que l’on ait à déplorer de­
puis que l’aéronautique cherche à 
Utiliser les appareils plus légers 
que l’air—on pourrait relever une 
vingtaine de désastres survenus à 
des dirigeables depuis le dernier 
quart de siècle —mais c’est la pre­
mière fois qu’un accident coûte la 
vie à des passagers. Les Alle­
mands, qui avaient été les créa­
teurs du dirigeable sous l'impul­
sion du comte Zeppelin, avaient 
été les premiers à inaugurer des 
aervices aériens réguliers et ils n’a- 
▼aient eu aucun accident à déplo- 
fer au cours des nombreuses tra­
versées accomplies en ces derniè­
res années.

Les désastres américains
Tous les dirigeables qui ont en­

traîné leurs équipages à la mort 
depuis 28 ans, depuis les premiè­
res expériences du comte Zeppe­
lin, appartenaient à l’armée ou à 
la marine des divers pays. Le com­
te Zeppelin a perdu pour sa part 
six des nombreux dirigeables qu’il 
a construits. C’est la marine amé­
ricaine qui a été le plus vivement 
éprouvée par les désastres de cet 
ordre: elle a perdu le Shenandoah, 
YAkron et le Maçon. Les Français 
ont perdu le Dixmude en 1923, les 
Italiens, Yltalia dans l’Arctique en 
1928. Les Anglais ont aussi été très 
vivement éprouvés et ils ont dé­
mantelé le fameux R-100, qui était 
venu à Montréal après le désastre 
qui a détruit le R-101 au cours de 
sa première envolée en 1934.

La cause de l'explosion
On se demande quelle est la cau­

se de l’explosion du Hindenburg"! 
Hier soir, M. F. W. von Meister, 
vice-président de l’American Zep­
pelin Transport Company, filiale 
de la Compagnie Zeppelin d’Alle­
magne, a émis deux hypothèses: 
l’électricité statique ou une étin­
celle jaillie de l’un des moteurs. 
L’hydrogène que le dirigeable avait 
expulsé de ses ballonnets afin de 
pouvoir atterrir, a-t-il expliqué, a 
pu s’amasser en une poche près 
des moteurs, qui l’auraient enflam- 
mî.

Sabotage?
D’autres parlent de sabotage, M. 

le Dr Hugo Eckener, le collabora­
teur de Zeppelin, a déclaré qu’il 
ne fallait pas écarter cette hypo­

thèse du sabotage. Le Herald-Tri­
bune, de New-York, émet l’hypo­
thèse qu’une cartouche inflammaX 
ble tirée par une carabine entre 
les mains d’un ennemi de l’Aile- | 
magne et des nazis a pu causer le 
désastre. La plupart des experts 
sont cependant d’avis que c’est 
une étincelle qui a précipité l’ex­
plosion des 6,700,000 pieds cubes 
de gaz inflammable.

Une enquête
Berlin, 7. (A.P.) — La nouvelle 

de l’explosion du “Hindenburg” a 
plongé i'Ahèinagne dans la douleur 
et le deuil. L’émotion a été parti­
culièrement vive à Francfort-sur- 
le-Mein, port d’attache du dirigea- 
bie.

Le ministère de l’air a réuni 
d’urgence les directeurs de la Com­
pagnie Zeppelin et de l’institut al­
lemand d’Aéronautique afin de 
constituer une commission qui se 
rendra immédiatement aux Etats- 
Unis pour faire une enquête. Les 
membres de cette commission d’en­
quête qui comprendra M. le Dr 
Hugo Eckener et M. Ludwig Duerr, 
le aonst,ructeur du “Hidenburg”, 
s’embarqueront pour les Etats-Unis 
à bord de r“Eu’ropa” dès cet après- 
midi.

L'hélium
M. le Dr Eckener a déclaré qu’il 

faudrait désormais avoir recours a 
l’hélium que l’Allemagne n’est pas 
en mesure de se procurer, M. Duerr 
a déclaré de son côté, après avoir 
étudié pendant toute la nuit les 
plans et devis du “Hidenbuçg”, 
qu’il ne croyait pas qu’il fût pos­
sible que l’électricité statique ait 
pu mettre le feu à l’hydrogène con­
tenu dans les ballonnets. Il a 
ajouté qu’il comptait sur le témoi­
gnage des survivants du désastre 
pour découvrir la cause de l’explo­
sion.

Tous les journaux allemands s ac­
cordent à dire qu’il ne faut pas 
que ce désastre porte l’Allemagne à 
abandonner ses services aériens 
inter-continentaux. On aura ter­
miné cet automne la construction 
du nouveau dirigeable du Dr Eck­
ener, le “LZ-130”, qui aura prati­
quement les mêmes dimensions que 
le “Hindenburg ’ et qui pourra 
transporter 75 passagers.

33 morts
(Dernière heure)

LAREHURST, N.-J., 7.— Le nom­
bre des morts dans le désastre du 
dirigeable "Hindenburg" serait de 
trente-trois.

L’offensive
contre Bilbao

L'armée de Mala i a reprise aujour­
d'hui — Septième mois du siège 
de Madrid — Réfugiés en France
Camp blanc de la région de Bil­

bao, 7 (S.P.A.) — L’armée du géné­
ral Mola a repris aujourd’hui son 
offensive contre Bilbao. Ces trois 
derniers jours, elle,s’était occupée 
à s’assurer l’entière maîtrise du 
terrain gagné.

Des dépêches annoncent que des 
troupes blanches sont déjà tout 
près des dernières lignes de défen­
se de la capitale basque.

L’aile droite des blancs, qui opè­
re près de Bermeo, a pris six ha­
meaux au nord-est de la capitale 
basque. ry iy»

Madrid, 7 (S.P.C.-Havas) — Les 
rouges annoncent qu’ils ont repous­
sé des troupes blanches qui cher­
chaient à dégager les 3,000 soldats 
blancs encerclés dans la cité uni­
versitaire.

Aujourd’hui commence le septiè­
me mois du siège de Madrid.

¥ * Ÿ
Bordeaux, 7 (S.P.C.) — Deux na­

vires espagnols qui transportent 2,- 
806 non-combattants de Bilbao sont 
arrivés à des ports français aujour­
d’hui. Ces non-combattants — des 
femmes, des enfants et des hommes 
trop vieux pour porter les armes — 
ont dû laisser à Bilbao à peu près 
tout ce qu’ils possédaient. Mais le 
gouvernement français leur a assu­
ré des refuges en France.

Les navires français Cari mare, 
Margaux et Château-PiHmer se ren­
dent à Bilbao, pour chercher d’au­
tres non-combattants.

Mort accidentelle 
■ de M. Lucien Schneider

M. Lucien Schneider, 24 ans, 
membre du corps de cadets de la 
Police Municipale, attaché au poste 
de Notre-Dame-de-Gràce, a succom­
bé, la nuit dernière, à l’hôpital 
Notre-Dame, aux blessures qu’il 
s’est infligées mercredi soir, alors 
qu’il a perdu le contrôle de sa mo­
tocyclette et que celle-ci s’est écra­
sée sur une maison de la rue des 
Carrières, près de l’avenue Delori- 
mier. Le jeune homme est le fils 
de M. Henri Schneider, comptable 
licencié. No 5798, avenue Delori- 
mier.

Survivent à M. Lucien Schnieder, 
outre son père: sa belle-mère, Mme 
Lucien Schneider; ses frères: 
(îeorges-Elienne, Paul, Jacques et 
Jean; ses soeurs: Laurette, Simo­
ne, Olympe, Pierrette, Mireille et 
Louise.

Les funérailles auront lieu le 
lundi matin, 10 mai, à 8 heures,.à 
l’église St-Jean-Berchmans.

M. l'abbé Oscar Bergeron
Québec, 7. -TTsiRC.) — M. l’»b- 

l>é Oscar Bergeron devient membre 
du bureau de direction de la cor­
poration du Séminaire de Québec. 
Par suite de la démission de Mgr 
François Pelletier, il y avait une 
vacance dan* c« bureau.

Le dirigeable
le plus luxueux

LAKEHURSl'TüT, 7. — Le diri­
geable "Hindenburg" mesurait 803 
pieds de longueur et 135.7 pieds de 
diamètre et sa capacité étaifc de 
7,063,000 pieds cubes, soit SOOÇOOO 
pieds cubes de plus que les dirigea­
bles américains, r'Akron" et le 
"Macon". Le poids de la gigantes­
que aéronef était de 430,950 livres. 
C'était le navire aérien le plus 
luxueux encore construit et il pou­
vait recevoir 50 passagers et trans­
porter 26,520 livres de colis. Là 
vitesse maximum du dirigeable était 
de 84 milles et sa vitesse de marche 
de 78 milles ^

Assuré pour $2,500,000
LONDRES, 7~(Â1Ô—On apprend 

ici aujourd'hui que le "Hindenburg" 
était assuré pour une somme de 
$2,500,000. Les compagnies alle­
mandes avaient assumé des risques 
de $500,000 et le reste de la somme 
était réparti par petites tranches 
entre de nombreux membres des 
Lloyds.

Hitler donne $12,000
Berchtesgaden, Allemagne, 7. (A.- 

P.) — Le chancelier Hitler a ouvert 
aujourd'hui la souscription publique 
pour les familles des victimes du dé­
sastre de l'"Hindenburg" en faisant 
un cadeau personnel de $12,000.

La corde de bois
Le comité échevinal chargé par le ! 

conseil d’étudier le projet des ré- j 
glements .pour la vente du charbon 
et du bois s’est réuni ce matin. 11 
a décidé d’approuver l’article du 
règ’ement qui fixe la corde de bois 
à 128 pieds cubes, conformément 
à la loi provinciale. Cela vaut pour 
le bois en longueur de trois ou de 
quatre pieds, ou d’une manière gé­
nérale pour le bois qui a plus de 
deux pieds de longueur. Mais pour 
le bois scié, et qui a moins deux 
pieds de longueur, la corde devra 
être d’au moins 100 pieds cubes.

Bulletin
météorologique

Toronto, 7. (C.P.) — Hier soir 
et la nuit dernière, 11 a plu dans 
l’est du Québec et dans plusieurs 
autres régions du pays.

Voici le temps qu’il fera, proba­
blement, au Québec, demain:

région de Montréal et d’Ottawa: 
plutôt beau, plus chaud;

vallée du bas St-Laurent: vent 
variable, modéré, beau;

nord-ouest du Québec et lac St- 
Jean: beau;

rive nord: relativement frais; 
vent modéré, variable p

Loi des unions 
agricoles

Projet de loi du ministère de l'agri­
culture au sujet de l'organisation 
professionnelle agricole
Québec, 7. (D.N.C.) — Le minis­

tère d’Agriculture a préparé un biil 
qui n’est pas encore distribué, mais 
qui sera présenté à cette session-ci, 
au sujet de l’organisation profes­
sionnelle agricole. On ne sait pas 
si le bill a été définitivement ap­
prouvé par le gouvernement.

La nouvelle loi serait intitulé; 
“Loi des Unions agricoles”.

Pourront faire partie des unions 
agricoles, les personnes adonnées à 
l’agriculture ou à l’une des bran­
ches de l’agriculture ou exerçant 
une profession ou une fonction con­
nexe à l’agriculture. Les pêcheurs, 
bûcherons, défricheurs et artisans 
ruraux seront considérés comme 
appartenant à la profession agri­
cole.

Il faudra un minimum de 500 
membres actifs, avec un nombre 
minimum de 50 syndicats ou grou­
pements locaux pour composer une 
union. De plus, ees syndicats ou 
groupements ne pourront être for­
més dans une paroisse où il existe 
déjà un syndicat ou groupement lo­
cal en vertu de la nouvelle loi.

Les personnes qui ont quitté 
l’exercice de leur profession, com­
me pêcheurs, agriculteurs, etc., peu­
vent être membres de l’union, si 
elles ont exercé ladite profession 
pendant au moins un an.

La cotisation annuelle sera de $2. 
Tout membre de l’union pourra la 
quitter quand il le voudra.

S’il arrive que l’union soit dis­
soute, les groupements ou syndicats 
de cette union ne se trouvent pas 
dissous, mais si, après deux ans, ils 
ne se sont pas intégrés dans u(|e 
autre union ou n’ont pas formé une 
nouvelle union, ils se trouveront 
dissous de plein droit.

L’union sera considérée comme 
l’organe représentatif, arbitral et 
coordonnateur des intérêts de l’a­
griculture.

L’union peut établir divers servi­
ces et sections, créer et adminis­
trer des offices agricoles ou des 
commissions temporaires ou per­
manentes, créer, administrer ou 
subventionner des oeuvres profes­
sionnelles, telles que: institutions 
professionnelles de prévoyance, la­
boratoires, champs ou fermes d’ex­
périences, oeuvres d’éducation 
scientifique agricole ou sociale, 
cours et publications intéressant la 
profession.

L’union pourra créer ou acqué­
rir des entrepôts, comptoirs, bu­
reaux, magasins, moulins, usines, 
manufactures concourant à l’entre­
posage, à la vente, à l’achat, au con­
ditionnement, à l’utilisation ou à 
la transformation de produits agri­
coles.

Elle pourra acheter des animaux 
de belle race, plantes et grains de 
semence des meilleures espèces ou 
variétés. Elle pourra acheter des 
terrains, établir des pavillons, bâti­
ments, etc., pour la tenue de con­
cours ou d’expositions.

Bourse*
L'Union pourra instituer des 

bourses pour faciliter la poursuite 
d’études, expériences ou recherches 
se rapportant à la science agricole.

Elle pourra acheter pour les re­
vendre, louer, prêter ou répartir 
entre ses membres tous les objets 
nécessaires â l’exercice de leur 
profession, matières premières, ou­
tils, instruments, machines, maté­
riaux, engrais, semences, plants, 
animaux et matières alimentaires 
pour le bétail; prêter son entre­
mise pour la vente des produits 
provenant exclusivement du travail 
personnel ou des exploitations de 
ses membres, faciliter cette vente 
par expositions, annonces, publica­
tions, groupement de commandes 
et d’expéditions.

Elle pourra subventionner, orga­
niser et diriger des sociétés agri­
coles, des sociétés coopératives ou 
mutuelles, des corporations ayant 
pour objet l’exécution d’entrepri­
ses intéressant l’Union ou la pro­
fession.

L’Union pourra conclure des con­
trats au bénéfice de ses membres 
avec toute personne, société, en­
treprise ou association.

Ordonnoncet
L’union peut émettre des ordon­

nances applicables à ses membres, 
visant l’exploitation ou la produc­
tion agricole, la police des champs 
ou des animaux domesUqup.s, la 
vente, ou la mise en valeur des pro­
duits agricoles, dans les limites 
d’un territoire donné ou toute la 
province.

Bien entendu, ces ordonnances 
ne peuvent déroger aux lois ou aux 
bonnes moeurs et ne doivent rien 
contenir de contraire à l’ordre pu­
blic. Ces ordonnances sont assu­
jetties, toutefois, à l’homologation 
par le lieutenant-gouverneur en 
conseil.

Le décret d’homologation est 
émis sur la recommandation du 
ministre de l’agriculture, et à con­
dition que les deux tiers au moins 
des membres intéressés de l’Union 
soient favorables à l’exécution de 
ces ordonnances.

Dans le cas où l’intérêt public 
le commande ou ie justifie, le lieu­
tenant-gouverneur en son conseil 
peut, sur la recommandation du 
ministre de l’agriculture, étendre 
l’application de telles ordonnances 
à toutes personnes ou catégories 
de personnes, membres ou non de 
l’union, dans les limites d’un ter­
ritoire donné ou de toute la pro­
vince.

L’union peut exercer devant 
toutes cours de justice tous les 
droits appartenant à ses membres, 
relativement aux faits portant un 
préjudice direct ou indirect à l’in­
térêt collectif ou de la profession.

Edie peut poursuivre, en qualité 
de plaignante, toute personne con­
trevenant à une loi dont l’exécutif

34 morts dans le désastre de 
l’“Hindenburg”

Les capitaines Pruss et Lehmann blessés
LAKEHURST, Now-Jersey, 7. (A.P.) — Aux dernière* nouvelles, on 

o pu établir que 24 passagers et 42 membres de l'équipage du "Hinden- 
buçg" ont survécu au désastre d'hier soir. Le commandant du dirigeable, 
le capitaine Max Pruss, et le capitaine Ernst Lehmann, qui le comman­
dait en 1936 et qui faisait cette fois le voyage comme passager, sont 
tous deux blessés. Le capitaine Lehmann aurait même reçu les derniers 
sacrements.

On a appris ce matin qu'un spectateur du nom d'Allen Hagaman, 
de Lakehurst, a perdu la vie hier soir. Il se serait trouvé près du mât 
d'ancrage et il aurait été tué par les débris du dirigeable.

Aux dernières nouvelles, le nombre des morts s'élève à 34, dont deux 
ont expiré à l'hôpital.

est confiée au ministre de l'agri­
culture.

Les différends qui naissent au 
sein de l’association sont réglés 
par décision du Conseil de direc­
tion ou d’un comité créé à cet ef­
fet. Telle décision est finale et sans 
appel.

Arbitrage
L’union peut instituer des con­

seils de conciliation et d’arbitrage 
entre ses membres. Les sentences 
rendues par ces conseils sont sou­
mises à la Cour supérieure pour 
homologation et alors ont force de 
chose jugée et sont exécutoires.

Chacun des organismes qui com­
posent l’union doit tenir une comp­
tabilité distincte et avoir une cais­
se ou des fonds distincts. Il v aura 
de plus une caisse pour les frais 
généraux de l’union.

La liquidation d’une cause n’af­
fecte pas les autres. Même l’union 
n’est pas tenue solidaire des dettes 
ou obligations de ses organismes 
constitutionnels, au delà des som­
mes qu’elle s’est engagée à leur ver­
ser. II en est de meme des organis­
mes à l’égard de l’union ou entre 
eux.

Insaisissables
Sont insaisissables: les immeubles 

et objets mobiliers nécessaires aux 
réunions, bibliothèques et cours 
d’instruction professionnelle de 
l’union ou de ses groupements; les 
fonds des caisses spéciales de se­
cours mutuel, sauf pour le paiement 
des secours auxquels un membre 
peut avoir droit.

Les biens d’union ou de ses orga­
nismes sont exempts de toutes taxes 
du gouvernement. Les propriétés de 
l’union ou de ses organismes sont 
exemptes de toutes taxes municipa­
les ou scolaires.

Toute association ou union pro­
fessionnelle agricole constituée en 
vertu d’une loi de ÎSi province et qui 
comporte les conditions prévues 
pour la formation d’une union en 
vertu du nouveau bill peut se con­
vertir en union agricole.

Lois abrogées
De plus, on abroge la loi des cer­

cles agricoles, chapitre 55; la loi des 
sociétés coopératives de cercles 
agricoles, chapitre 56, et la loi des 
sociétés d’agriculture, chapitre 54.

Mais les sociétés ou cercles régis 
par ces lois peuvent continuer à 
fonctionner et à recevoir des allo­
cations en vertu desdites lois, jus­
qu'au 31 décembre 1937.

A compter de cette date, ces cer­
cles et sociétés seront dissous de 
plein droit, et le ministre de l’Agri­
culture est supposé employer l’actif 
au paiement des dettes respectives 
de ces sociétés, et attribuer l’excè- 
detn à une ou plusieurs institutions 
agricoles du comté où ces cercles ou 
sociétés ont leur siège.

Toutefois, le sentiment, chez un 
grand nombre de députés, semble 
plutôt de laisser ces sociétés conti­
nuer à fonctionner normalement.

Tel est le projet qui est soumis nu 
gouvernement et aux députés. On 
ignore s’il a été approuve dans ses 
détails.

Menuisier tué
à l'Oratoire St-Joseph

Ce riiatin, à 10 heure», Pierre Cyr, 
42 ans, 738 .Tarry, compagnon-me­
nuisier employé à la construction 
de la (future basilique Saint-Joseph, 
à la Côte des Neiges, succombait à 
des blessures reçues au cours d’un 
accident survenu quelques minutes 
auparavant. Le malheureux, de­
bout sur le rebord de l’édifice en 
construction, dirigeait les mouve-j 
ments d’une grue à manivelle. Sou­
dain le cliquet de la roue à rochet 
destiné à maintenir dans une posi­
tion fixe la poutre maîtresse de la 
machine, glissa sur les dents de l’en- 
«re<na«e. et la poutre tomba sur la 
tête du menuisier. On a transporté 
le cadavre à la morgue pour l’en­
quête du coroner. Cvr était marié, 
père de six enfants, et depuis onze 
ans travaillait à des ouvrages de 
construction.

Remise de la Croix à
M. Frédéric Pelletier

Le bill de Québec
Longue discussion sur l'article 327 

qui donne à la ville le pouvoir de 
rembourser ses obligations avant 
échéance

S. E. Mgr DESCHAMPS PRESIDE­
RA LA CEREMONIE DE DE­
MAIN A L’ECOLE SUPERIEURE 
DE MUSIQUE D’OUTREMONT
Demain après-midi, à 3 h., à l’E­

cole supérieure de musique de 
l’Institut des Saints-Noms de Jésus 
et de Marie, 1420. boulevard Mont- 
Royal (Outremont), S. E. Mgr Des- 
champs remetlra la croix de che­
valier'de l’Ordre pontifical de St- 
Grégoire le Grand â M. Frédéric 
Pelletier, dorleur en musique, cri­
tique musical au “Devoir” et con­
férencier d’histoire de la musique 
à l’Ecole.^__ ______

Si vous voyogez...
•rfrMMs-vom au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. EHIala «mit pour 
rout lot payt tu tarif dot compainlaa 
rfa papuobotk, chemins d* for, tutobui, 
autti hôtoSi. attarancet bagaaao oi acd- 
dantt, cMouoa do vevêgw. pmaoportt, 
«c. TdUwhoiM»! Bllair IS«1*

Québec, 7 — Le comité des bills 
privés a repris ce matin l’étude du 
bill de Québec, à la clause amen­
dant l’article 327 de la charte de 
façon à donner à la cité le pou­
voir de faire le remboursement de 
ses obligations avant l’échéance. 
Le premier ministre était absent 
lorsque la séance a été ouverte.

M. Antonio Langlais, c.r., repré­
sentant de l’Association des Ban­
quiers en obligations du Canada, a 
répété sommairement les argu­
ments qu’il avait fait valoir, à la 
fin de la séance de mercredi.

M. Langlais — Il existe un con­
trat parfait entre la ville et les por­
teurs d’obligations et la législature 
n’a pas le pouvoir d’intervenir. Si 
elle le faisait, ce serait ultra vires 
et la ville serait traînée devant les 
tribunaux, probablement jusqu’à 
Londres. Qu’elle essaye plutôt de 
s’entendre avec les porteurs d’obli­
gations: elle aura meilleure chan­
ce de conserver son crédit. De 
plus, ce ne serait pas une écono­
mie. parce que les nouvelles obli­
gations émises, au lieu d’être 
payées au pair, ne ie seraient pro­
bablement qu’à 70 ou 80 pour 100; 
et en définitive, l’intérêt payé se­
rait le même.

M. Gagnon — M. Chapleau a dit 
que ce n’est pas lui qui a rédigé la 
clause. Je voudrais savoir qui l’a 
rédigée et j’aimerais que celui-là 
présente ses arguments.

M. Grégoire — Peu importe qui 
l’a rédigee. Ces amendements ont 
été adoptés par le comité adminis­
tratif et le conseil de ville et ils 
doivent être considérés. D’ailleurs, 
le ministre sait fort bien qui les a 
rédigés.

M. Gagnon — Si c’est le maire, 
qu’il présente ses arguments.

M. Grégoire — Certainement. II 
n’y a pas de cachette,

MM. Pierre Bertrand et René 
Chaloult parlent ensuite en faveur 
de l’amendement.

M Bertrand. — Nous sommes 
dans une position difficile et si 
nous sommes hors d’ordre, je ne 
sais pas comment nous allons mar­
cher. Moi, je suis en faveur que 
la ville soit aidée. Il faut prendre 
quelque moyen. 11 faut qu’on aide 
la ville à passer la crise. C’est par­
ce que nous avons à coeur l’intérêt 
de la ville que nous demandons ça.

M. Boiteau. — Est-ce que je pour­
rais savoir en quoi les clauses ac­
tuelles de la charte sont insuffisan­
tes?

M. Drouin. — L’article 317 tel 
que rédigé actuellement est sus­
ceptible de deux interprétations. 
On peut prétendre qu’il permet le 
remboursement après échéance; et 
on peut prétendre qu’il permet le 
remnoursement avant échéance.

M. Boiteau. —- De quel groupe 
êtes-vous?

Les "douteux"
M. Drouin. — Je suis du groupe 

des douteux. C’est pourquoi j’ai- 
menais que les choses soient clan- 
fiées par l’amendement que prd« 
sente la ville.

M. Chaloult. — Qu’on remarque 
qu’il ne s’agit pas ici d'une conver­
sion forcée. H s'agit d’un rembour­
sement anticipé. La distinction est 
essentielle. Nous ne demandons pas 
aux porteurs d’obligations d’accep­
ter d’antres obligations à un autre 
taux pour remplacer celles qu’ils 
détiennent actuellement si nous de­
mandons la permission de payer les 
obligations actuelles, capital et In­
térêt. D'après l'article 1091 du code 
civil, le terme est stipulé en fa­
veur du créancier, à moins d’excep­
tions; et dans le cas d’une dette, la 
jurisprudence est à l'effet que le 
terme est en faveur du créancier 
et qu’elle peut être remboursée 
avant terme.

La société a évolué

D’ailleurs, la société a évolué. 
Nous ne sommes plus au temps de 
Pothier et du code Napoléon. Les ! 
contrats sacrés, j’en suis; mais en 
autant que c’est conforme à l’inté­
rêt général. Le droit sacré des con­
trats, le droit sacré de propriété, il 
■ne faut pas s'en faire avec ces cho­
ses-là. IJ y a Ici une question d'in­
térêt général: il faut empêcher la 
ville de faire banqueroute.

Il me semble qu'il ne devrait'pas 
y avoir d'hésitation. Je défie de 
trouver un seul moraliste qui dirait 
que le rachat des obligations est ré­
préhensible. Après tout, la ville 
veut tout payer: intérêts et capi­
tal.

Un «xempl«
M. Boyer. — Je voudrais répon­

dre à l’argumentation du député de 
Kamouraska, par un exemple con­
cret. Lors des travaux de la Reau- 
haranin, toute une série de terres 
ont été achetées. Une veuve a ven­
du son tden *18,000 comptant. Elle 
s’e-st acheté avec ce montant des 
obligations donnant 5 1- 2 p.c. d’in­
térêt. Elle s’est également acheté 
une petite propriété et vit mainte­

nant avec le revenu de ses intérêts. 
Ges obligations, elle les a achetées 
par contrat régulièrement fait. De 
quel droit, notre comité va-t-il ar­
river aujourd’hui, et sur un simple 
amendement proposé à son étude, 
dire â cette veuve: vous avez un 
placement de tout repos, mais nous 
allons rompre le contrat que vous 
avez passé? Je le dis, quand bien 
même nous nous poserions en hom­
mes à la page, en hommes de 1937, 
nous n’avons pas ce droit, et je me 
base pour prétendre cela, sur Je 
droit civil et sur l’avis d’autorités. 
Nous n’avons pas le droit de dire 
à cette veuve que, puisque nous le 
voulons, ce contrat est devenu de 
la bouillie pour les chats.

Si c’est cela être à la page, quant 
à moi, comme représentant des in­
térêts du peuple, je déclare que je 
m’opposerai de toutes mes forces à 
l’adoption de cette clause, parce que 
je considère que nous ne pouvons 
pas rompre un contrat régulière­
ment et dûment passé. J’aime mieux 
si l’on veut, être plus moyennageux 
que certains, et me baser sur des 
économistes comme Pothier, et sur 
le code civil, que sur l’avis d’un shn 
pie député. IJ y a dans les statuts 
déjà existants, des dispositions qui 
permettent à la ville de rencontrer 
les détenteurs de ses obligations, de 
leur faire appel et de leur deman­
der leur consentement, 
dit que. selon le texte cité

it. Qui 
ùté, Ô09

nous 
» des

porteurs ne consentiront Pas à un 
compromis, et faciliteront ainsi une 
entente à bons comptes?

En agissant ainsi, la ville se con­
formera au code civil, aux juris­
consultes économiques qui, en pas­
sant, sont meilleurs que les blancs- 
becs économiques et elle se trou­
vera à respecter les contrats léga­
lement faits. %

Pas bolchevistes
M. Chaloult. — Nous ne sommes 

pas bolchevistes et nous ne vou­
lons pas devenir comme en Rus­
sie. C’est même là la raison pour 
laquelle nous faisons cette deman­
de. Il faut remarquer de plus que 
l’argent est fort déprécié. Ceux qui 
retiraient de forts intérêts ne peu­
vent plus guère le faire. On prête 
à du 3 et à du 3%%. II ne serait 
pas juste pour la ville qu’on l’obli­
ge à maintenir de forts taux d’in­
térêts. Il y a de -ses obligations qui 
rapportent du 7% à perpétuité. 
Gela est absolument inconvenant 
par le temps qui court. Il est in­
juste (de faire porter à la ville des 
charges aussi lourdes. Personne 
ne peut se plaindre st on lui paie 
ce aue vaut l’argent.

Le Dr Hamel. — Si nous étions 
à la normale, je serais de l’avis du 
député de Châteauguay, niais il faut 
voir les choses telles qu’elles sont 
par le temps qui court. Je veux 
moi aussi protéger la veuve, mais 
il faut aussi bien comprendre ecci. 
Supposons que j’ai emprunté $100 
de quelqu’un, et qu’à un moment 
donné, je prévois que je pourrai 
peut-être devenir insolvable. Qui 
me blâmera d'aller trouver celui à 
qui je dois et lui dire: voici ton 
argent? J’augmente mon crédit au 
lieu de le détruire.

Mettons-nous en face de la réa­
lité. Nous nous acheminons vers 
la répudiation des dettes, et c'est en 
prenant des mesures comme celle 
à laquelle la ville de Québec veut 
être autorisée que nous protégerons 
le capital.

Chèques sans fonds

Je note ceci: Sur les billets de 
banque, il est écrit que l’on paiera 
au porteur $1.00 en or. sur deman­
de. Eh bien! actuellement, ie vous 
défie de vous faire rembourser ce 
billet en or. Je ne blâme person­
ne pour cela, Ce sont les circons­
tances difficiles qui v obligent. Ce 
n’est ni plus ni moins, cependant, 
qu’un chèque sans fonds.

Je prends ensuite le cas des dé- 
bentures de la province. On v 
mentionne qu’on paiera en or. Et 
le premier ministre de la province 
a fort bien déclaré à la conférence 
interprovinciale que la province ne 
remboursera pas en or. Je ne l’en 
blâme pas, mais c’est tout de même 
un bris de contrat de force majeu­
re.

Toutes les villes de l’Allemagne 
ont répudié leurs dettes, il me sem­
ble que la leçon devrait nous ser­
vir. La France, elle a répudié les 
trois quarts de sa dette. I-e Brésil 
ne paie pas. et nous, nous irions 
jusqu'au fond de l’ublme sans con­
sentir aux mesures qui s’imposent.

La chose est claire, si le capital 
ne consent pas è des sacrifices, c'est 
le capital qui va se punir lui-mê­
me. Esdras Minville lui-même l’a 
dit. Il v avait peut-être un temps 
il v avait moyen de temporiser. 
Mais aujourd’hui, il est nécessaire 
de sauver le crédit. En étant auto­
risée à prendre les mesures néces­
saires, la ville va sauver son crédit, 
et elle va boucler sont budget. C’est 
ce qu’il faut qu’elle fasse, boucler 
son budget, en prenant de tels 
moyens. Elle ne peut pas imposer 
un million de taxes.

Clause! de rachat
Le Dr Hamel dit en terminant que 

les grandes corporations, dans leurs 
obligations, ont toujours eu la pru­
dence de mettre des clauses de ra­
chat.

M. Boyer. — Qui a été imprudent 
en icur permettant?

M. Hamel. — Veuillez croire que 
Je sais où mettre les responsabili­
tés. Dans le cas de la ville de Qué­
bec cite était avisée par le gérant 
de lu Banque Canadienne Nationa­
le.

M. Boyer. — Qui a permis aux 
grandes corporations de mettre la 
clause de rachat?

M. Hamel, —- Ce sont les admi­
nistrations publiques contrôlées par 
les trusts. II est clair «ue c’est l’an­
cien gouvernement Nous sommes 
ici pour réparer des maux et sauver 
le capital humain et le capital ar­
gent. M Minville n*a pas toujours 
été pour la conversion. Il l'est au­
jourd'hui. Pourquoi pas nous?

Si le fédéral ne marche pas, de­
vons-nous aller à la ruine à sa sui­
te?

M. Bétque: Si on crée un précé­
dent pour Québec, le* autre* muni-r

£a
Politique
Prorogation

le 15 mai
C'esf le voeu exprimé par 

M. Duplessis
Québec, 7. (D.N.C.) — La Cham­

bre s’est ajournée mercredi soir, à 
onze heures moins dix, à trois heu­
res cet après-midi.

M. Bouchard. — Qu’est-ce que l’on 
va prendre vendredi?

M. Duplessis. — La loi de con­
currence d’Etat.

M. Bouchard. — Pour un jour 
maigre, ça va être excellent. Cepen­
dant, il me semble que l’on pour­
rait ajourner à lundi.

M. Duplessis. — Il y a encore 
beaucoup de travail à faire dans 
les comités. Le bill de Québec n’est 
pas fini...

M. Drouin. — Depuis ce matin, 
ça va très bien.

M. Duplessis. — On a pris une 
heure et demie à discuter un arti­
cle qui était très clair. Il reste plu­
sieurs autres bills et si nous pou­
vions finir pour le 15, je crois que 
ce serait rencontrer le désir de 
tous les députés. D’ailleurs, le chef 
de l’opposition devrait être con­
tent. Nous ajournons à II heures 
moins 10 pour lui donner le temps 
d’aller à confesse.

M. Bouchard, — Je n’y vais pas 
aussi souvent que le premier mi­
nistre; je n’ai pas fait de voeu à 
saint Joseph, moi.

Et la Chambre s’ajourne.
Percepteur du revenu à St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 7. — (D.N.C.) 
M. Emery Lafontaine, de S*int- 
Hugues (Bagot ), a été nommé per­
cepteur du Revenu provincial pour 
le district de Saint-Hyacinthe, avec 
bureaux dans cette ville, en .rem­
placement de M. D.-L Rainville. 
Ce dernier, père du sénateur J.-H. 
Rainville, a quitté Saint-Hyacinthe 
pour habiter Saint-Lambert avec 
sa fille, Mme Vve Victor Delage.

Entrepôts frigorifiques
Québec, 7. — (D.N.C.) — Le 

gouvernement a distribué, ce ma­
tin, un bill au sujet des entrepôts 
frigorifiques pour fins agricoles.

Le but de la loi est de limiter, 
tel qu’antérieurement statué, l’em­
ploi d’un certain octroi de cinq 
cent mille dollars à la construction 
d’entrepôts pour l’emmagasinage 
des produits agricoles au lieu de 
Détendre à l’achat d’entrepôts, à 
l’Achat d’immeubles pouvant être 
convertisjen entrepôts, etc.

Le million du tramway
M. R.-N. Watt, vice-président et 

directeur-gérant de la Compagnie 
des tramways de Montréal a dé­
claré ce matin que la compagnie 
a accepté la .suggestion du premier 
ministre de payer $1 .OOO.OIW) è ta 
ville. Mais il a refusé de répondre 
à toute autre question à ce sujet, 
notamment quant au moment de ce 
paiement. A Dhôtel de ville, M. 
Lactance Roberge, directeur des fi­
nances, a dit qu’il n’a pas encore 
reçu le million.

cipalités vont venir demander la 
meme chose.

M. Grégoire—C’est ce qu’on veut.
M. Béique — Vous ne trouverez 

pas d’acheteurs. Est-ce une provin­
ce de la France qui convertit sa 
dette? Je prétends que nous n’en 
avons pas le droit. C’est au pouvoir 
central de décider.

M. Antonio Langlais, qui repré­
sente les banquiers, dit que les obli­
gations de Montréal, l’automne der­
nier, ne se sont plus vendues sur le 
même pied que celles de Toronto, 
parce qu’il avait été question de 
conversion forcée au Conseil. Il dit 
aux économistes qu’avec la conver­
sion ile prennent le plus mauvais 
moven pour essayer ue boucler le 
budget de la ville de Québec, assu­
rant que les obligations vont tom­
ber à 60 et 75 et que les contribua­
bles paieront.

Le 12 mai, jour férié 
dans la province

Québec, 7. — Sur instructions de 
M. Maurice Duplessis, sir Mathias 
Tellier, administrateur de la pro­
vince. émettra ces jours-ci une pro­
clamation décrétant que ie 12 mai. 
iour du couronnement, sera jour 
férié dans la province de Québec.

La grève de la robe
L’Union internationale a réussi, 

paraît-il, à se faire reconnaître du 
Montreal Dre$s Manufacturers 
Guild, hier soir, à la suite d’une 
longue séance au Mont-Royal. Un 
comité d’arbitrage va s’occuper de 
la question des salaires. Il est en­
tendu cependant que la fixation des 
salaires aura un effet rétroactif au 
7 mai. La semaine de travail sera 
de 44 heures.

Dans les milieux où on s'intéres­
se au sort de l’ouvrière catholique, 
on se demande cependant si l’ac­
cord intervenu hier permet aux 
membres de la Ligue des ouvrières 
de l’industrie de l'aiguille de gar­
der la liberté d’adhérer à sa Ligue. 
On va jusqu’à dire qu’à la suite de 
l’accord du Mont-Royal des manu­
facturiers ont commencé dès ce 
matin à intimider des ouvrières de 
la Ligue pour les forcer à passer à 
l’internationale si elles veulent 
garder leur emploi, Des chefs ou­
vriers nationaux disant que s’ils vou­
laient mater les unions internationa­
les, il y aurait des raisons suffi­
santes de déclencher une nouvelle 
grève en raison de la conduite de 
certains patrons et de certains me­
neurs internationaux,

A moins d’imprévu, les grévistes 
de la robe doivent reprendre Jo 
travail demain matin après trou 
semaines en grieve,
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Edward Beatty
recommande
l'économie

Discours du président du Pacifique
Canadien à l'assemblée annuelle
de cette compagnie, à Montréal

“Tl est consolant de constater 
ou’on semble avoir lelé les bases 
d’une amélioration «factuelle des 
renditions d’affaires au Canada. Un 
volume croissant d activité indus- 
trielle absorbe graduellement es 
sans-travail. La hausse dans les 
prix des produits de la ferme laisse 
entrevoir de meilleures perspecti­
ves a«ricoles pour l’avenir. I-es 
marchés extérieurs sont apparem­
ment disposés à recevoir notre ex­
cédent agricole et industriel .

C’est ce au'a déclaré sir Edward 
Beatty au cours de rassemblée an­
nuelle du Pacifique Canadien te­
nue au bureau chef de la compa­
gnie à iMontréal. mercredi midi. 
Sans trop se laisser emporter par 
l’enthousiasme et l’optimisme, il 
poursuit: “Par contre, convenons 
que le bien-être et la prospérité éco­
nomique du Dominion dépendent 
dans une large mesure de la sagesse 
des mesures fiscales adoptees par 
nos divers gouvernements. Rien en­
core ne laisse prévoir avec certitude 
que le gaspillage économique, dont 
on a eu l’exemple avec l’adminis­
tration de l’assistance-ehémage et 
des chemins de fer. se terminera 
aussi rapidement qu’il le faudrait.

On entend trop souvent dire que 
le volume croissant des affaires re­
médiera à la situation. On a enre­
gistré une amélioration économi­
que réelle et on a raison de croire 
que ce gain se poursuivra, mais il 
serait peu sage de ne compter que 
sur la croissance continue de l’ac­
tivité des affaires pour l’établisse- 
menl d’un programme économique, 
poursuit le président.

"De l’oubii de ces principes sont 
nées les conditions oui ont déter­
miné le “boom” d’il y a quelques an­
nées et la dépression qui l’a suivi. 
Tous 'es gouvernements, fédéral 
provinciaux et municipaux, devront 
réagir fortement afin de contrôler 
les dépenses de secours qui ont ten­
dance à s’accroître malgré le retour 
de la prospérité. La solution du 
problème ferroviaire est encore plus 
urgente. On semble ignorer l’aver­
tissement sérieux oui terminait le 
rapport de la commission Duff. Le 
gaspillage formidable qui découle 
du dédoublement des services et que 
la commission espérait éliminer, se 
poursuit. Une solution qu’on re­
connaît comme logique et désira­
ble et qui avantagerait grandement 
les contribuables sans nuire aux em­
ployés de chemin de fer ou aux usa­
gers, n’attend que l’endossement ou 
l’appui de l’Etat.

“On peut admettre une dépense 
Inusitée des fonds publics pour fai­
re face à des conditions économi­
ques spéciales. Par contre, il est 
évidemment imprudent de croire 
inusitées et de paver par des em­
prunts les dépenses occasionnées 
par les secours et les déficits ferro­
viaires, qu’on peut s’attendre à voir 
continuer même si elles diminuent. 
Ces mesures auraient peut-être été 
nécessaires il v a quelques année*, 
mais elles ne sont plus excusables 
avec l’amélioration actuelle des 
conditions. On ne peut plus ajou­
ter à la dette publique pour faire 
face à ce qui est malheureusement 
devenu une charge d’exploitation 
régulière. Au contraire, dit M. 
Beattv. on devrait non seulement 
faire face à des charges de cette na­
ture avec les revenus courants, mais 
on devrait aussi commencer à 'liqui­
der une partie de l’immense far­
deau additionnel qui s’est accumulé 
durant la dépression”.

Résultats de 1936

dernier, a été la sécheresse qui a 
sévi dans l’ouest du Canada et dans 
le nord-ouest des Etats-Unis et qui 
a réduit les revenus provenant du 
transport du grain et des autres pro­
duits.

Voici les chiffres des céréales 
manutentées par le Pacifique Cana­
dien et le réseau du Soo; ils indi- 
auent la gravité de la situation agri­
cole depuis 1930. J^es chiffres sonl 
donnés en millions de boisseaux:

Au Conseil législatif LettrVu iD<rv011^
Séance d'un quart d'heure 

nement à lundi
Québec. 7. Le Conseil législatif 

a tenu, mercredi après-midi, une 
séance qui a duré tout au plus un 
quart d’heure. Elle était sous la pré­
sidence de M. Alphonse Raymond.

haut ne publions que les lettru 
A\our- signées ou des communicationi 

\ accompagnées d’une lettre signé* 
auec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la respomabUlte de ce 
qui paraît sous celle rubrique:

C.P.R. 5or>
1925 241 58
1926 226 36
1927 232 49
1928 370 56
1929 201 30
1930 175 39

1925-1930 24t 46
1931 140 22
1932 135 18
1933 160 21
1934 138 13
1935 142 18
1936 143 11

1931-1936 153 17

Lu part des Juifs dans le 
gouvernement de lo Russie

Amélioration
En dépit de la maigre récolte de 

l’an dernier, les recettes brutes de 
la compagnie se sont accrues de 
8.1 n.c. dans le premier trimestre 
de 1937, et les recettes nettes de 
28.8 p.c.

Les revenus du service océani­
que, grâce aux fêtes du couronne­
ment, accusent une vive améliora­
tion.

Las solaires

née à lundi prochain, 10 mai, a 
trois heures de l'après-midi. Immé­
diatement après cette courte séance, 
les membres du Conseil se sont réu­
nis dans leur salle du comité des 
bills privés pour continuer l’étude 
du bill de Montréal.

Le Conseil législatif a adopté en 
troisième lecture le bill modifiant 
les limites de ta municipalité sco­
laire de Longueuil avec un amende­
ment, ce qui a permis à M. Georges 
Simard de ne pas s’opposer à la
Fassation de cette mesure comme ü 

avait fait avant l’amendement sui­
vant. qui a été adopté: “Nonobstant 
les dispositions de l’article 78 de la 
loi de l'Instruction publique — S. R.
Q. 1925. ch. 133 — chaque munici­
palité scolaire intéressée au présent 
bill gardera son actif dans le» limi­
tes modifiées par la présente loi et iV restera responsable de son passif l organisation allemande met en 
sans remise ni recours de part el circulation, de plus en Plus, divers 
d'autre’’ ranports affirmant que les têtes ai-

M. Simard s’étaif opposé au bil rlgegntes du bolchevisme russe 
sous 
en prî
avait besoin d’argent
cher dans les petites municipalitémondiale, 
environnantes Nous sommes maintenant en po-

rieî 1724, ayant trait au salaire des 
employés travaillant sous la pro­
tection des conventions collectives 
.du travail. La défense avait nié la 
constitutionnalité de l’arrêté en 
question. Le juge Marin ,en ren­
dant son jugement déclare au con­
traire que.l'arrêté qui fixe le prix 
imposable au client par le coiffeur
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est “constitutionnel et intra-vires'1 
le barbier dans ce cas louant ses 
services au client, et tous deux étant 
le premier considéré comme l'em-* 
ployeur et, le second, comme em­
ployé. En foi de quoi le juge trou­
ve l’accusé coupable et le condam­
né à 81.00 d’amende et aux frais ou 
à 8 jours de prison.

Canadian Jewish Congress, 2040 
rue Bleury, chambre 15, Montréal:

S. W. Jacobs, c.r., m.p., prési­
dent; Nathan Gordon, c.r., vice- 
prés.; O. B. Roger, vice-prés.; le 
rabbin S. Frank, vice-prés.; F, 1. 
Spielman, trésorier bon.; H. M. 
Caiserman, sec. acn.; Lyon Cohen, 
prés, bon.; A. J. Freîman, vice- 
prés. bon.; E. Scheuer, vice-prés, 
non.; Peter Bercovitch, c.r., vice- 
prés. bon.; M. J. Finkelstein, vide- 
prés. hon.; S, Belkin, vice-prés, 
bon.; E. L. Frankel, vice-prés. hon.

I* 3 mai, 1937.
Cher monsieur,

Vous êtes sans doute an courant 
qu’une propagande universelle de
1 ' i % SCF fl 4 1 Cv (m, rv i 1 »-%•> •>-» rt cl tH P I PIT

M. EUGENE JOLY, président du bu-^ 
reau de direction de l’exposition 
agricole de Montréal, qui aura 
lieu à Kings Park, terrain de 
courses, du. h août au 17 "août 
1937, inclus.

Voyages aubaines

EXPOSITION

le

s prétexte qu’il n’approuvait pm!sont des Juifs et que le bolchevis- 
nrlneipe qu une municipalité qi l me russe n est qu un instrument 
ît besoin d’argent aille en cher.'juif pour obtenir la domination

Important jugement 
du juge Marin

A la suite de longues négociations
nîo v é s * *r»o u r ^faïre *d is par a Dr e*l a ^ré- L* Conseil législatif a adopté au^ sillon de vous fournir des infor- 
ductionPde 10 p.c. ordonnée il y a si *‘n troisième lecture les deux hibernations, comme vous trouvere* ci
quelques années, la compagnie a 
consenti à rétablir les anciens sa-

uiniJUii3' witiiuc; xvxjj » » ^ v—* - -

______ ( inclus, que nous avons reçues de
Loi concernant le chemin de fer sources de haute valeur, dont l’in

suivants:

Le résultat des opérations

lalres de base et ceux-ci revien­
dront graduellement à leur ancien 
niveau d’ici au 1er avril 1938.

Material et outillage
Le programme de l’année com­

prend aussi le conditionnement de 
fair de 141 wagons de voyageurs. 
Les wagons touristes et les wagons- 
lits équipés de la sorle serviront 
surtout ai^ service transcontinental 
el augmenteront, espère-t-on. le 
trafic-voyageurs sur longue distan­
ce à travers le Canada.

La compagnie a aussi commandé 
de nouveaux wagons de fret pour 
le transport de la houille, etc.

Lo concurranca
Aucune mesure n’a été prise en­

core pour éliminer les anomalies 
qui existent à un degré avancé dans 
la situation du transport dans ce 
pays. Les chemins de fer cana­
diens subissent encore la concur­
rence déréglée des autres moyens 
de transport par route et. par eau. 
Pour faire face à cette concurrence, 
la compagnie a amélioré ses horai­
res, a inauguré un nouveau service 
de livraison et a fait de nombreux 
ajustements dans ses taux.

Pour contrecarrer ces anoma­
lies. le gouvernement du Dominion 
avait présenté au Sénat un projet 
de loi qui a été défait en troisième 
lecture.

Lors de la dernière session du 
Parlement, une mesure pour incor­
porer ta “Trans-Canada Air Unes” 
a été adoptée. C’est un service de 
transport aérien transcontinental, 
sous les auspices du gouvernement. 
La nouvelle compagnie a un capi­
tal de $5,000.000. Le Pacifique Ca­
nadien, lorsqu’il fut décidé que 
trois des directeurs seraient nom­
més par le gouvernement, trois par 
le Canadien National, trois par le 
C.P.R., malgré que celui-ci serait 
appelé à fournir la moitié du capi­
tal, en vint à la conclusion qu’il ne 
serait pas dans son intérêt de se 
joindre à cette entreprise, à moins 
de le faire à titre d’associé égali­
taire, ayant dans l'administration 
une voix proportionnée à sa mise 
île fonds. La récente loi regardant 
la révision du capital du chemin de 
fer National, adoptée à la récente 

est aussi d'un grand inté-

Témiscamingue et Abitibi;
Loi concernant certains règle 

ments dans la municipalité de Mont 
réal-Est.

En deuxième lecture, te Conseil at 
adopté le bill concernant le chemin!
de fer du nord-ouest de la province,------------------------

Plocements britanniques 
au Canada

Ottawa, 7. — L'article suivant a 
paru dan» les journaux canadiens 
du matin: “Londres. 3 mai. —- (C. 
P.-Havas). — Le Dr E. I,. Burgin. 
sous-secrétaire du Board of Trade.
a déclaré ce soir à ta Chambre des 
Communes que les placements bri­
tanniques outre-mer sont estimés | rjeure '|M délégués de pos

tégrité ne peut être mise en doute, 
montrant la part juive dans le gou­
vernement russe boicnevique.

Bien à vous,
H. M. CAISERMAN,

Secrétaire général.
LA VRAIE PART JUIVE DANS LE 
GOUVERNEMENT BOLCHEVIQUE

Le gouvernement réel de l’U.R. 
S.S. n'est pas le Conseil des Com­
missaires du Peuple avec Molotoff 
comme dirigeant, ni la présidence 
du Comité exécutif central sous la 
direction de Kalinin, mais bien le 
politbureau du parti communiste 
russe, Le politbureau a le contrôle 
de la politique intérieure et exté

Mercredi, le juge Marin a rendu 
un de ses plus importants juge­
ments depuis le début de l’année, 
b s’agit du procès du maître-coif­
feur Oscar Lafond, 906 De Bullion, 
accusé d’avoir le 26 février der­
nier, exigé pour le prix d'une cou­
pe de cheveux, une somme inférieu­
re à celle fixée par l’arrêté ministé-

Départi 
hebdomadaires 

de Montréal et Québec

y compris —
# Eaaaagas altar et ratoni* an lèma meâarna; cabtaa 

at tout rapas à hard.
# Train spécial Havre-PaHs et retour.
# Hâtai location castrate â Paria ot tous petits 

déjeuners — chambre k Z (léger supplément 
chambre i 1 lit).

# Visite en autocar avea guide: Paris, Vénalité* et 
Malmalsen.

% Carte légitimation donnant droit i 10 entréae â 
demi-tarif k l’Ixpealtten et autres privilèges.

# Légère majoration passages b l'aller du 18 Juta su
18 Juillet at au retour du 13 août au 17 septembre.

GRANDE DEMANDE, S'INSCRIRE TOT.

LE DEVOIR — VOYAGES
430 Netra-Dame 1st - (BCIalr 9301) - Montréal

Australie, £540.000.009; Nouvelle- 
Zélande. £150.000,000; Afrique du 
Sud, £280,000,000; Argentine. £440.- 
000.000; «le reste dans d’autres pays.

Nota. — En 1936. les placements 
de capitaux britanniques au Ga- 
n»da sont estimés, par le Bureau 
Fédéral de la Statistique, à 82,- 
824.200,000. Ces placemenls son» 
surtout distribué» dans le» chr- 
mirth de fer et autres utilités publi­
ques, comme la traction, l'éclairage, 
le chauffage, l’énergie et le tîié- 
phone; obligations des gouverne­
ment». fédéral, provinciaux et mu­
nicipaux; industrie», commerce, 
assurance et finance*. Le capital 
des Etats-Uiiis au Canada est esti­
mé à $3,956,000,000, et celui des 
autres pays, à $97,000,000. donnant 
un total de $6,877,200.000.

Les anciens du
Mont-St-Louis

Cestte Jo« de^^!

19,16 a déjà été publié: les bénéfi-j fjqu^ Canadien.
session,

de ; i èl pour les actionnaires du Pad 
, . . f'i fique Canadien.

Jco-0V,lair'e‘i onl augmenté de j Le président a aussi fait quelques 
$913,587, les revenus d aiitre prove-; corrections au cours de son dis- 
nanee. <.e $2.0o,i,0_7 ; les charges i cours sur certains rapports erro- 
fixes ont diminue de $-46.639. Le nés au sujet rte la nature et de 
solde a reporter au compte de per-1 l’étendue des contributions du Do- 
,c* Iaa cll ftyé a $6.029.183., minion envers la construction dusoit $3.1,) 1,100 de plus quen 1935. Chemin defer Pacifique Canadien. 
Apres avoir tenu compte des ar- Sir Edward Ready dit en con-! 
cents avancés à la ligne du Soo. les duant qu’il espérait que l'acerois- 
administrateurs ont décidé de ver- sement des revenus permettrait de i 
ser un dividende de 1% sur le reprendre bientôt le paiement de; 
stock privilégié. dividendes raisonnables aux action-

I/p principal facteur adverse. Lan paires.
Directeurs

£3.800.000,000 ($18,734,000,000). [es ou en appointe de nouveaux, 
Comme il n’existe pas d’estima- approuve les décrets internatio- 
tions officielles, le Dr Burgin a dé- naux et ainsi de suite. Aucune dé­
claré à la Chambre que cette est!- c.ision ou action d’importance n’est 
mat ion brute venait de sir Robert i prise, roneernant des questions de 
Kindersley, qui divise ainsi le* prjncjpp ou d’ordre sans avoir été 
placements :^Cana^rla,^£53(M)00,000; au préalable approuvée par le po- 

*r aaa aaa . ^ ji|j)urejIUi Le Conseil de» Commis­
saire» du Peuple sert de bureau 
d'exécution pour les ordres venant 
du politbureau.

Les membres du politbureau élus 
en février 1934 au dernier congrès 
du parti sont les suivants!

1. Staline,
2. Molotoff.
3. Kaganovitch-
4. Voroshiloff.
5. Kalinin,
6. Ordshonikidze,
7. Kuibisheff,
8. Kiroff.
9. Andreeff.

10. Koasior (StanialavJ,
Députés:
1. Mikovan,
2. Tshubar.
3. Petrovsky.
4. Postysheff,
5. Rudsutak.
En 1936 deux nouveaux députés 

furent élus:
6. Shdanoff,

Le dimanche, 9 mal. aura lieu | ^ membres, cl-haut mentlon-
18e réunion générale de 1 Àsso- ... "fL.,.,, ’ iKtrnff.w a"aI-,a. Elèves dtnnés du pohlbureau. trois tluron, sieves au ! Kuibisheff et Ordshonikidae) sont 

q morts. Kiroff et Kuibisheff furent
h. 30, messe; 10 h. 30; enregistre-meut; Il h. 15, assemblée; 12 h. bflr- Petrovsky Probabement
30 diner *e remplaçant de Ordshonikidze.

béjà un bon nombre ont promis ^e sorte que main,enant le^ polit- 
d’v assister et plusieurs promotions compose de Staline, .fo-
s’organisent pour y venir en grou- Kaganov,tch \ orosh loff,Des J Kalinin, Andreeff. Kossior, Miko-
* * ... « 'I'.. V« •. V. n — s T) a# •*#%'«*• L> *r î *0 S fj

udsutak,

dimanche pr

• • • ^ . - son Ce &estc geta
o ,n%re en so.* j~ u8 au6^-

Téléphone* pOUt elle- P“ ^ àe nuit

et '****

^ r eu tout temp* de J 
phoner en
r. . ri[ d’aube106-
du ta

FL ï ■/ .y- /
£ *'

Ith. yi;
1
mm

la
dation des Anciens 
Mont-Saint-I-ouis.

Le programme comprendra

PoU Liquide
“ÉLÉGANT”

pour
* planchers

PRÊLARTS

en vente
partout

BEAVER PRODUCTS
C1K t.Tt«

4591a Papineau - Montréal

Tous les Ancien», membres ou tshubar et Petrovsky,
non de l’Association, sont invites P^rs sont: Postysheff. Ri 
à prendre part à cette réunion. Shdanoff et F.iche.

Pour plus amples informations Ceux-là sont les seuls et leg vrais 
a-ppeler téléphone MArquette 8138. maîtres de I t .R.S.S. ayant pou­

voir complet et absolu, si le mot 
peut encore avoir quelque signifi­
cation sous la dictature absolue de 

j Staline.
La nationalité des membres du 

Mexico. Mexique, 7 (A. P ). l es politbureau est comme suit: 
catholique» mexicains ont remporté l'n Géorgien: Staline; 
une nouvelle victoire dans leur lut- rn Arménien: Mikovan;

t n Juif: Kaganovitrh;

Au Mexique

« -t j

Wi

ion.
I l'élection des directeurs sortant de La Gour suprême a invalidé une Deux Ukrainiens: Petrovskv et 
charge: sir Edward Beattv, M. J.- loi de l’Etat de Chihuahua, nul limi- Tshubar (Vlass);

un seul prêtre catholique Quatre Russes: Molotoff-Skria-

Après rassemblée, on procéda à pour la pratique de leur religi
des directeurs sortant de '-a Cour supreme a invalidé i

'Eta1
W. McConnell, lord Shaughnessv et ! •*'* ^ ............ . ___________
Thon. J. M. Wilson furent tous ré- l'exercice du saint ministère dans bin. Kalinin, Voroshiloff et» An- 
élus. ” *

A l'assemblée des directeurs, qui 
I suivit celle des actionnaires, sir 
j Edward Bcaüy fut relu président 
du Pacifique Canadien; M. D. C,

l’Etat.

Anciens de Plessis
Tous les anciens élèves de l'E-

Coleman, vice-président, et sir Ed- ) cote Piesiis sont Invités à assister 
C. Coleman, sir à Va messe célébrée en l’honneur

ce-pi
ward Beatty, M. D . . ____ _____ __
Herbert Holt. M. W. N. niley, sir.de Saint Jean-Baptiste de la La- 
Charles Gordon et M. R. H. McMas- Satie, dimanche le 9 mai en l'église 
ter furent choisis comme membres ; du Sarré-Comir-de-Jésus. Réunion 
de l’Exécutif pour l'année couran- dans la cour de l'école à 10 h. 
te. a.m.

dreetf
Le dixiéme membre du polithu- 

reau. Stanislaw Vikentievitch Kos­
sior. est issu d'une famille polo­
naise complètement passée à la do­
mination russe.

Des quatre députés, deux (Pos­
tysheff et Shdanoff) sont Russes, 
un (Rudsutak) est Latonien (au­
trefois du gouvernement de Kur­
land). F.lrhe est probablement lui 
aussi un î-atonien.

Le tarif de nuit, excepté dan* 
le caa des communications à 
faible distance, est en vigueur 
chaque soir à sept heures et 
toute la journée du dimanche.

G. M4 GRANT, 
Gérant

Feuilleton du "Devoir”
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17. (Suite)
— Ohî la jolie chatte! faisait Pa­

tricia avec un cri aigu d'extase.
Minette, Minette, viens, ma jolie.

La bouche pincée, les mains bal­
lantes dans ce qui voulait être de 
la timidité, les cils battant “en mo­
destie*', comme elle disait, Pat ar­
ticulait nettement:

— Elle s'appelle Mouchni, mada­
me, c'est une chatte si-a-moi-se.

Anne ne pouvait s’empêcher de 
rire.

Attends, lançait Patricia, je 
n'ai pas fini.

Elle s'asseyait sur le bord de sa 
chaise, prenant un air de méditati­
ve admiration.

Ce thé est exquis! (Mon ton 
ne rend pas les six points d’excla- 
Hon.) Serait-ce trop abuser, chèère 
madame, de vous demander t'adres­
se de votre fournisseur? (Et ma­
man la donne i rhaque fols, c’est 
ce qu'il y a de plus fort. Je vais 
finir par aller réel amer ma com­
mission à la maison, un de ces 
jours.)

- - Pal, tu es insupportable, cesse 
cette comédie et viens, disait Anne 
en se levant.

- - Je vais venir. Anne, je vais 
venir, mais ce sera ta faute s’il ar­
rive un malheur.

Ce qui n’empêchait pas Patricia 
d’être charmante et de distribuer 

,xon sourire avec le thé fameux.

Mais le jour de la semaine qu elle 
aimait entre tous, c’était le diman­
che, le “jour de papa”. Le doc­
teur î.e Hurtin s’arrangeait pour 
pouvoir consacrer toute cette jour­
née à sa famille, et sa fille en pre­
nait la meilleure part. Quelque 
temps qu'il fît, il» disparais­
saient tous deux dans t’après-midi 
et ne rentraient que te soleil cou­
ché. S'il faisait beau, c'étaient de 
longues promenades, autrement, ils 
allaient dans un musée, au cinéma 
ou à quelque exposition. Le doc­
teur ne cachait pas sa fierté de pro­
mener cette belle fille à son bras 
et il s’amusait k la faire parler, se 
croyant ainsi au courant de tou» 
ses petits secrets.

— Que pense la Chatte de l’atti­
tude de sa cousine en ce moment, 
lui demandait-il au cours d'une de 
leurs promenades. Elle a l’air 
d’avoir enfin remarqué que Renaud 
existait?

— Je ne sais pas, avait répondu 
Patricia en surveillant le bout de 
ses souliers qui lui apparaissaient 
alternativement au fur et à mesure 
de sa marche

Comment, tu n» sais pas! Je

croyais que les chattes ne dor­
maient que d'un oeil et qu’elles 
étaient dévorées par une insatia- 
ole curiosité, dit le docteur Le Hur­
tin en riant. Qu’as-tu fait de tes 
dons d'observation?

Voyez-vous, cher docteur, dit 
Patricia en continuant de surveil­
ler s» marche, il est des choses 
dont vous ne ssmblez pas très bien 
vous rendre compte. Vous avez 
tout si bien réglé, tout arrangé d'a- 
vanre dans nos vies, qu it ne sem­
ble guère possible d’écjiapper à 
vos prévisions,

—- Le» petits poussins perdent 
leur duvet et mettent leurs plumes 
sans s’en rendre compte, oui, je 
sais, dit son père en se courbant 
un peu pour essayer de mieux voir 
le profil de la jeune fille, et les 
chattes sentent pousser leurs grif­
fes. hein?

Patricia, pour toute réponte, 
sauta légèrement sur place pour 
changer de pied.

--Cela ne te plaît P"«. «tue je 
viens de dire? demande le docteur 

i Le Hurtin sur un ton de taquinerie.
— J’avais perdu la cadence, dit 

sa filfe. Vous oublie* que. bien que

longues, mes jambes ne sonl tout 
de même pas aussi grandes que les 
vôtres, papa.

- Fn langage clair, cela veut 
dire: parlons d'autre chose. Par­
fait. revenons-en à Anne.

Et le docteur Le Hurtin glissa 
le bras de sa fille sous le sien.

- -Pour commencer, Je ne suis 
paa tout à fait satisfait de la mine 
de relie jeune personne et j’ai 
peur qu’il n'y ait k ecla une cause 
d’ordre psychologique qui m’é­
chappe. Je n’ai jamais caché mes 
intentions à Renaud et j’espère que 
ce benêt ne se conduit pas comme 
un âne, par-dessus le marché. 
Qu’en dis-lu, jeune Chatte.

— Je ne sais pas, répondit Pa­
tricia en riant de sa réponse. Je 
n’ai pas une conversation très va­
riée. aujourd’hui, n'esf-ce pas, doc­
teur?

— En effet.
Et d’un grave loin professionnel, 

«on père ajouta:
— Tire* la langue, dites: aaahhh. 

C'est bien ce que je croyais, c’eat 
le coeur qui est atteint’

Patricia se senflt rougir soua le 
l regard de *on père, mala la gatlé

l'emporta eur la gêne.
— C’est cela que vous dites à 

vos clients avant de les couper en 
morceaux? Vous n’avez pas honte, 
docteur, de tourner ainsi en déri­
sion votre noble profession?

Revenus à leur point de départ, 
le docteur et sa fille, pour la troi­
sième fois, firent le tour de la 
place des Vosges, Place silencieuse 
et déserte en cet après-midi de fé­
vrier, car il faut les beaux diman­
ches d’été pour y attirer du monde.

Habitant Auteuil, la fillè et le 
père avaient donc “dû traverser 
plus de la moitié de Paris pour ve­
nir se promener là. Le Bois, pour­
tant était tout à fait proche. Patri­
cia disait qu’elle aimait le visage 
des choses et que ce visage a plus 
d’expression. De bonne heure elle 
avait appris à connaître cette ville 
extraordinaire qu’est Paris, qui a 
peut-être moins de caractère que 
d’autres ville?!, mais tellement K*us 
d'ftme. Le visage de In Nature est 
le même partout, il suit le cours 
irrésistible des saisons et son char­
me «rimpose aux sens. C’est pour 
cela qu’il est tant de bons peintres 
de payiafcs.#Maia les maisons, les

monuments, ces créartions de 
l’homme, ont un charme qui en 
appelle uniquement à son esprit 
et, comme un livre, il faut vouloir 
le lire pour savoir ce qu’il peut 
nous apprendre.

Par ce jour gris de février, H 
jeune fille avait été tentée d'aller 
revoir cette place formée par des 
maisons de brique rose juchées sur 
leurs arcades. Elle devait avoir son 
air de provinciale, retranchée, 
secrète, un visage de temps pissés 
qui cacherait ses rides, aujour­
d’hui, sous une voilette de. grisaille. 
EHe choisissait ainsi ses prome­
nades selon les éclairages et Pc se 
rendait jamais à rhôtel «de Sens 
que par un jour torride, pour en 
goûter davantage l’ombre humide 
et la sensation d’oasis après le dé­
dale parcouru des rues étroites el 
étouffantes.

(4 suivre)

Ce Journal est imprimé au no 4M rua 
Notre-Damr «at. à Montréal, par l laipn- 
mena Populaire (fc responsabilité UmUé*). 
Mltrice-proprlétalra — O sorte* FaJJattoi,
d i raAtomr-aén nt.
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Assemblée chez les Sourdes-Muettes

Présidence de Mme L.-J. Tarte — Causerie 
de M. J.-M. Gauvreau

Vendredi après-midi avait lieu 
la derniere assemblée de la saison 
des dames bienfaitrices de Plnsti- 
tut des Sourdes-Muettes sous la 
présidence de Mme L.-J. Tarte, qui 
a(,ressa un mot de remerciement 
au début de l’assemblée à tous les 
membres de l’association pour les 
succès remportés au cours de Tan­
née dans les diverses organisations 
de chante.

La lecture des minutes a été fai­
te par Mme Tancrède Jodoin, qui 
rappela en même temps la fonda­
tion du Comité des Jeunes qui a 
eu lieu 1 automne dernier et qui 
s est déjà signalé par de nom­
breux services.

Mme S.-A. Baulne a fait la lec­
ture du rapport financier, qui se 
résume à $1.815.50. recette de la 
dernière partie de cartes.

Sur l’invitation de Mme Tarte, 
la présidente de l’assemblée, Soeur 
Eugene de Florence, dit quelques 
mots à l’auditoire pour exprimer 
sa gratitude à tous les amis de 
1 oeuvre, aux darnes bienfaitrices 
et à leurs auxiliaires pour le dé­
vouement que tous ont manifesté 
dans le travail nécessaire au suc­
cès des entreprises charitables. 
“La charité est Ja lampe du chré­
tien, qu’il n’est jamais permis d’é­
teindre, dit l’inlassable directrice, 
et vos coeurs généreux l’ont bien 
compris”. En terminant, Sr Eugè­
ne de Florence forme des voeux | 
de succès, de consolation et de 
joie pour tous les membres de l'As­
sociation des Dames bienfaitrices, 
du Comité des Jeunes, de leurs fa­
milles et de leurs amis. Soeur Eu­
gène rappelle aussi que l’automne 
prochain marquera le cinquante­
naire de l’association des Dames 
Bienfaitrices et de la coutume des 
soupers aux huîtres annuels. C’est 
en effet le 26 août 1887 que l’asso­
ciation est née et la seconde séan­
ce fut présidée par Mgr Fabre. La 
présidente d’alors était Mme F.-D. 
Tomin ville; la vice-présidente,

Mme Laberge, et la trésorière Mme 
Hingston.

Les prochains soupers aux huî­
tres qui promettent d’être plus 
brillants et plus réussis que jamais 
a I occasion du cinquantenaire, 
sont fixés aux 3 et 5 novembre de 
1 automne prochain.

On annonce une soirée littéraire 
el musicale pour le 19 mai, à 7h. 
4.j du soir. Le conférencier sera le 
H. P. Guillaume-Marie, O.F.M.

M. Jean-Marie Gauvreau. direc­
teur de ] Ecole du Meuble a donné 
une causerie sur l'artisanat et la 
petite industrie dans la province 
de Quebec. La conférence était il- 
lustrée de projections lumineuses.

M. Gauvreau a expliqué que tous 
les artisans de la campagne méri­
tent que Ton s’occupe d’eux pour 
leur apprendre à utiliser les bois 
de nos forets qui leur serviront 
alors à la fabrication de leurs pro­
pres ^meubles, ou des pièces les plus 
variées à mettre dans le commerce, 
car 1 artisanat a prouvé qu'il peut 
faire vivre son homme et que le 
tourisme est souvent son meilleur 
débouché.

L’habileté manuelle et l’ingénio­
sité sont les caractéristiques des 
élèves ruraux et le conférencier 
rapporte Thistoire des travaux cl 
des succès des frères I^ebrun. des 
Trois-Rivières. d’Eugène Leclerc 
et de Médore Bourgault, de St-Jean- 
Port-Joli, dont les ateliers sont tous 
en grande activité.

M. Gauvreau insiste sur la né­
cessité et l’importance de l’ensei­
gnement du dessin aux élèves des 
écoles et sur la non moins grande 
urgence d’un plan d’ensemble, 
d’une coopération de tous les arti­
sans, qui permettra de travailler, 
non seulement pour une paroisse 
ou une région mais pour ia pro­
vince de Québec tout entière.

Le conférencier a été présenté 
par \f ve Edmond Rrossard et re­
mercié par Mme Pauline Fréchet­
te.

Cantique pour la fête des Mères
Reine céleitt, ô Notre Dame,
Avec nos coeurs reçois nos chants;
Ecoute l'hymne de notre âme,
C'est la prière des enfants.
Douce Marie, ô Vierge sainte,
Il te souvient de la Noël,
Quand de Dieu tu reçus sans crainte 
Ton Fils Jésus, l’Emmanuel.

Tu l’as vécu, Vamour immense.
Epouse chaste. Vierge au lie,
Ne redoutant pas la souffrance.
Mère, quand tu baisais ton Fils.
Tu as connu les longues veille, 

durs labeurs, la pauvrité.
Fille des rois, que de merveiltesl 
En ta grandeur, que de beauté!

De nos foyers sois la gardienne.
Près des berceaux, viens, penche-toi;
Soutiens la mère canadienne.
Et de ses fils garde ta foi.
Oh! bénis sa tâche sublime,
Son coeur si grand est un autel,
Son âme haute est une cime,
Ses fils, son orgueil immortel.

XXX
Montréal, mai 1937.

Ce cantique peut s’adapter à la mélodie de Jésus, de ta prison si 
chère, de Létourneau, comme à Tair des Mamans, de Botrel.

Glanures
et... critiques

Quelle chose curieuse el inté­
ressante que d’éludier Toriginc des 
noms de villes, de rues ou de pla­
ces publiques de son pays. Les ren­
seignements suivants ont été re­
cueillis dans différents livres en­
tre autres: “Le bon vieux Temps”, 
d’H. Berthelot. M. Victor Mo#in 
nous a aussi donné quelques éclair­
cissements.

Ges Indiens et les Français se 
sont partagé l’honneur de ' bapti­
ser nos lacs et nos rives. Ceux-là 
avaient l’imagination très vive, par 
exemple, ils ont surnommé Mgr de 
Laval: “Llhomnie de la grande 
affaire”. Ils avaient donc la dé­
finition juste; tandis que nos dé­
couvreurs-fond a t e u r s eux, ils 
avaient le mot juste: Bel oeil, Poin­
te-Claire, etc.

Canada (Kannata) est d’origine 
huronne et signifie "Grand villa­
ge ou Amas de cabanes”. Quebec 
(Kebec) de même origine s’expli­
que "Rétrécissement ou paysage 
obsirué”. “D’autres étymologistos 
croient que lorsque les compa­
gnons de Cartier arrivèrent en fa­
ce du promontoire, ils s’écrièrent: 
"Quel bec! avec l’accent “Qué bec! 
mais ceci est peu plausible” (V. 
M.) Quant à Montréal d’origine 
française, il viendrait de la pro­
nonciation rapide de Mont-Royal, 
ou, bien de la Compagnie de Notre- 
Dame de “Montréal”,.. L’appella- 

* lion de Ville-Marie dura jusque 
vers 1700. A propos, pourquoi donc 
ne ressusciterions-nous pas ce titre 
pour le problématique Civic cen­
ter? Il va sans dire que la plus 
grande salle serait dédiée, au fon­
dateur, les autres, par exemple, 
celle des conferences, le sérail à 
l’active Marguerite bourçeoys, celle 
de la musique... mais je laisse à 
rie plus compétents en imagina- 
ion créatrice le soin de le faire 

bâtir par un grand architecte cl 
orner par nos artistes... Pour re

venir à notre sujet, disons que les 
Montréalais s’appelaient autrefois 
les Montréalistes; nos professeurs 
se font encore un plaisir de nous 
interpeller ainsi.

De là au mot "habitant'’ il n’y a 
qu’une nuance, car qui ne descend 
à une ou deux générations près, 
de la classe rurale? Bougainville 
vers 1757 l’interprétait mieux que 
nous. “Les simples habitants du 
Canada seraient scandalisés d’être 
appelés paysans. En effet ils sont 
de meilleure étoffe, ont plus d’es­
prit (n'en déplaise à tel géand 
conférencier) plus d'éducation que 
ceux de France”. En passant vous 
permettez bien à Champlain de 
nous dépeindre en deux coups de 
pinceau? “Prompt à Faction com­
me à la somnolence". Ceci dit sans 
commentaires... Esquimau veut di­
re: mangeur de viande crue.

Mais il est plus prudent de re­
venir à des appellations de ville. 
Longueuil, d’o r i gi n e française, 
vient d’un village do Normandie 
arrondissement de Dieppe. Pour 
Bimouski, nous lisons: “terre de 
l’orignal”, tandis que Chicoutimi, 
aussi d'origine sauvage: “jusqu’ici 
c’est profond”. “Gaspc aurait coin-, 
me origine le souvenir de Caspar 
de Corteréal qui explora Terreneuve j 
et découvrit le Labrador. D’autres ! 
auteurs croient que ce sont des pê­
cheurs basques des environs de 
Caspé Aragon, qui lui auraient don­
né ce nom.” (V.M.) Hocbelaga: di­
gue de castors, et Stadaeoné: si­
gnifie: aile; les Sauvages appelè­
rent une ile du golfe: “Naslicotclc" 
et les Français en fireni Anticosti.

Quand on grignote de l’Histoire, 
on aime bien le faire chez soi. 
C’est pourquoi sans transition nous; 
passons à l’origine de quelques 
rues à Montréal. C’est à Dollier de 
Casson, troisième supérieur des 
Sulpiciens et à Bénigne Basset, 
notaire-arpenteur, que nous devons 
l’initiative du tracé définitif (1672). 
La rue Saint-Paul honore la mé­
moire de Maisonneuve, les rues 
Saint-Lambert: Classe ; Saint-Ga­
briel: Souart, P.S.S.; Saint-Char­
les: Le Moyne; Lagauehetière: Ca- 
therinc Gnûehet de Belleville, nièce

du Père Souart; la rue Saint-Fran­
çois-Xavier: Dollier de Casson; 
Saint-Jacques: Jacques Olier; 
ChenneviÛe d’après Baby Chenne- 
ville dont la fille épousa Gh. San- 
guinet, enfin la rue Guy parce 
qu’elle fut tracée à travers les pro­
priétés d'Etienne Guy.

“Les rues Saint-Antoine et Saint-î 
Laurent sont de dates plus récen-J 
les, on y posa des trottoirs en 
1814” (H.B.) Mais ne descendez
pas le Boulevard susnommé avec j 
l’espoir d’y trouver des vestiges | 
du style Ancien Régime, on a tout i 
sacrifié au dieu Progrès, au début 
du vingtième siècle. Démolie la 
petite chapelle de Notre-Dame de 
Pitié, autour de laquelle on aurait 
pu faire circuler les véhicules, dé­
molie aussi la chapelle d> Notre- 
Dame des Victoires, un magasin 
en garde jalousement un dernier 
pan de mur; il est vrai que le cou­
vent de la Congrégation avait été 
dclruit par le feu auparavant. îl 
ne nous reste donc plus rien de 
notre “Béguinage canadien”.

“Les eues Perthuis et Lacroix 
se trouvaient sur le site aujourd’hui 
occupé par la gare Viger. Toutes 
deux rappelaient d’anciens co­
tons: les sieurs Perthuis et Hubert 
Lacroix dont la rue Saint-Hubert 
perpétue Je nom.” (H.B.) En 1816, 
on ouvrit la rue de communication 
de la rue de canal à la rue Saint 
Paul sur des terrains appartenant 
aux Seigneurs de Montréal : de Jà, 
la rue des Seigneurs. En 1816, on 
ouvrit la rue Saint-Denis, sur le 
terrain acquis de Denis B. Viger 
et de l'honorable Papineau, c’est 
ce qui explique lesdites rues. (H. 
B.) ,

On se souvient aussi de nos hé­
ros de 1837. Quant à nous, vu le 
Congrès de la Langue française, 
nous (pourrions peut-être exiger 
d’une grande Compagnie publique, 
que leurs receveurs qui font la criée 
des rues, les prononcent correcte­
ment. On ne francise pas Colborne, 
ni Amherst, que je sache?... Alors, 
nous éprouverons une légitime fier­
té lorsque les visiteurs nous félici­
teront de notre accent resté fran-

Marcelle MILLET.

Recettes éprouvées

ŒUFS BROUILLES AVEC SAUCE
AUX TOMATES
6 oeufs
1 % tasse de tomates
2 cuil. à soupe de sucre
4 c. à soupe de beurre
1 tranche d’oignon
1 cuil. à thé de sel
1-4 c. à thé de poivre.
Faites mijoter les tomates et le 

sucre cinq minutes. Faites frire le 
beurre et les oignons cinq minu­
tes. Enlevez Toignon et ajoutez les 
tomates, les assaisonnements et les 
oeufs légèrement battus. Faites 
cuire comme pour les oeufs brouil­
lés. Servez avec du pain blanc ou 
du pain de son,
ŒUFS BROUILLES AUX POIS

Mélangez six oeufs avec une de­
mi-tasse de lait. Assaisonnez de sel 
el de poivre; ajoutez une demi- 
tasse de pois. Brouillez lentement 
dans une casserole beurrée. On 
peut se servir de mais, de viande 
hachée, de persil ou de piments 
verts au lieu de pois. On peut aus­
si préparer cette entrée sous for­
me d'omelette.

Institut Pédagogique
4873 AVFATÎK \VKSTMOUNT

Mots d'enfants

Le cours de pédagogie de M. Tab- 
bé .1.-0. Maurice est remis au sa­
medi. 29 mai. Samedi prochain, 8 
mai, M. l’abbé Lussier et M. Chà- 
fel donneront, de 9 h. à 12 h., les 
cours de préparation à' Tensevgne- 
ment des arriérés mentaux. Tous h 
les instituteurs el institutrices que 
ces cours intéressent sont cordiale­
ment invités.

Elle a tout LENTRAIN*
que lui donne le 
Shredded Wheat WIVE, te 

Moyeux, vie< 
reuieetplelneoe

regird
vleou-

-voilà I enfant qui respire la santé. Ayez soin que vos enfants soient 
toujours txen portants et pour cela, donnez-leur régulièrement du 
Shredded Wheat. Il regorge de la précieuse propriété du bit entier, 
telle que fournie par la natuie, et il confère à ('organisme tout ce 
qui est nécessaire pour sa nutrition et sa vitalité. Servez-leur du 
Shredded Wheat tous les matins, avec lait chaud ou froid. C'est 
I aliment naturel idéal pour tout le monde.

TH* CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.
Niagara Falls . Canada

12 tmt blKuto
dsna cfagus Salta

Gisèle, en rentrant de Técole, ra­
conte que sa maîtresse leur a par­
lé de la poule qui couve des oeufs, 
et elle a clé émerveillée d'appren­
dre qu’au bout de vingt et un jours 
tous les pctils poussins brisent 
leur coquille en même temps pour 
s’échapper . .

"Mais, alors, demande Gisèle, 
mais alors, dis. maman, ils savent 
donc compter, les petits pous­
sins?. .

* ¥ #
C’était la même qui disait, alors 

qu’on parlait de chômage devant 
elle:

— Du travail, aujourd’hui, il n’y 
en a plus qu'à Técole!..,

Avis aux membres de 
la récollection mensuelle 

de Marie-Réparatrice
Il est rappelé aux membres de 

la Récollection mensuelle que leur 
pèlerinage annuel aura lieu diman­
che, 9 mai. à 8h. 30, en la chapelle 
de Marie-Réparatrice. 1025 Mont- 
Royal, Outremont. Tous sont cor­
dialement priés d’y assister.

(Communiqué)

Aux anciennes de
l'Académie Marchand

Les arfs domestiques
Une exposition des travaux ac­

complis par les élèves, aura lieu à 
l’Ecole d’Edui’HÜon Familiale et 
Sociale, 1215 est, Roui. St-Joseph, 
samedi et dimanche prochains, les 
8 et 9 mai, de deux à dix heures 
du soir.

On y trouvera, les plus uliles en­
seignements concernant les prati­
ques ménagères modernes. Des dé­
monstrations de lissage, par les 
élèves elles-mêmes, des explications 
concernant les diètes, lu pédagogie 
maternelle etc., ajouteront un haut 
intérêt au magnifique déploiement 
d’art culinaire, de travaux à l’ai­
guille. d’arls décoratifs, etc.

Enfin, une section tout enücre 
sera consacrée aux travaux ma­
nuels de toutes sortes accomplis 
par les enfants de 5 à 12 ans. Les 
mamans inquiètes des loisirs de 
leurs petits enfants y trouveront 
des idées toutes nouvelles pour oc­
cuper les vacances prochaines.

Entrée gratuite.

Partie de cartes
On prédxire avec beaucoup d’entrain la 

dernière partie de cartee de la saison 
au bénéfice de l’Oeuvre de la Soupe et 
organisée par les Dames de charité sous 
la présidence de Mmes Maxime Brlsobois, 
Jean Brtsebols et J.-A, Péloquln, .le mardi, 
U mal. & 2 b 30 de l aprèe-mldl, au Con­
seil LaFontalne, 480. rue Sherbrooke est.

Un thé d’honneur sera donné A cette 
ooreslon et Mgr Conrad Chaumont, direc­
teur de l’action catholique en sera le prin­
cipal Invité.

U y aura de magnifiques prix de prê- 
aernes et aux tables Les amies de l’oeu­
vre sont Invitées à venir nombreuses

Pour renseignements appeler HA 5076 ou
HA 4485.

Neuvaine de réparation
Samedi, 8 mal, 8e Jour de la neuvaine de 

Réparation, aura Heu, A la messe de 8 heu­
res. célébrée par le R, P Gauthier. O.J M.. 
le pèlerinage des membres du cours de 
religion et des Noéllstes Voici les autres 
pèlerinages qui se succéderont d’heure en 
heure aux pieds du Saint-Sacrement du­
rant la Journée; 9 heures, académie Marie- 
Anne, S.6.A . 10 h.. Crelsés de Saint-Etien­
ne et académie Saint-Etienne, sermon par 
M. l’abbé R. Ouimet, directeur; Il h.. 
Croisées de Salnt-Irénée et Ecole Salnte- 
Joanne de Chantal, sermon par M l’abbé 
Henri Saey. directeur; 2 h . Ecole Dollard 
des Ormeaux, laïques, filles; 3 h.. Guides 
catholiques de Montrétal. sermon pair 
M. le chanoine Drouin, aumônier géné­
ral; 4 h., membres de l’Oeuvre de l’Ado­
ration de Marte-Réparatrice; les frais du 
chant seront faits par le pensionnat Mont- 
Royal. SS.J,-ML; 5 h., Jeunesse ouvrière 
catholique; 8 h , Association des voyageurs 
de commerce et Enfante de Marie de St- 
Euséb >; le salut solennel sera chanté par 
le chorale de Salnt-Eusèbe, et la béné­
diction donnée par le R. P. A Dubois. SJ. 
aum. adjoint des Voyageurs de commerce 
Tous les fidèles sont Invitée à se Joindre 
aux différente pèlerinages du soir.

Pèlerino,ge du Foyer
Le pèlerinage annuel du Foyer 

aura lieu demain matin, à 7 heures, 
à la chapelle Notre-Dame de Bonse- 
cours.

Toutes les pensionnaires el les 
amies de la maison sont instam­
ment invitées.

EATON

La vente de RADIOS 
se continue

2 .50 DI DEPOT

LIVRE UN APPAREIL 19J7.

Il ne reste que quelques 
jours pour profiter de ce bas 
prix et de ces conditions si 
commodes.

4 MODELES AU CHOIX
A un seul bas prix 

AU COMPTANT

59-95
Et à conditions de paiement 
faciles: 2.50 de DEPOT, le 
solde — plus un supplément 
équitable — en 18 versements 
mensuels.
Voici un de ces appareils — 
venez voir les trois autres. 
Avec chacun de ces appareils 
vous recevrez A TITRE GRA­
CIEUX une copia du program­
me-souvenir officiel du Cou­
ronnement, décrivant le défilé, 
ce qui vous permettra de suivre 
l’émission à la radio.

Radio», au clnquièm».

^T. EATON C?„
OC MONTREAL

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

Pèlerinage à Bonsecours
Les Dames de la Sainte-Famille 

de Notre-Dame feront leur pèleri­
nage annuel à Bonsecours, mardi 
prochain, Il mais, A 8 heures.

Feu Mme H.-C. Cabana
Sherbrooke, 7. ~ Mme Hubert-C. 

Cabana, veuve du premier maire de 
langue française de Sherbrooke, est 
décédé hier à la demeure de son 
n s, Me C. C. Cabana, à Sherbrooke. 
Elle était âgée de 96 ans et avait 
passe presque toute sa vie dans les 
cantons de Test. Elle avait épou­
se, il y a soixante-et-onzp ans, M, 
Hubert-C. Cabana qui devait deve­
nir le premier maire de langue 
française de Sherbrooke. Elle en 
eut quinze enfants dont cinq lui 
survivent: une fille, Mme A.-P. 
Dorais, de Montréal; quatre fils: 
MM. C. C. Cabana, avocat, et le Dr 
1. C. Cabana, de Sherbrooke; le Dr 
A. (I. Cabana, de Magog et le Dr H. 
C. Cabana, do Mégaiitic* Lui sur-* 
vivent aussi huit petits enfants cl 
vingt-cinq arrière-petits-enfants.

Mort de Mme
C.-W.-S. Dunn

PETITE-FILLE DU COLONEL 
FITZGIBBON

cet*

00

1

4296-4297-4298-4299 — TABLIERS DE DAMES, superbes modèles poui 
tous les goûts à exécuter comme suif:

Chacun de ccs patrons à tracer 25c; perforé , 50c; au fer chaud. 35c 
Etampé sur bon coton jaune, 25c; sur superbe coton jaune, 35c; sur broadcloff 
de couleur, bleu, rose, vert ou jaune (prix régulier 40c) spécial, 2 pour 59c 
Coton à broder pour, chacun 20c.

Circulaire de baptême, 5c; circulaire religieuse. 5c; circulaire de nappés, 5c,
Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de broderie et musique, 12c seu­

lement par an.

COUPON DE COMMANDE
N.B. —~ Nous prions nos clients de ne jamais envoyer de monnaie 

par ta poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en même temps que ta commande.
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Ci-inclus ................. .....................pour patrons No*--------
Nom ....
Adresse

Québec, 7. (C.P.) Mme Char- 
lolle Dunn. veuve de C.-W.-S. Dunn 
est décédée à Québec à Tâge de 8(1 
ans.

Elle étall la pelile-fillc du colo­
nel James Filzgibbon, dont les trou­
pes furent sauvées d’une attaque 
américaine, grâce à l’héroïsme de 
ï^a.Secord, durant la guerre de 
181.-. I.e colonel Filzgibbon devait 
jouer un rôle de premier plan, lors 
de 1 insurrection de 1837.

SVrvH’ent à Mme Dunn: deux fils, 
MM. C.-Gwyllyn Dunn et C.-W.-S. 
Dunn, de Québec; un frère, m! 
James Mlzgibbon, de Toronto; une 
soeur, Mme J.-D. Moodie, de Calga­
ry.

*-*■>>>>> »->- > > » >>>>>>> ■* >>»>■>>>> > >>■>■> >>>■>>>>>>>>> fr,
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Décès d'une religieuse

Saint-Hyacinthe, 7. — (D.N.C.) 
La R. Soeur Sainte-Philippine, des 

: Soeurs de La Présentaiinn-de-Marie, 
est décédée à la maison-mère du 

j sa communauté, à Saint-Hyacinthe, 
; à Tâge de 63 ans. La défunte êfail 
; originaire de celte ville, fille de 

feu Pierre Péloquin. Elle laisse 
trois frères, Pierre el Henri, de 
Saint Hyacinthe; Joseph, de Paw- 

j tucket, R.T.; cinq soeurs, Mmes 
Emile Chagnon (Alice), et Alexan­
dre Péloquin (Rose), de Nashua, 
N.H.; Hormisdas Mongrau (Eugé­
nie), de Saint-Hyacinthe; Auguste 
Grenier (Blanche), Montréal; et

A

Lionet Desohambault (Angela), ds 
Sainte-Thérèse de Blainville. La 
défunte étal en religion depuis en­
viron 45 ans.

Directrice à St-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 7. (D.N.C.)

La R. Soeur Marie-du-Rosaire, des 
RH. SS. de La Présentation-de- 
M.arie, a été nommée directrice do 
l'Académie Notre-Dame-de-Lorette, 
de celle ville, en remplacement de 
la R. Soeur Marie-Saint-Antoine, 
malade depuis assez longtemps. 
Cette dernière est présentement à 
la maison-mère de la communauté, 
à Saint-Hyacinthe.

C'est dimanche le 9 mai que les 
Anciennes de l’Académie Marchand 
auront le plaisir d'entendre Mlle 
Hermine Lanctôt, qui donnera une 
causerie, à la salir paroissiale St- 
Jarques, 443 rue Sainte-Catherine 
est, à 3h. p.m.

Toutes les anciennes sont gra 
cieusemcnt. invitées.

Pour informations communi­
quer â Dexter 3677.

Retraite de vocation

Ckoqu’ tfter. de
Shredded Wheat à vos enfentj t

FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN

Une retraite de vocation aura 
lieu du 20 au 23 mai. au Mont-SIe 
Anne, rue .Snintc-Cnlherine, sous 
la direction de M, l’abbé E. Gau- 
dry, aumônier.

l es jeunes filles qui désirent y 
prendre part sont priées de rele 
nir leur place à l'avance, de jse 
rendre pour le premier exercice, à 
6h. p.m., munies d'un voile blanc 
el de leur nécessaire de toilette.

La fugue des huîtres
Les autorités de Pool Harbor, 

sur la Manche, sont dans la déso­
lation. Jusqu'à crlle année. Pool 
Harbor élail urf" centre ostréicole 
important, La récolte s’élevait, en 
effet, à 2 millions d'hullres. Or 
cette année, nn n constaté avec stu­
peur que les lits d'hullres avaient 
ilispani. romplètemen! disparu, fa? 
Mystère reste impénétrable.

Avm-vmu amolli m ••«■.i ItvnuT
Adrctiei-vrra» an aeroiu *• Ubralrl» «« 

-Derolr*- «M *t*m-l>aaia sots. MontréU

Vous pouvez 
SAVOURER jusqu’à la FRAÎCHEUR 
—dans le BEURRE JOUBERT
J ou ber t connaît le beurre comme II connaît le lait et la crème 
et le directeur de la vieille firme Joubert vous dira que ces 
trois produits — le beurre Joubert tout comme les autres — 
tirent les neuf dixièmes de leur saveur si marquée de leur 
fraîcheur. C'est pourquoi Joubert fait son beurre au jour le 
jour, l'enveloppe, le met en boîtes dès la sortie de la baratte 
et s'empresse de le livret aux épiciers ou à votre propre porte 
suprêmement savoureux et nourrissant. Quand vous précisez 
le nom Joubert vous prononcez le mot synonyme à la fois ne 
saveur et de fraîcheur. Goûtez au beurre Joubert, aujourd'hui.

{PepaupLseU 
40 ont 
la, tnètrvi. ^ 
Aédtut&lt uuu dv 
m LamadaUti 

inlantU* à- ^VUntMal

SA SAVEUR DIFFERENTE LUI VIENT D'UN 
PROCEDE DIFFERENT DE FABRICATION.

ït



LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 7 MAI 1937 VOLUME XXVIII — No 104

régie provinciale
de l’électricité

M. Charles-Auguste Bertrand ne j physique ce sont les biens imraaté-fvolt pas en quoi l’on peut p
" Ir

rétendre 1 riels et corporels, 
ni. I M. Bouchard rétorque que c est la

première fois qu’il entend dire que 
des choses physiques sont immaté- 
riels. *M. Bouchard se lève et dit qu’il en , ^ Duplessis explique que les

innover avec la nouvelle
"Pourro et devra

est toujours à chercher le mot devra 
dans la loi, contrairement à ce que 
e premier ministre disait dans sort

choses immatérielles sont Ja fran­
chise. etc., l’actif physique, ce sont 
les bâtisses, les bureaux, l’argent en

La loi Duplessis adoptée en troisième lecture —
et Chaloult votent contre, avec Se groupe Bouchard

Cette loi entrera en vigueur le 1er septembre prochain

discours de mardi lorsqu’il préten j [)an(jue |es comptes recevables, 
dait que ce n’est plus pourra, man* n0|e;U,x. etc.

les
MM. Drouih, Home!, «“«ÆW

Québec. 7.—Au début de la séan-, poser un amendement alors? 
ce de la Chambre, mercredi aprè-j M. Bastien. —- Je comprends que 
midi, les différents présidents dî te premier ministre cherche des ap- 
eotuitès présentent leurs rapports probations partout. Tout le monde 
respectifs où l'on voit que tes corn - te désapprouve. Qu’il lise les iour­
tes demandent de prolonger ju> naux de Montréal, 
qu’au 12 mai prochain le delai pou* La clause est adoptée et 1 on s at- 
recevoir des pétitions pour bills pri- taque à la septième qui dit que la 
ses et publics. ' régie a un pouvoir général et com-

l.es rapports sont adoptés. plet de surveillance et de contrôle
M Bastien. député de Bert hier, sur les entreprises des distribu-

dit que mardi après-midi on a cor- 
vertr en motion une question qu' l 
avait posée, mais qu'il n'a pas er- 
core vu ta réponse malgré qu’elli 
devait être produite “après-midi 
même.

leurs.
Le Dr Hamel

M. Hamel dit qu’il

hâine contre le premier ministre 
qui le fait agir, Je iui parle ici en 
ami. , ,

Le Dr Hamel. — Je remercie le 
premier ministre de l’intérêe qu’il 
me porte. Je ne crois pas qu'il v ait 
seulement des canailles dans la pro­
vince. En effet, je n'ai pus assumé 
ici la tâche de salir des réputations. 
Je considère que la réputation d’un 
homme est quelque chose de trop 
précieux. J’ai eu ici dans l'opposi­
tion de quoi salir tous les députes,

.... __ HP ....________ Nous disons:
M. Duplessis se lance fu3e “Vous allez avoir sur l'actif ohvsi- 

longue tirade à l’adresse du chef de que le| qil€ ]es choses corpo-
l’opposition où il emploie a satiété i rtjjes
les mots iiüuna et ilrvra. Il souligne Bouchard. — Ça n’est plus im-
au chef de l’opposition qu'il est Jus- mairie!. Nous sommes de la même 
tement employe dans cet article au! inion maintenant.
sujet des enquêtes recommandées 
par le lieutenant-gouverneur en con­
seil. qui doivent être menées avec 
toute ta diligence possible, M. Du­
plessis dit qu'il est inutile de dire 
au chef de l'opposition que deux et 
deux font quatre. Il ajoute que ce­
lui-ci devrait le savoir, mais qu il ne 
peut le comprendre.

M. Bouchard riposte qu’il est heu­
reux de montrer toute la différence 
du discours que vient de faire le 
premier ministre avec celui qu il 
taisait hier. Si dans la clause 10 on 
a utilisé le mot doivent, c’est parce

Le député de Québec-Oenlre dit 
qu’il prend ses renseignements où 
ils se trouvent. IJ puise à Washing­
ton parce que c’est tè qu’est le cen­
tre du trust de l'électricité. 11

est certain
que la Commission des Services 

.publics avait le même pouvoir. Il 
M Duplessis répond que la répon- ;t été cependant prouvé que le 

se • été faite, puis envoyée au di- contrôle par les commissions est 
parlement du secrétaire provincia', inefficace. U cite là-dessus l’o- 
qui v* compléter et envover la n- pinion de Monseigneur RyTan, 
poese incessamment. M. Bastien s»;(je Washington. Il fait ensuite ai­
ded are satisfait, puis demand? lusion à des articles parus dans 
quand on va répondre à la questioi |es journaux* de l'Ontario pour dire : prend ses exemples aux Etats-l ins,
no 4. qui demande un état compi- qu'on constate déjà que les coin- j en Ontario, au Manitoba et à West-
ratif des employés du bureau di pagnies ne craignent pas la légis- \ mount parce que la on a fait la lutte
premier ministre en 1931 et 1937, à lution du gouvernement. “Voici, au trust électrique. Il ajoute que
Montréal. dit-il, qu’on réalise que les divi-

M. Duplessis— La réponse e-t dendes ne seront pas affectés par- 
simple. a bien des points de vue. ce que les réductions qu on obtien- 
Sous l'ancien régime l’édifice du dra seront quasi dérisoires.

Montréal avait été M, Duplessis - Le chef de 1 op- 
point position s’es! levé à l’appel du bill

mais je n'ai nas voulu me servir de qu’on ne peut pas faire autrement
cela, considérant que c’était indi, * *’ • 1 ----  "
gne.

L’inefficacité des commissions

M. Duplessis. - Ça rappellera au 
chef de l’opposition quelque chose 
qui lui manque.

Le premier ministre continue à 
expliquer et dit que rien ne se tait 
tout seul. Il ajoute qu’il y a un prin­
cipe de philosophie qui dit que rien 
ne se crée. Il cite alors divers arti­
cles de l’ancienne loi qu’il épluche 
en disant que c’est une phraséolo­
gie inextricable. 11 precise qu’il 
n’y a dans la nouvelle loi pas un 
iota pour fixer les taux sur les obli­
gations. La régie va être en étal 
de limiter les taux, dit-il, parce qu’il

>..... - . ... . „„„„ „ alriI,,. j y a une base définie et honnête.pour quelle ait du sens. Il 8J0U^ M. Bouchard répète que cette loi 
que c est une loi de littérature et;pp change rien à celle de 1935, 
de camouflage. _0„J sauf que dans la fixation des taux

L article 9 est adopté ^ P*®- la loi de 1935 tenait compte de la
au dixième, qui définit les pou * , valeur réelle de ^entreprise et des 
des enquêteurs. ,! capitaux réellement investis. Il ditM. Bouchard souligne que ceu* a ron ne ]ui fera pas croire que
ne pourront enquêter que st'f * t actif physique est constitué par

gouvernement a 
converti, partiellement. au

physique des compagnies d’électr,i 
cité, mais non sur la capitalisation 

M. Bastien fait allusion à ce que 
le premier minisrtc disait autrefois 
pour critiquer la Commission La 

et demande qu’on ajoute un

des immatérialités.

vertu de la loi de 1935 les munici­
palités ne pouvaient pas signer de 
contrat avec les compagnies hydro­
électriques pour une période de 
plus de cinq ans, mais qu’il n’y a 
plus de restriction dans la nou- 
telle loi, Il dit que c’est un recul. 
Il ajoute que les municipalités 
n’étaient pas soumises aux obliga­
tions de la loi de 1935, mais qu’elles 
pouvaient bénéficier de la loi Tou­
jours pas de réponse. On se rend 
ainsi jusqu’au dernier article. La 
loi entrera en vigueur le 1er sep­
tembre 1937. Le Dr Hamel deman­
de pourquoi pas tout de suite. On 
répond: "Adopté”.

Vota sur lo troisième lecture

Sur la troisième lecture du pro­
jet on prend le vote, à la demande 
de M. Duplessis, M. Bouchard 
ayant dit “sur division”.

Pour la troisième lecture: MM. 
Duplessis, (îagnon, Fisher, Auger, 
Tremblay, Bilodeau, Dussault, Le­
duc, Elie, Coonan, Bertrand (Saint- 
Sauveur), Trudel, Lafleur, Béique, 
(’.hoquette, Labbé, Tardif, Pouliot 
(Miss.), Bélanger, Bégin, Sauvé 
(Beauh.), Larochelle, Gaudreau, 
Lorrain, Boyer, Pelletier (Lotb.). 
Pellelier (G.-Nord), Larivière, Du- 
bé (Tém.), Marier, Gagné. Taché. 
Auger (Gatineau), Cm on, H. Bar­
rette, Leduc (Soulanges), Langlais, 
Vachon, Fleury, Lesage, Tellier et 
Perron. — 42.

Contre: MM. Bouchard, Bertrand, 
Connors, Casgrain, Delagrave, Mes­
sier, Turcotte, Dansereau, Drouin,

Hamel, Grégoire et Chaloult. — 12, 
Les ministériels applaudissent.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du “Devoir’’, 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

ADw «e

de MONTRÉAL

vendredi soir, 14 mai 
samedi, 15 mai

ALLSR—Vendiadi. Gare Windaor
10.55 pm; Gare Viger 11.20 pm. 
SUmedi: Gare Windsor 9.10 am. 
12.45pm, 10.55pm;GareVigerll.20ptn: 
Gare Bonaventure 12.25 pm et «.00pm. 
_ _ „ ^ „ (Heure solaire) 
RETOUR — Par trains régulier*
ïïSm9J£,,sVt ÏX>,>
Billets valables dans les trains des deua 
compagnies entre Montréal at Québec. 

Voitur»* orcùnarres Mu/emant. 
Aucun balade anrelùrtré.

PACIFIQUE _ CANADIEN 
CANADIEN • NATIONAL

Le venin de la ioi

Le Dr Hamel dit que les articlesles commissions de contiôle ont paragraphe pour donner aux enquf- jj J2 et 13 constituent tout le ve-prouve leur inefficacité, surtout r' „i„ ^ ,ivn«npi«r «mr la ■ . , , . lu,ir>l‘lurui , vtnnand on va nermettro le moni11aoe 1 ,eiirS 11 P0U'o,.r d CnqUCiei Sur Ig nln Jp Ja ]0| parce qUe c Pst de CPSquand on ?a permettre le tt,0l|llla*e : capitahsnhon des compagnies, des stocks ainsi que le fait la nou-S F
velle loi. comme on le verra par Ja ) u tramwoy poiera un mj||j0n
sm le.

Ix* député de Berlhier prend la 
parole et déclare que le premier 
ministre el le ministre du Travail

qu’on v avait aménage des locaux ex-( U a présenté un amendement qu n 
traordinatres. à tel point qu’on v a dit secondé par le député de 
trouvait salle de bain et salle de ré- Québec-Centre qui était alors ah-
ception- On n'a pu trouver à quel sent de la Chambre. Lorsque le de-1 veulent embrouiller la question en
ministre pareil déploiement pouvait puté fut arrivé, je lui ai demande nariont up in < nmmieïmn Up* ^r.
bien servir. s’il était vrai qu’il secondait î’a-

Qmnt au nombre des employés mendement. Il faut évidemment 
soiîs l’ancien régime, la recherche : qu'ils se soient rencontrés aupara- 
n'est pas facile a faire, car il faut vaut. C'est son affaire au député 
fouiller dans les comptes publics,! de Québec-Centre. On choisit les 
qui sont un embrouillamini incom- amis qui nous conviennent. Je ne
préhensible. Le gouvernement ac- mets pas en doute sa bonne foi i-rv, - vr | quelle paiera i_ ...
iuel serait prêt à indiquer tout de mais ses renseignements. Il na .continue >i. i.ieopnas nasuen, *e;nian(^a (|e paver. Il ajoute quit est

parlant de la Commission des ser­
vices miblics, sachant.bien eue cet 
organisme n’a plus de contrôle sur 
la question de l'électricité depuis 
l’institution de la Commission en 
1935.

Le premier ministre dit qu’il n’y 
a pas de monopole de l'honnêteté

suite le nombre actuel des employés perles pas tu la loi. premier ministre est en train de
au bureau du premier ministre, M, Hamel — On n’a pas le droit j 5 appliquer le cilice il se fustige
mais ce n’est pas sa faute s’il doit • de répéter comme hier que je n’ai jui-meme avec son fouet d angora
faire des recherches pour l’année paj Ju ]a loi Qu'on discute le bill.;'! s humilie, lui. le monopolisa-
1931. En attendant, te député de ; j,. p„j iu et je le comprends: on le,tfdes Dons "jots.
Berthier pourrait dire à la Chambre verrai I ..M-,Boyer. — Je soulève un point
à qui servaient la salle de bain et la
salie de réception (riresC ros à Washington

M. Bastien Ce n’est pas une ré-
M. Duplessis — J’aimias mieux 

............... de Québec-ponse à ma question.
M. Duplessis—Si. ça peut y avoir j croire que le député 

trait, car il devait y avoir un ein 
plové pour avoir soin du savon.

M.
d'ordre et je demande que l'on re 
vienne à l’article.

M. Bastien. — Le député de Châ- '*• “ n,."" ”TÂ»ai» nas dûteauguav est d’une extrême sévé- tnontan^d un rniHior^n e * ^ p

M. Duplessis explique que ce pou­
voir leur est donné par une autre 
clause et il en vient à parler de son 
fouet d'angora, qui vient de forcer 
ta Montreal Tramway» à payer un 
million à la ville de Montréal. "Grâ­
ce aux démarches du gouvernement, 
j'ai te plaisir d'annoncer à la Cham­
bre que la Montreal Tramways s est 
rendue aux demandes et aux injonc­
tions du chef du gouvernement et 

'elle paiera le million qu'il lui de-
....nda de payer. Il ajoute qu’il esl
heureux de rendre hommage a t es­
prit de collaboratoin de la compa­
gnie. Il ajoute qu'avec ce même 
fouet d’angora il a 
Montréal un montant de #359.ôù0d« 
la Montreal Light, Heat et $150,000 
du Bell Telephone.

M. Bouchard demande al ce

Centre n’avait pas lu la loi. Il a un 
faible pour Washington, le député 
de Québec-Centre. C'est son affai­
re de puiser ses renseignements ou 
il le veut, mais nous, nous ayons 
reçu un mandat de Québec. Nous 
nous inspirons des besoins de Que- 

-, , -.a, „ bec et nous n’allons pas chercherouchard propose aussitôt un. inspiration à Washington,
ement portant que la Chain-1 ^

bre “s’oppose à la deuxième lecture . ’ . .’a,* „as j0j 
du bill parce qu’il n’est pas »?a-! ^1a u mHis j-ai 

protéger effectivement les f510'11 “ ' *

re

Amendement Bouchard

M. Duplessis propose alors la se­
conde lecture de la loi instituant la 

gie provinciale de l'électricité.
M. B<

amendement portant que .« , êtr
’ deuxième lecture| " je n’ai peut-être

ture a , „ .
consommateurs d’électricité”

M. le Dr Hamel a secondé l’amen- 
dement. ,

Ont vole pour l’amemiement: MM. 
Bouchard. Bertrand. Bastien, Berro- 
vitch. Connors, Casgrain, Lawn, De­
lagrave, Dansereau. Dumaine, Tur­
cotte, Messier, Drouin, Hamel, Cha- 
louït.

Ont voté contre l’amendement 
Bouchard-Hamel : MM. Duplessis, 
Gagnon. Auger, Tremblay,
Barré, Lafleur, Dussault.
Elie. Béique.
Larouche. L 
Bélanger. Bé 
dreau. Lorr—

Pouliot (Gaspé-S

lu assez pour ,
Penquète de ta Commission La- 
pointe, on a produit un livre qui 
était le rapport d’une enquete a 
Washington et dans l’Etat de New- 
York, volume où ton disait: Si 
seulement New-York pouvait obte­
nir les taux de ta Montreal Light. 
Je vais maintenant établir que le 
député de Québec-Centre n’a pas 
lu la loi, qu’il ne l’a pas comprise, 

rude! Il prétend que la Commission a les 
Leduc mêmes pouvoirs que la Commis-

rité: il m’arrête au moment où je 
suis en train de faire l’éloge du 
premier ministre.

38 ans à ne rien foire

M. Duplessis. — Le député de 
Berthier parle de la Commission 
des Services Publics. D’abord, il 
admet qu’avant 1935 le régime dont 
il faisait partie n’a rien fait. Pen­
dant 30 ans, ce régime a laissé ex­
ploiter les consommateurs dans 

province. Nous, en moins

par la Montreal Traiflway»
M. Duplessis reproche au chef 

de l’opposition d’avoir été députe 
pendant des années et d’avoir é.e 
ministre des affairas municipa.es et 
de ne pas savoir ce que contient le 
contrat de la Montreal Tranuvaus. 
Il dit que M. Bouchard fut ministre 
quand son régime était écrasé de­
vant m compagnie. II l’accuse rie 
n’avoir r.en fait ou de navu r pas 
réussi s’il a lenlé d* faire nucluc 
chose, -our son goovr. uement ou­
tre le mi'lion et demi obtenu p mr— - , 'il f cette « -.iw m ~ ___sa\on que ors < e j an< nous avons fait quelque j la ville de Montréal il a ^obtenu que

chose; eux. Ils ont pris 38 ans 
pour ne rien faire. I^c Commission 
des Services Publics avait le con­
trôle absolu sur les lignes de trans­
mission, les fils et les poteaux, elle 
pouvait refuser quoi que ce soit.

"Ça fait mal''

les compagnies paient $400,000 à la 
ville des Trois-Rivières.

M. Bouchard souligne que le pre­
mier ministre n’a pas répomlu à sa 
question et il iui demande su ne 
s’est pas chicané avec M. Sévère Go­
din parce qu’il a fait paver la com-

sisquoi). rouiiui < vut^.v-o„v,,, .. - -
Icticr (Gaspé-N’ord'. Pelletier (Lo'- plus aucun lontrAlr. 
hinière), Bullock, Robinson. Bellc-î L’ancien gouvernement 
mare .Leduc (Soulanges). Barrette | temtu lui donner des 
(Terrebonne). Gagné. Taché. Lari­
vière, Dr Félix Dubé. (.anglais, Va­
chon, Fleurv, Boy . Tellier, Barrette 
(Joliettc), Qu hé (Bimouski), Per­
ron, Thibault. Marier, Lesage, Smq
vé. ,L’amendement a donc etc rejete 
par 49 voix contre 15.

La ioi subit sa deuxième lecture 
et la Chambre se forme en comité 
plénier.

, ^ J1. M. Duplessis dit à M. Bouchard
î.e député de Québec-Centre dit m,-j| devrait savoir que c’est M. Ju- 

que ça fait mal d’être traité mjus-, lian4y smith qui peut et doit agir 
tement. U a raison. Ça fait mal pour la Montreal Tranuvags.

........ basse- Bouchard en revient à l’étude
Par ! de l’article et dit que l’ancienne loi pancartes: | C0!n,p(,rtait une ciause spéciale au
ar" sujet de la capitalisation des «ran-

.. . , n^re i des compagnies,et l insulte contre un homme qui a
a pré- ses défauts, niais qui est honnête, $75,000 de profits sur les intérêts 

pouvoirs M. le président. Je sais que ça fait 
mais il ne lui a donné aucun | niai et j’espère que c’est une con-
moven de s'en prévaloir. La coin-! fe.ssion que fait le députe de Qué-____
mission n’avait pas d'argent pour I bec-Gentre, C’est pourquoi je lui; lion à >« ville de Montreal fait en- 
faire des enquêtes Notre Régie en donne 1 absolution, smon le pou-1 core un profit de 875.000 sur les 

‘ Ja Ream pourra de plus I voir. Et je dis à ceux gui prêchent | intérêts quelle a retirés sur ce 
à |a date et à le respect des personnes et le res- montant. “Si on veut se servir du

M. Hamel déclare que la compa­
gnie même si elle a pavé un mil-

aura
faire ses enquêtes - — ---- , , . » ,• • , ».l’endroit qu’elle le voudra sans pert des réputations je leur dis 
consulter le gouvernement, même comme Celui qui a ete le plus in- 
in al gré le gouvernement, qui aura June sur la terre: FtUes de Jeru 
lui aussi le droit de lui ordonner salem. pleurez sur vous".

fouet pour tout de bon. on devrait 
l’utiliser pour protéger l’épargné 
des employés «n ne permettant pas 
à la compagnie de se servir de Far

autre. Le Dr Hamel. M. le président, uent de ses emplovés pour acheter

Nommés pour dix ons
L’article premier qui définit les 

termes esl adopté sans discussion. 
On passe à l’article deux qui de- 
rrit la régie.

M. Bouchard. Ceci constitue 
un progrès en rétrogression. L an­
cienne loi établissait trois commis­
saires nommés à vie. Pour assu­
rer leur indépendance elle disait 
qu’ils ne pouvaient être destitués 
sauf sur une adresse conjointe des 
deux Chambres. En vertu de la 
nouvelle loi. les commissaires ne 
sont nommés que pour dix ans et re­
lèvent du lieutenant-gouverneur en 
conseil. Le seul recours possible 
pour eux au cas de destitution, c'est 
un appel devant le juge en chef de 
la province. Lorsque le lieutenan

à un endroit plutôt qu'à un «uuc.’f* , , n , -Ce sont deux différences fonda-1 J ai fait la campagne dans la Beau-; ,je ses obligations ou encore des ac- 
ii v en a d'autres. La ce et je n'ai injurié personne. J'en liions de la Beaiiharnois. de la Con- 

des Services Publics appelle comme témoins les repor- solidated Paner et de VUnited Se-mentales. 
Commission
se composait de trois membres qui 
pouvaient être directeurs de com­
pagnies, Cela n'existe pas avec la 
régie. Je pourrais en citer une 
foule d’autres différences. Que le 
député de Québec-Centre ait les 
opinions et qu’il préconise ta po­
litique qu’il veut, mais qu il soit au 
moins île bonne foi et juste pour 
le gouvernement.

M William Tremblay dit qu en 
mai 1927, à titre de président du 
Club Ouvrier de Maisonneuve, il 
*’esl adressé au président de la

ters qui y étaient. Je suis pour la curities. 
lutte, mais pas avec des moyens M. Duplessis remarque mie le dé­
infects. Des campagnes comme p„tP de Ouèb«c-Centre n'est jamais
celles-là, je n’en supporte pas. Je 
ne suis pas pour les luttes basse.s. 
Je suis pour les luttes politkjues, 
pas autre chose. S'il y a eu des 
enseignes molheureu.ses. je n’en 
suis aucunement responsable. Et

satisfait. Il lui dit que lui et ses 
amis multipliés par dix n’auraient 
jamais obtenu ce que le gouverne­
ment a obtenu. B ajoute nue la 
compagnie pouvait invoquer le con­
trat et qu'il n’était pas sûr que le

articles que les compagnies vont 
se servir pour cacher les mouilla­
ges de stocks. L’article parle de 
"rendement raisonnable”, dit-il, et 
on ne définit pas ce qu’est Je ren- 

jRement raisonnable.
M. Duplessis — Voulez-vous que 

je vous le dise?
Le Dr Hamel —Oui, si vous vou­

lez me donner un chiffre et non 
pas faire un discours.

M. Duplessis Un rendement 
raisonnable, c’est un revenu basé 
sur la valeur réelle des biens, bâ­
tisses, meubles, argent, comptes re­
cevables, fils, poteaux, en d'autres 
termes, de l’entreprise strictement 
physique. Je n’inclus pas les de­
bentures et les actions, parce que 
ce sont là »n actif pour ceux qui 
les détiennent, mais un passif 
pour la compagnie. Et j’ajoute à ça 
un rendement raisonnable sur les 
frais d’administration, c'est-à-dire 
ce qui est nécessaire pour payer 
les employés. C’est ça qui doit ser­
vir de base à la fixation des taux.

Le Dr Hamel — Ce n'est pas un 
chiffre que vous me donnez.

M. Duplessis — Quel serait le 
chiffre au député de Québec-Cen­
tre?

Mouillage des stocks

Le Dr Hamel — J’attends le vô­
tre pour vous donner le mien. 
L’actif physique, c’est une porte 
ouverte au mouillage de stocks, 
car on dira: telle compagnie a une 
franchise qui lui permet de faire 
$25 millions de profils, alors cette 
franchise vaut tant, c’est de l’actif 
physique.

M. Duplessis — Il est évident 
qu’on ne se basera pas sur les pro­
fits actuels et les taux actuels puis­
que c’est le devoir de la Régie de 
réduire les taux. On se basera sur 
l’actif physique et il me semble 
que c’est facile de comprendre ce 
que ça veut dire. Si une compa­
gnie a un bail pour tant d’années, 
il est évident que ce bail est pour 
elle un actif, puisque ça lui per­
met d’opérer pendant un certain 
nombre d’années. Mais quand nous 
parlons d’actif physique, nous n’ai- 
louons rien pour les espérances ou 
les probabilités de renouvellement, 
ça, ce n’est pas de l’actif physique.

Sans vantardise, cette loi est la 
meilleure qui ait jamais été passée 
nulle part.

Le Dr Hamel — On ne devrait 
pas permettre de capitaliser les 
privilèges consentis sur les biens 
de la province et de la population.

I.e Dr Hamel dit que cet article 
va servir à cacher les mouillages 
de slocks. M. Duplessis proteste 
contre les insinuations, dit qu’il 
est aussi honnête que le député de 
Québec-Centre et qu'il a sacrifié à 
sa province sa clientèle et sa san­
té. I.e Dr Hamel dit qu’il n’insinue 
rien, qu'il veut dire que les com­
pagnies se serviront de la loi pour 
cacher les mouillages de stocks.

L'achalandage

je dirai mieux: on m’en a soumis i «ouvernement ait le droit de ta for- 
«ne.un jour et j’ai dit: je n’en veux 0Pr a payer, mais qu’elle a compris 
I)as. _ , i qu’il valait mieux collaborer quand

M. Chaloult. — On a parlé de |e cheî du gouvernement parle, 
réputations. J’ai fait la lutte... M. Lléophas Bastien dit que le

Commission des services, publics j ri \ ^ Le>' mindstériel s^ crienVf'" A j

L’article 12,' qui est ensuite étu­
dié, définit l’actif physique. Il dit 
qu'il comprend les droits que pos­
sède le distributeur dans toute 
franchise, incluant l’achalandage.

M. Bouchard prétend que Ton a 
tort d’inclure ainsi dans l’actif

pour une enquête en vue de la ré­
duction des taux à Montréal et que 
le président lui a dit qu’il n'avait 
pas l'argent nécessaire pour une

député de Québec-Centre de "" ; tions. 
pondre au premier ministre, mais üorrire!

es ministériels crient: “A 
I.e député de Berthier de-

je ne permettrai pas nue l’on reste I man(ie s-j] n*est nas vrai que l’éche- 
Eh

gouverneur en conseil aurï» décidé I elvqu^te
M. Damien Bouchard répond que 

la Commission de l'électricité nom­
mée en 1935 avait tous les pouvoirs 
e! les ressources nécessaires.

qu'il v a cause suffisante pour la 
destitution d’un commissaire, le me ; 
demande comment le luge en chef 
pourra intervenir. L'Assemblée lé-j 
gislative s'était réservé le droit de ; 
fixer les salaires et à bon droit. 11 ; 
n'est pas Hixle de remettre ce pou 
voir au lieutenant-gouverneur en 
conseil. A mon point de vue c'est 
un recul sur l’ancienne loi qui for­
mait une commission indépendante 
de la politique. On a aussi tort de 
changer le nombre des commissai­
res d'en mettre cinq au lieu de trois.

L'article est ensuite adopté et l’on 
passe à la clause troisième qui fixe 
à Québec le siège social de la Com­
mission. La clause est adoptée après 
une couple de remarques de 1a part 
dr MM. Duplessis et Bouchard, Il 

est de même de l’article 7

plus longtemps en dehors de t’ar- vjn JPannolte a dit que c'est un mil
lion et demi que la Compagnie des 
Tramways devait à Montréal et que

tide 7.
M. Chaloult demande le vote

M. Chaloult veut reprendre la 
parole, mais le président main-

Le Dr Hamel dit de son côté *Pie tient sa décision et demande qu'on 
la Commission de 1935 avait ic pou-; ja respecte. M. Chaloult en appelle
voir de faire enquête. Il aioute que <tP |a décision du président. Le, , , . .
In Commission des services publics ôr Trùdel fait rapport à l'Orateur necessaire Pour lui m rm re
nous a trompés durant trente ans et) qui préside au vote. La décision rencontrer les dépenses de len-

le premier ministre n dit: “Conlen- 
tons-nous d'un million'.

L'article 10 est adopté. On passe 
au suivant qui dit: “Aucun distribu­
teur ne peut exiger pour son élec­
tricité des prix plus élevés qu’il

que la dernière Commission n’a nas ,ju président est maintenue par un t reprise, el lui assurei un rende-. . . « * .... » t _ i *». «.... A. .-1a r- . » » j.» , « m ont ro i e rx rifait grand’chose; elle l'a prouvé dans i vQjf, (je 50 à 13. les nationaux dis 
le cas de ta ville ri'Amos. Il ne. s j (tenta, y compris le Dr Marcoux, 
croit nas que le nouvel organisme j votant contre.
fasse davantage. “L’avenir dira qui 
n tort”, termine le déoulé de Qué-j 
bec-Centre.*

M. Duplessis dit à M. Hamel qu il 
ne doit pas donner l'impression, 
qu’il est préjugé, car la loi actuelle! 
constitue une avance considérables 
dans le contrôle des taux d’élcctn-

n'est honnête

en esl ne meme ne i «hicmc » qui iinii, 
dit que les régisseurs tiendront leurs j ci^
séances au siège soc ni de la régie .
ou à tout autre endroit du ils chot-! Que le Dr Homel prenne garde 
siront. L’article 5 est adopté sans i
discussion. M. Duplessis. l.e député de

L’article Û dit qu’il est Interdit à Québec-Centre n'a pas le droit de 
aucun régisseur, officier ou em-jdire que personne 
plové de la régie d'avoir Je moindre 
intérêt dans une entreprise d’éner­
gie étectrique. directement ou indi­
rectement.

M. Bouchard. C'est encore une 
obligation nui existai* sous l’an­
cienne loi. . , ,

M. Bastien. — C’est la même loi.
M. Duplessis. - 1-e chef de l'op­

position dit nue ça existait sous 
l’ancienne loi. Le chef aspirant dit 
qu« ft'ant la même. Pourquoi pro-

M. Bastien ajoute quelques re­
marques à celles qu'il avait déjà j 
faites. L’arlicle 7 est ensuite adop­
té.

Enquêtes

T,'article 8 dit que la Régie peut 
inventorier tous les biens des dis­
tributeurs et faire des enquêtes 
sur la structure financière, les li­
vres el méthodes de comptabilité, 
les taux, les recettes, les profils, 
les salaires et on général toutes les 
opérations des distribuieurs. Et il|

ment raisonnable qui doit être basé 
sur l'actif phvsique du distribu­
teur".

L’actif physiqu*

M. Bouchard dit que cet article 
est de la lignée île ceux qui le pré­
cèdent. 11 pose la question: "Qu'est*
ce nue l'actif phvsique?”

M. Duplessis. — Lisez l’article 13 
et vous allez le savoir.

M. Bouchard. (’.'est l'article 11 
que je lis. car c'est lui le noeud du 
bill. les dépenses sont nour une

dans une ville. Il ajoute que ces 
franchises ne sont que temporaires. 
Pour les inclure dans l'actif phy­
sique. i] faudrait qu'elles soient per- j 
manentes. M. Bouchard prétend i 
aussi qu'on a tort d'inclure la clien- | 
télé. !

M. Drouin demande un rensei­
gnement el M. Duplessis déclare 
que c’est de simple Justice d’inclu­
re l’achalandage qui n’est en réa­
lité que la clientèle, il ajoute que 
cela se fait partout. C'est ce qui se 
produit lorsque quelqu’un vend son 
commerce, lorsqu'un notaire vend 
son greffe et un avocat son bureau. 
Il ajoute que le gouvernement n’est 
pas pour poser des actes qui cons­
titueraient une confiscation.

L’article 12 est adopté. L’article 
13 l'est ensuite sans discussion. Il 
définit en quoi consistent les dé­
penses de l'entreprise.

Jusqu'au dernier article

A l’ouverture de la séance
. ». __ a- .... i».* i so'r 0,1 s'attaque de nouveaupartie les intérêts pavés sur les em- hm f)r , -régi,.". Kn l’espace

prunls. 1 -- -

du
au
de

dans la province à part ceux mit décrète de plus que ces enquêtes irt dit one les grandes compagnies
i k r j minutes on adopte les articles'î..ciîi dr 11 i 37 inclusivement, soi! ju.

préconisent certaines idées, l/e mo­
nopole de l'honnêteté ne réside pas 
dans la poitrine du député de Qué­
bec-Centre ni dans celle du pre­
mier ministre. Tl ne devrait pas 
donner l'impression nue tout le 
monde est canaille. Tl a beaucoup 
de talent: il a de la perspicacité, 
elle s'est manifestée dans l’élection 
de 1s Beauce. Mais qu’il prenne

doivent être conduites “avec toute 
la célérité humainement possible.

Le Dr Hamel demande comment 
on peut concilier cette «-élérité 
avec le dernier article du bill qui

qui ont mouillé leur stork pourront (I«’è A l'articlel9, M. Bou-
r;» 1 i„c i ou v nnvtlrs von- c'hard demande ce qu il adviendra
riront sur des debentures mouillées, duand i] ««rviendra des difficultés

garde, les gens vont dire mie c’est sa lion spontanée

11 estime que le gouvernement rie: entre une compagnie et «^s muni-
.........  .._ ».......,.... vrai! retrancher dans l'artirlejes cipalité». Pas de réponse. Al «rtiele

dit que la loi entrera en vigueur mots “dépenses de I entreprise . le Dr Hamel demande ai «on ne
le premier septembre 1937. M Du- M. Duplessis dit. C’est la Dre- devrait pas ajouter I obligation pour 
plessis dit qu’il faut organiser de rnière fois que nous donnons dans les compagnies de produire la liste 
pied en cap In commission et (pie la loi une définition qui ne pr#lr des salaires de 'ours directeurs et 
le gouvernement n'a pas la généra-1 pas à équivoque et l'on n'est pas, hauts officiers. Pas de réponse. A |

• * • ■ « i
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EXPOSITION
INTERNATIONALE

MAI-NOVEMBRE
Nombreuses manifestations artistiques, scienti­
fiques, littéraires et sportives. Renseignements: I 
Clés de Navigation, Agences de voyage et Co-I 
mité de propagande, 535, avenue Vlger, Mont-I 
réal.

UN GRAND NOM
qui est devenu une Tradition 
dans Le domuim du Voqaqe

litl

SikSammê QtmahtL
✓CONSTRUIT il y aura bientôt 

100 ans, le premier navire Cu- 
nard concrétisait nombre d’eapotrai 
d’abord, celui d’une grande flotte 
océanique; puis, celui de réunit pat* 
des liens d’amitié et de commerce 

l’ancien au nouveau monde.
La réalité a dépassé l’attente. Avec le superbe et incom­
parable ’’Queen Mary”, la plus grande flotte de l’Atlantique 
l’emporte sur ses rivales depuis quinze ans pour le nombre 
des voyageurs transportés entre l’Amérique Septentrionale 
et l’Europe.
L’honneur insigne rejaillit sur notre paya» car Samuel Ca­
nard était Canadien. La flotte qui porte son nom a énormé­
ment fait pour populariser la 
route plus courte du St-Laurent 
vers l’Europe. Maintenant une 
tradition reconnue, ses paquebots 
ultra-modemes font régulière­
ment la navette entre Montréal 
et l’Europe. S.S. "Brinnnitt” 1940

satisfait, p explique que l’actif, l’article 33, M. Bouchard dit qu’en

CUNARDWHITESW
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Le bill de Montréal
au Conseil législatif

Débat sur la question des marchés---- On vote "sans enthousiasme" des salaires
aux échetfins membres de commissions du conseil —— La clause pour taxer la 
"M. L. H. Gr P." et la "Bell Telephone" est suspendue —- Le nouveau système
d'évaluation---- La définition de la "valeur réelle"------Le bureau de révision
et les protestants — Examen pytométrique —- Le bail de la rue Bulmer 
refusé — Les octrois aux hôpitaux et le fonds de roulement — L'expro­
priation pour l'ouverture du boulevard Rosemont

Québec, 7. -— Dès la reprise du 
débat autour du bill de Montréal, 
à 4 h. 30, mercredi, le comité des 
bills privés du Conseil législatif 
suspend la considération des clau­
ses 58, 59 et 60 (dont nous reparle­
rons lorsque le comité les abordera 
pour de bon), et adopte les cinq 
suivantes, qui ont trait, dans le dé­
tail, au rôle de'perception des taxes 
soir la propriété. Puis il adopte ia 
clause 66, qui demande, pou- Mont­
réal. l’exemption de taxe pour les 
autos qui appartiennent à la ville, 
pourvu que demande soit faite pour 
cette exemption, au bureau pro­
vincial du revenu, à Québec.

Adoptée également, la clause 67, 
qui exiRe de la municipalité de la 
Côte Saint-flLuc. une contribution de 
$769.90 au coût du pavage du che­
min de la Reine-Marie.

Vif débot sur les marchés
La clause 68. relative aux mar­

chés. qui avait fait éclater une con­
troverse au comité des bills privés 
de l’Assemblée législative, n’a pis 
passé comme beurre en poêle chez 
les législateurs de ia Chambre hau­
te. Au contraire, on va voir que 
cette clause a fourni l’un des prin­
cipaux débats de la journée.

Me Guillaume Saint-Pierre, avo­
cat en chef de la ville de Montréal 
a d’abord demandé que soit biffé 
de la clause tout le premier para­
graphe, qui demande le pouvoir 
d’emprunt, sans referendum, $955,- 
000 pour l’aménagement d’un mar­
ché entre les rues Frontenac. Onta­
rio. Sainte-Catherine et Bercv, dans 
l'est.

- Pourquoi? demande J’échevin 
J.-AUan Bray.

— Parce que le premier ministre, 
au comité des bills privés, nous a 
accordé un pouvoir d’emprunt sans 
referendum de $100.000 pour l’ame­
nagement d’un marché n’importe 
où, répond Me Saint-Pierre. Or. la 
première partie, telle qu’elle aurait 
dû être imprimée (et je ne sais pas 
pourquoi on en a changé la phra 
scologie dans la réimpression) sti- 
nule l’obligation d’un referendum. 
Comme nous avons déjà ce pouvoir 
d'emprunter avec referendum, ie ne 
vois pas pourquoi nous garderions 
ce paragraphe dans le bill.

Scission chez les échevins

M. Médéric Martin. Du reste 
ce marché rie la rue Frontenac serait 
situé près des réservoirs à gaz. près 
des dépôts de charbon, presque 
sous le pont Jacques-Cartier, c'est- 
à-dire dans une très mauvaise ioca- 
Jité.

L’échevin Edouard Jeannette. — 
Mais cela ne veut nas dire que tout 
le conseil municipal de Montréal va 
approuver cet emplacement. Nous 
n’allons nas permettre à quelques- 
uns rie venir ruiner l’avenir du 
marché Bonsccours sous prétexte 
qu’on veut aménager un marché 
dans l’est.

M. Georges Simard. — N'avez- 
vous pas déjà un pouvoir général 
d’emprunt pour les marchés? Quel­
que chose dans les deux millions?

L'échevln Brav. Je serai tou- 
iours opposé à l’aménagement d’ur 
nouveau inarché de gros. Bouse 
cours suffit, pour le moment, et é 
ne veux pas qu’on Aille ruiner l’ave 
nir de ces halles. Par contre, il m 
faudrait pas supprimer du bill in 
pouvoir oui nous a été accordé par 
la comité des bills privés de. l’As­
semblée législative. Ce paragra­
phe est maintenant un droit armiis.

Déjà, on voit que les échevins de 
Montréal ne s'entendent pas du 
tout, qu’il v a conflit entre deux pro- 
iets: agrandir Bonsecours et amé­
nager un marché dans l’Est.

Demandé ou imposé

M. P.-R. DuTremblav. Ce pou­
voir d'emprunt sans referendum de 
$100,000 pour l’aménagement d'un 
marché n'importe où, Pavez-vous 
demandé vous-mêmes, ou si l’on 
vous l'a imposé?

L’échevin Orner Côté fournil 
alors quelques explications: l'em­
prunt de $955,000 pour un marché 
dans l’Est devra être soumis à un 
referendum; celui de $100,000 pour 
un marché n’importe où n’est pas 
soumis à la même condition. Après 
un débat, au comité des bills pri­
vés. on a accordé à Montréal ce der­
nier pouvoir d'emprunt sans refe­
rendum. tout on maintenant la con­
dition du referendum pour l'em­
prunt de $955,000.

Le statut de 1934

M. Jacob Nicol lit alors l’article 
de 1934 qui accorde à Montréal le 
pouvoir d'emprunter $1,700,000 
pour les marchés, dont $250,000 
pour Bonsecours. Cn autre statut 
accorde le pouvoir d’emprunter

$955,000 avec referendum pour un 
marché dans l’Est, sur l’emplace­
ment désigné dans le bill.

L’hon. M. DuTremblav, qui était 
d’abord disposé à faire biffer loute 
la clause relative aux marchés, ad­
met le dernier paragraphe, celui 
d’un pouvoir d’emprunt de $100,- 
000 “parce que ce pouvoir d’em­
prunt est déjà accepté par l'autorité 
municipale”. La première obiec- 
tiop de M. Du Tremblay, c’est que 
la ville dispose déjà, dans le sta­
tus. d’un pouvoir d’emprunt suffi­
sant.
M. Barré pour un nouveau marché

M. Laurent Barré, député de Rou- 
ville. apparaît alors à la barre des 
délégués pour demander que le pa­
ragraphe relatif au marché de l'est 
ne soit pas biffé.

— Ce paragraphe, dit-il, ne signi­
fie pas que nous allons ruiner Bon- 
secours, mais plutôt que nous allons 
trouver un marché présentable 
pour les cultivateurs. Du reste, le 
pouvoir d’emprunt reste sujet à wn 
referendum.

— Au contraire! s’écrie M. L.-A. 
Giroux, la réserve d’un referendum 
n’y est plus!

M. Barré n’a pas d’exemplaire du 
bill en mains, et il s’étonne de ce 
qu’il vient d’apprendre:

_— Alors, on n’a pas réimprime le 
bill selon la volonté du comité des 
bills privés de i’Assemb>ce législa­
tive et de la Chambre basse, con­
clue-t-il,

M. Jeannette. la- premier para 
graphe esHnutile, puisque nous dis­
posons déjà du pouvoir qui / est 
demandé.

MM. Martin et Raymon 1 en tien­
nent pour la sauvegarde de Bon se­
cours comme marché de gros et 
pour la construction d’abris cn d’au­
tres endroits.

On adopte alors la clause en bif­
fant la première partie, et clic se 
lit maintenant comme suit: “La ciré 
est autorisée à faire un emnrunt 
dune somme n’excédant pas cent 
mille dollars pour pourvoir à i'éla- 
blissemenl et à la construction d'un 
marché central, situé dans la cité de 
Montreal, à 1 endroit Je plus propic1 
dans l’intérêt de ta cité et de L 
classe agricole en général. Cet em­
prunt ne sera pas soumis aux élec 
leurs .

, L'article 70
Le comité adopte ensuite l’article 

(0 dont le but principal est d’obli­
ger toute corporation, société ou 
institution qui vend, fournit dans 
le territoire métropolitain des 
marchandises à des personnes qui 
vendent à commission, à remettre 
au directeur des finances une liste 
des noms et adresses de ce.s per­
sonnes.

Il s’agit des listes de salariés 
qu’exige la Commission de chô­
mage. H y a. dit Me Camille Tes­
sier, une foule de gens, sans rési­
dence fixe ni occupation connue, 
qui retirent de l’argent du chô­
mage, et qui vendent aux portes 
de menus articles et se font ainsi 
un revenu rondelet, sans que la 
Commission puisse exercer une vé- 
-ification efficace.

MM. Senécal et Goul, représen- 
ants de corps publics estiment 
pie la Commission devrait se con­
cilier des listes indiquant que les 
m.ployés gagnent au moins une 

somme de, sans dévoir indiquer 
le montant exact du salaire. Me 
Tessier promet que le secret le 
plus strict sera observé. Il ajoute 
que la Commission compte ainsi 
réduire les dépenses de chômage 
de 25%. L’article est adopté sans 
plus oc discussion. On adopte l’ar­
ticle 71 qui est un article de con­
cordance. Puis Me Camille Tessier 
présente un amendement déjà reje­
té à la Chambre basse, mais qu’il 
a modifié.

Il s'agit de l’impôt sur le *reve-1 
nu. Les tribunaux ayant décidé que 
!rs employés n’ont pas de “place 
d'affaires” à Montréal, an sens lé-; 
gai du mot, ne sont pas sujets à ! 
l’impôt sur le revenu. Cependant1 
il y a des milliers de gens qui ga­
gnent de gros salaires et ne paient, 
rien, tandis que les résidents mont-) 
réalais doivent payer.

A la Chambre basse on avait 
fait observer qu'à ce compte on j 
taxaii aussi bien les revenus ga-; 
gnés en dehors de Montréal. Aussi ; 
Me Tessier apporte un amende­
ment en vertu duquel l'impôt nci 
s’appliquera que sur la partie dei 
revenus gagnés à Montréal.

M. Médéric Martin est de tout 
coeur pour l'amendement, mais il 
se demande si la Chambre basse 
concourrait dans cei amendement.

On estime que rel amendement 
rapporterait $100,000 de plus à 
Montréal.

M. Üucllet trouve l’amendement 
également juste. Mais M. Nicol ob-

Wïipotté*

serve qu’à ce compte il se pourra 
que le même citoyen demeurant 
dans d’autres municipalités devra 
payer de multiples impôts.

Me Tessier répond que Mont­
réal ne veut laxer que sur la par­
tie de salaire ou revenu gagnée à 
Montréal. On suspend alors la dis­
cussion.

L'article 75
Le comité biffe ensuite l’article 

75, en vertu duquel la ville de­
mande le droit de louer pour sept 
ans, certains garages, rue Bulmer.

M. le Dr lîandfield s’oppose à 
la clause.

D’après l'exposé en 1907, M. J. 
N. Décarie avait cédé une lisière 
de terrain pour élargir la rue Bul­
mer. Et une ligne homologuée fut 
établie à 65 pieds. Or il advint que 
par la suite, des garages de peu de 
valeur furent construits sur Ja li­
sière cédée par M. Décarie.

Cependant des propriétaires 
avaient construit sur l’autre côté 
de la rue, sur la foi du réglement, 
et des renseignements officiels 
municipaux, des maisons de gran­
de valeur, soit de $50,000 à $120,- 
000. On veut maintenant faire une 
ruelle de la rue projetée.

Le comité a maintenu les pré­
tentions de M. le Dr Handheld et 
biffé la clause.

Le comité s’ajourne ensuite à 8 
heures et kieniie.

$75,000 pour plébiscite
Ayant apporté deux amende­

ments mineurs dans le but de clari: 
fier je texte, le comité a adopté 
sans dissidence la clause 76, qui se 
rapporte à l'autorisation, pour 
Montréal, d’emprunter (sans refe­
rendum) une somme n’excédant 
pas $75,000 pour la tenue d’un re­
ferendum par lequel les contribua­
bles de la municipalité se pronon­
ceraient sur certains projets de tra­
vaux.

Les législateurs de la Chambre 
haute adoptent ensuite Ja clause 77. 
qui, une fois intercalée dans la 
charte, autorisera la ville à em­
prunter $175,000, pour les exerci­
ces 1936-37 et 1937-38, dans le but 
de poser de nouvelles conduites 
d’eau.

Quatre ouvrages de génie
Le comité adopte, après un bref 

débat, la clause 78. qui demande à 
emprunter $150,000 pour la recons­
truction du viaduc de la rue 
Rouen; $25,000 pour un tunnel à 
piétons sous les voies du Canadien 
National, à la rue Sainte-Emilie; 
$30,000 pour un tunnel à piétons 
sous tes voies du Pacifique, à l ave- 
nue Christophe-Colomb, et $25,000 
pour un tunnel analogue sous les 
mêmes voies, avenue Bernard. La 
clause stipule (c’est M. Duplessis 
qui fit apporter cet amendement il 
y a quelques jours) que ces em­
prunts seront autorisés à la condi­
tion que les compagnies de chemin 
de fer contribuent 50 p. 100 du coût 
des travaux.

- Cette reconstruction du viaduc 
de la rue Rouen, dil le président, M. 
Alphonse Raymond, me semble de­
voir coûter un peu cher; $150,000. 
L’ouvrage fut-il mal construit? Est- 
ce un très vieux viaduc?

—Oui, dit Me Saint-Pierre. Cet 
ouvrage date déjà?

De plus de dix ans?
De plus de vingt assurément, 

fait Me Saint-Pierre.
Sir Thomas Chanais s’adressant à 

l’ancien maire de Montréal, M. Mé­
déric Martin: Le viadur est-il d’a­
vant vous?

—Oh! oui. d’avant moi.
Alors, c’est un viaduc antédi­

luvien! s’exclame sir Thomas au 
milieu des rires.

Le comité étudie ta clause 79 qui 
autorise la ville a emprunter $30,- 
000 pour les vérifications des ca­
nalisations d'aqueduc au pylomètre 
jiour déceler les fuites d'eau.

M. Chapais demande des expli­
cations.

M. Bray. C’est une patente 
pour voir s’il y a du coulage dans 
Ses tuyaux et si ainsi, Peau d’aque- 
dur se perd dans les canaux. Mais 
bientôt on va avoir quelque chose 
de mieux que ce qu'on a arluelle- 
ment. Ça marche par radio, et il pa­
raît que ça marche il y a rien de 
mieux.

On adople l’article en question.
On biffe l'article 80 qui autorise 

la ville à négocier divers emprunts, 
mais avec le consentement des pro­
priétaires contribuables. CH ar­
ticle est inutile, puisque la ville a 
tous res pouvoirs. La ville deman­
dai! la permission d'emprunter, 
mais sans referendum auprès des 
électeurs propriétaires. Les dépu­
tés ayant refusé la permission, l'ar­
ticle devient inutile.

L'article 81
t ne très longue discussion s'en­

gage ensuite sur l'article 81. Voici 
de quoi i! en retourne. En 1932 
et 1933, l'administration municipa­
le trop serrée dans ses finances, ne 
put. comme les années précéden­
tes, divertir une somme de $500,- 
000 pour payer les subventions an­
nuelles aux hôpitaux. On convint 
alors, après discussion, de deman­
der à la Législature de négocier 
des emprunts à même le fonds de 
roulement, quitte à assurer le paie­
ment des intérêts et de l'amortisse­
ment, à même les revenus annuels. 
Ce qui fui fait.

Toutefois il est clair que ces 
emprunts qui se totalisent à $L- 
343,000, du point de vue comptabi­
lité normale se trouvent impropre­
ment classifiés La ville demande 
de modifier cette classification

Mes Guillaume Saint-Pierre 
Honoré Parent, ont expliqué à 
demande de M. Chapais, re qu'était 
le fonds de roulement Ce son» les 
emprunts faits par la ville et qui

sont remboursables à la ville. Ain- ! Thomas Chapais) après un long dé- 
si des proprietaires veulent paver bat. Elle demande une rémunération 
leur rue. Ils viennent trouver la maximum de $600 par an pour les 
ville et lui demandent d exécuter les I échevins qui font partie d’une com- 
travaux, puis de leur en charger le ! mission et «le 91,000 pour t'échevin 
coût. La ville normalement, doit qui sera président d’une telle com- 
emprunter la somme, quitte à se fai- mission.
re rembourser par les propriétai­
res intéressés, soit immédiatement, 
soit par annuités.

C’est ce qu’on appelle le fonds de 
loulerncnf.: H vaut non seulement 
pour les travaux de pavages etc., 
mais il vau* aussi pour les achats 
de matériel Ainsi on achète un

Le représentant du Comité des 
Citoyens de Montréal, M. Bernard 
Languedoc, approuve celte clause 
en principe, mais demande qu’on li­
mite le nombre des commissions. M 
Brav lui répond que cela serait dif­
ficile, que les commissions naissent 

J a- nrw» . , , a» gré des exigences de TactiiBtilécamion de $5,000 teinboursable au- | Ansi il en faudra une pour refon- 
miellement par tranches de $1,000 dre la charlr, pour préparer les fè- 

a meme le revenu ordi- tes du tricentenaire de Montréal,chacune 
naire.

Toutefois le fonds de roulemênt 
mobilier est limité à $600,000 

Le fonds de roulement immobi­
lier se chiffre à $45,000,000 Ce

en 1942, etc.
Me Gustave Monettè. “Ln échevin 

ne peut-il pas faire partie de plus 
d’une commission?”

M. Bray: “L’usage veut que non.
sont en somme des avances aux * Us se dispersent ” 
propriétaires pour leurs travaux. H i M. Nicol: "Pour faire partie de 
qui sont garantis pour la pleine va- i pjus de deux commissions, il faut
leur par les propriétés .et payables 
annuellement par ce qu’on appelle 
la taxe spéciale.

M. le président Raymond dit que 
le fonds de roulement est une ap­
pellation impropre. H qu’on de­
vrait plutôt l’intituler fonds d’amé­
liorations.

M. Lactance Roberge, directeur 
des finances de Montréal, dil que

apparemment être un vrai “bon” 
homme!” (Rires.)

A re moment, la clause semble 
adoptée. On passe même à 93, mais 
M. .lames-Hail Kelly revient à la 
charge:

La tentation
— Le danger, c'est que vous pou­

vez multiplier les commissions afin
la dette brute de Montréal se chif- i de rémunérer le plus de inonde pos- 

.mi?7,1e!a neî,e sible; que plusieurs échevins ptiis-
L f non®^ r sent appartenir à plus d’une com-$45,000,000 du fonds de roulement 
s'en trouvent déduits. M. Roberge 
dit que les $500,000 en question 
étaient en réalité un déficit de l'ad­
ministration dans le temps.

M. Jeannotte fait observer que 
pour le remboursement de ces $1.- 
343,000 le budget est actuellement 
obéré de *150,000 par année.

M. Nicol. — M. Bray avez-vous 
quelque chose à nous dire sur ce 
sujet?

M. Bray.—J’accepte ça, car j'étais 
président en 1931-32,

M. Nicol. Ça prenait du talent 
pour faire des procédures comme 
celle-là. (rires).

Dix adoptions successives
De 82 à 92, 1rs clauses sont pres­

que toutes adoptées sans débat. La 
clause 82 autorise la signature du 
maire, du président de t'exécutif 
ou du président intérimaire, selon 
le cas, à figurer sur les titres de fi­
nance de la ville, sans qu’il soit né­
cessaire d'en notifier le conseil mu­
nicipal.

La clause 83 dispense de la roti- 
sation spéciale d’expropriation les 
contribuables qui paient la taxe 
imposée par suite du projet (ina­
chevé) de prolonger le boulevard 
Rosemont a travers une carrière 
jusqu’à la rue De Fleurimont à 
l’ouest. Les contribuables paieront 
volontiers une fois que la rue aura 
été mise en état carrossable et, en j 
attendant, ce qu’ils ont payé servira ! M. Bray, 
au paiement d'autres taxes à leur j

mission. Je suis contre l’adoption de 
celte clause.

M. Georges Simard; "On nous de-

pavages des viaducs construits 
comme travaux de chômage.

On entreprend en dernier lieu 
l'article qui oblige la ,M. /,. H. & P. 
à payer $300,000 et la Rell Tele­
phone à payer $150,000 à la ville en 
plus de leurs taxes régu’ières.

M. Nicol fait observer que jus- 
qu’ici, les compagnies annonçaient 
leur consentement à payer, Aujour­
d’hui on le leur impose. Or. c'est une 
taxe discriminatoire, puisqu’elle se 
limite à ces seules compagnies. 
C’est un faux principe. La taxe doit 
peser sur tout le monde. Car alors 
pourquoi pas utiliser le truc et vi­
ser Vlmperial Tobacco, le Pacifi­
que Canadien, le Canadien Natio­
nal?

M. Thériault (moqueur). — La 
Presse .. (Le comité et M. DuTrem- 
blay rient).

M. Nicol. —• Vous avez là une 
taxe arbitraire. Si les compagnies 
consentent, très bien, mais qu’on le 
dise dans la clause. Autrement cela 
équivaut à de la confiscation.

M. Thériault dit que M. Nicol a 
tout à fait raison. Il dit que l’on voit 
d’ailleurs à travers le jeu. La vi'le 
continue à payer à la M. L. H. les, 
anciens taux, trop élevés, au lieu de i 
renouveler un contrat à des termes 
plus avantageux. La ville pourrait 
développer son canal d’aqueduc 
pour fins d’électricité. On en a 
parlé à tout les bills de Montréal, 
mais on n’n jamais rien fait.

On suspend l'étude de l’article 
et M. le président Raymond annon­
ce que l'étude dll bill de Montréal

Pommade
ilà eptlau. e.

RAMEAU
Traitement 
efficace des 
maladies de la 
peau.

mande encore cette année d’aug- sera reprise mardi matin, à 10 heu-
1. Celamenter la dépense de Montréal. Lela 

devrait avoir un terme. On ne parle 
plus que de taxer, à Montréal.’'

M. Médéric Martin trouve que les 
échevins actuels de Montréal coû­
tent un peu trop cher: $2,0Û0 d’in- 
deninité, plus $1.200 pour un secré­
taire, plus le loyer, l’éclairage et 
l’entretien d’un bureau de quartier. 
"Nous, du Conseil législatif, n’avons 
pas de secrétaire.”

M. Martin ajoute: "Pourquoi ne 
pas y aller franchement? Deman-

res.
Mercredi matin

A la fin de la séance du matin, 
mercredi, te comité a disposé de 
plusieurs clauses, mais à cause de 
l’heure, il n'a pas été possible de 
donner le compte rendu de cette 
partie de la séance mercredi. Voici 
les décisions prises pendant cette 
partie de séance.

, -------- , L'artie'e 40, qui prévoit le cas
dez donc que votre indemnité soit d’un contribuable omis par erreur 
augmentée à $2,500. Vous allez i du rôle de taxe ou qui changerait 
sans doute invoquer le surcroit de , de place d'affaires dans Tannée, est 
besogne^iini^utable au_x_ lempsjhirs- j ad0pté; u dp rajUHtement-

Le comité adopte plusieurs des 
articles relatifs au nouveau systè­
me d évaluation sauf la définition 
des mots “va’eûr réelle” introdui­
te par le comité des bills privés de 
l’Assemblée législative; M. Parent 
s’oppose à cette définition et le co­
mité suspend l'étude de ce para­
graphe, mais tous les conseillers 
semblant disposés à >c biffer. Oiï 
suspend un long article relatif aux 
évaluations, à cause d’un paragra­
phe où il est question des maisons 
ou bâtiménts rasés par incendie ou 
force majeure, et sur la phraséolo­
gie duquel on ne s’entend pas.

Les artic'es qui concernent Tor­
i' ganisalion d’un bureau de révision

mais, quand vous avez été élus au 
Conseil, vous avez dû accepter les 
responsabilités et les ennuis de 
l’honneur qu’on vous a fait.

M. Jeannotte expose alors ces 
ennuis dont M. Martin vient de 
parler :

Les déménagements
— Ainsi, dit-il, je me demande 

ce que les échevins auraient pu 
faire, sans secrétaires, ces derniers 
temps, lorsqu’ils ont eu, chacun 
dans son quartier, à organiser le 
déménagement de centaines de fa­
milles indigentes...

416 dans Saint-Henri, obsèrve

Retrouvez votre énergie 
perdue avec leTontque

ZY MO P KO S
pour les nerfs et la 

digestion.

Une session de la Coup 
du Banc du Roi

avant Juridiction criminelle dan» #t doui 
le district d# Montréal, *e tiendra au pa­
lais de Justice, en la cité de Montréal. M 

LUNDI, DIXIEME JOUR DK 
MAI PROCHAIN. A DIX 

HEURES DU MATIN.
En conséquence. Je donne avl» public t 

tous ceux qui auront à poursuivre au­
cune personne maintenant détenus dam 
la prison commune de ce district et à 
toutes les autres personnes qu'elles s 
soient présentes.

Je donne avis aussi h tous les Jugés dé
paix, coroners et agents de la pai* pour 
le district susdit, qu’ils aient à s'y trou­
ver avec tous les records.

Le Shérif, 
OMER LAP1ERRB

Bureau du Shérif.
Montréal. 22 avril 1937.

compte ou, s’ils n’en paient pas, 
leur sera remis sans intérêt.

La clause 84 concerne un cas 
particulier, celui d’une propriété 
qui a front sur trois rues et pour la­
quelle le propriétaire doit payer la 
cotisation de trois égouts. Il s’agit 
d’une question de $330 en exemp­
tion.

La clause 85 exonère le domicile 
du commandant de l'Armée du Sa­
lut de l’impôt foncier.

('-a doit intéresser M. Nieol, dit 
quelqu’un.

Il a voulu entrer à l'Armée du 
Salut et Ton n’a pas voulu de lui, 
gouaille M. Elisée Thériault.

('.’est que je n’avais pas le ta-, 
lent musical! blague M. Nicol. . ~

M. Bray: Vous auriez peut-être i 
pu jouer la "grosse caisse”!

La clause 86 adoptée, la Casa 
d’italia (Maison d'Italie) est ex­
emptée de la taxe foncière.

En adoptant la clause 87. le cn- 
mité autorise les membres de la 
Commission athlétique à rester en 
fonctions jusqu’à remplacement, 
même s’ils n'ofil pas été réélus au 
conseil municipal.

L’article 88 est purement ques­
tion de comptabilité et de procé­
dure administrative. L’article 69 
considère l'Asile des Petites Soeurs 
des Pauvres, au no 1035 de la rue 
des Seigneurs, comme un hôpital, 
pour fins de taxe de l’eau. Le rem­
boursement à Terrace Construction 
de ce que cede compagnie a dé­
boursé pour l'aménagement d’é­
gouts (quelque $800) est approuvé 
par l’adoption de la clause 90. La 
clause suivante demande à répartir 
chez les contribuables montréalais 
telle partie du coût du boulevard 
Je TAquedue que Ville La Salle. 
Verdun, les commissions scolaires 
Je celle dernière municipalité et la 
Y.M.C.A. n’ont plus à payer depuis 
qu elles ont élé exonérées.

des évaluations sont suspendus; le 
Board of Trade demandé qu'on 
tienne compte dans ce bureau de 
la disposition de la charte qui sti­
pule qu'il doit y avoir un nombre 
égal d'estimateurs catholiques et

—-416 chez vous. 400, 500 et mê­
me 600 dans d’autres Plus popu­
leux, dit M. Jeannotte. Ce sont les 
échevins qui ont dû s’en occuper 
parce que les secrétaires sont déjà 
débordées par le problème du chô­
mage. En plus, les échevins doi-1 d’estimateurs protestants, 
vent répondre à environ 75 deman­
des d’emploi chacun, et tous les 
jours de Tannée. Le salaire actuel 
de Tétihevin...

— Pardon! s’écrie M. Martin, ce 
n’est pas un salaire, mais une in­
demnité. Je n’admettrai pas qu’on 
parle de "salaire” quand il s’agit

A la "Wabasso"
Trois-Rivières, 7. Le Syndicat 

catholique des ouvriers en textiles 
de notre ville a élé reconnu officiel­
lement par la Wabasso Cation, l ue 
augmentation générale de deux sous

de l’indemnité d’un éçhévin «TünJ l’heure a été accordée à tous les"ciiV: 
depute ou d un conseiller législa- pjov,.s de la Wabasso et à ceux de 

■ r- . , , , . , , ,, sa filiale, la Shawiniqan Cation. La
-A out événement, reprend M. j Wabasso s’est engagée à fermer ses 
linotte, cette 'indemnité passe |por.es |„ jours Je religieuses 

toute en oeuvres charitables. 1^* ! suivantes: Noèl.le jour de l’An, TAs- 
familles qui n ont pas droit à I «Hcension, la St-.lean-Baptiste, la fête 
,0<'a,101^i,e_c},ôm5^_d0,VPnt..p0u;;du Travail, la Toussaint et Tïmma-

culée-Conception. L'augmentation 
entre immédiatementdes salaires 

en vigueur.

Mgr A, Couderc
évêque de Viviers

Cité du Vatican, Le Saint-Père 
a nommé évêque de Viviers M. ic 
chanoine Alfred Couderc, archiprc- 
tre de Saint-Affrique, au diocèse de 
Rodez.

Né à Abbas, petite paroisse de 
390 habitants de l'Aveyron, eu 1882, 
M. l'abbé Alfred Couderc a reçu K 
sacerdoce en 1902. S. E. Mgr Chal- 
liol. évêque de Rodez, le nommait 
en 1934 curé archiprètre de Saint- 
Affrique, vicaire forain cl chanoine 
honoraire de la cathédrale.

Le grand nettoyage
Le Dr S. Boucher, directeur du 

service de santé, invite les eitovens
Payer le travail supplémentaire 

des échevins
La rlause 92 est adoptée “sans en­

thousiasme” (selon le mot de sir

voir s'adresser quelque part, et 
c'est, la plupart du temps. Téche- 
vin qui écope.

M. Thériault recommande alors 
qu’un échevin ne puisse apparte­
nir -qu’à une commission à la fois.
Les échevins consentent volontiers, 
mais aucun amendement ne fail 
suite à celte suggestion. On adopte 
la clause telle quelle.

— Adoptée sans enthousiasme! 
fait sir Thomas Chapais.

Le budget
Le comité adopte l’article 93 qui 

autorise le conseil municipal à mo­
difier son budget en fonction des 
nouvelles sources de revenus que le 
présent bill pourra lui apporter.

M. Saint-Pierre dit que MontréAi 
devrait exécuter certains travaux 
urgents, tel par exemple l’égout de 
la rue Henri-Julien. La ville a ae- 
tueUement des poursuite pendantes 
contre elle, pour $150,000, rien que 
pour les dommages par inondation 
depuis deux ans, faute de cet égout, à prêierTeur conVourVaUx aïiioriïés 
M. Medenc Martin approuve la clau-! municipales et à la Ligue du pro­
se et le comité l’adopte unanime- grès civique pour la campagne du 
ment. On adopte aussi Tarticle 94, grand nettoyage. Il demande qu’on 
qui autorise la ville à emprunter nettoie les habitations, notamment 
$96,408 pour défrayer le coût des les logements rendus insalubres

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

1 éiéphoiie: BEIfir 3361
1 bov U mot, 35c minimum comp­

tant.
Annonce», facturée». IS^o i« mot, 

40c minimum.
NAISSANCES, SERVICES, SERVI­

CES ANNIVERSAIRES, ORAND'- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 3c par 
mat, mlniumum (le 50c. FIAN­

ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES, .MARIAGES. 41.00 pu in- 
aertion

Emplois demandés
Comptable âge sérieux, expérience 

générale de bureau, demande comp­
tabilité, jour ou soir. Organisation 
de compagnie. DO. 8643. j,**.

Emploi demandé
Jeune fille demamli* emploi comme ser­

vante. VlUeray préféré. Case 71, le "IJ©-
voir".

MEUBLES à VENDRE
Poêles. faurn«i.se». po*u w v*-*-, 

réparations, échange Fact U téa de paie­
ment. J.-H l'aquui. Lai .waLou» 
CHerrler (-882 13-5-37

MOTEURS ET YACHTS
Cerisier acajou, complètement équipé, 

42 pied», 4 cabine», toilettes Plant élec­
trique. moteur neuf Red Wtng" Coût 
415.000. sacrifierait 46.500 Termes 487 
Sherbrooke ouest MArquette 4074. 11-5-37

par !«> manque de soins et de pro­
preté, les magasins, usines, bouti­
ques et dépendances, les cours et 
ruelles. Il suggère aux propriétai­
res de faire la toilette de leurs 
pioprie.es et de se prévaloir du 
plan fédéral d'améliorations aux 
habitations pour redonner à leurs 
propriétés une valeur locative lors­
qu’elles l’ont perdue soit par leur 
nnriennelé, soit par leur détériora- 
tien. _

Finances municipales
Le service municipal des finan­

ces a publié le rapport finan­
cier pour Tannée fiscale 1935-1936, 
Ce rapport préparé l'an dernier, 
n’a été approuvé par te vérifica­
teur, M. Mérineau, que le 16 mars 
dernier, ce qui cn a retardé la pu­
blication. Les principaux chiffres 
de ce rapport ont déjà été jtiibliés; 
c'est un des rapports annuels les 
plus encourageants que la ville ail 
eus depuis plusieurs années. Il est 
signé par M. Honoré Parent, direc­
teur des services municipaux, qui 
était alors directeur intérimaire des 
finances.

et
la

WHITE HORSE
SCOTCH . WHISKY

is*iatti.

mmmm
(JTLes experts ont réalisé 

dans le White Horse un 
scotch substantiel! doux, 
satisfaisant — à point sous 
tout rapport î

DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ 
EN ECOSSE

7-m

PRIX *
"KJStt-

BrejHSC

Demain... vous serez heureux d'avoir dit WHITE HORSE aujounVh
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RADIO-GAZETTE
fN. B — Tou* Ira proframmra à ondes 

courte» tout donnés, Ici, à l’heure de 
Montréal).

Vendredi, 7 mai
WABC — M*.« mètre» — MO kilocycle*

4.00 p.m.. Débat pour le championnat 
oratoire de» High School» dra l!taM-Un 1 »_ 
Oovernment Ownerahlp and Operation or 
Electric Utllltiee.

5.15 p.m.. Quatuor Eton.
8 35 p.m., Résultat» de sport
7.00 p.m.. Mélodies poétiques.
8 00 p m., Variétés du Broadway.
9.00 p.m., Programme Hollywood — Frln-

ee and the Pauper, avec Errol Flynn et 
Mauch Twins. „

10 00 p.m., La Philharmonique de New- 
Vork — Direction Alexander Smallens — 
Ouverture (Rlenztl. de Wagner; Une nuit 
eur le mont Chauve, de MoussorgsKy.

10.30 p.m . Babe Ruth at bat.
«80 kilocyclesWEAF 454.3 mètres

L’éducation dan» ira nouvel-8.00 p mll*C
«20 pm. Barry McKinley, baryton,
8 00 p m , Concert Cilles Service.
9 00 pm . L’Heure de le valse.
10 30 pm . Variété* Pontiac.
IMS pm , Jean Sablon, chanteur.
WJE - ms mètre» — 780 kilocycle*

7 3# p m . Lum et Abner, comédien»
8 00 cm. Irene Rich.
19.» p.m., Dort» Hare, comédienne an-

*n9B p m , L Meure symphonique de Chl- 
«uto — Oecheetce Roy Shield — Choraie a 
capy^lla Titien de.îa Chïraa. soprano 
ESyrari Dartee. tenoc

Oahy Hudson, le samedi, 15, Mlle Betty 
Sharpe, le samedi. 22, Mlle Oaby Hudson 
et le samedi. 29 Mlle Jeanne Servétre.

Mlle Hudaon jouera des studios de Que­
bec: les autres Joueront des studios de 
Montréal.

Le piano magique
Allan Mclver et Matt Helt joueront en 

duo des airs spécialement arrangés pour 
piano, comme, par exemple, la Marche mi­
litaire de Schubert, lors de l’émission que 
diffuseront le samedi, 8, de 9 h A 9 h. 30. 
des studios de Montréal, les postes de Ra- 
dlo-C’anada. M. dérald Duranleau, ténor 
chantera au cours de ce radio-concert 
dont voici le programme:
Stomping at the Savoy. Benny Goodman, 
l'orchestre; Ay Ay Ay. arrangé pour deux 
pianos. Norton Gould, Allan Mclver et 
Matt Heft, planistes; A Brown Bird Sing­
ing. Haydn Wood, Gérald Duranleau, té­
nor; Marche militaire. Schubert. Allan 
Mclver et Matt Heft, planistes; Father 
of Waters, de la suite Mlsslsstpl. Grofé, 
l'orchestre: Je rêve, Ackermans. Gérald 
Duranleau, ténor; Dizzy Fingers. Zlez Con- 
frey. Allan Mclver et Matt Heft, planistes; 
Thé Hills of Home, Fox. Gérald Duranleau. 
ténor; Improvisation. Lee Stms. pianos et 
orchestre.

Emission de la St-Jean-Baptiste
9 45 p m . CKAC — A l'occasion de la 

Semaine du dimanche, causerie par le R. 
P Lévl Côté, O.M.I.: Sanctifions le di­
manche.

Dimanche, 9 moi

Radio-ondes courtes
Charles Sears, té- BCDAPEST. Hongrie 10 am

Radio-Canada

Les mmm é* Tschoikowsky

Foire Internationale de Budapest 
HAS-3. 19.'“

- La 
Can- 

52 m.. 15,37; cert et causeries
\ mBERLIN — 11 10 a m. — Concert sym­

phonique — DJD, 25.4 m., 11.77 még, 
PARIS 1.50 p.m — Music-Halls, clr- 

i que* et cabarets — TPA-3, 25.2 m., 11.88 
1 aîéij[..

BOSTON —- 4.45 p m — La scène du 
couronnement — W1XAL. 25 4 m„ 11.79 
még. , ,

BERLIN — 8 p.m. — Concert domini­
cal — DJD, 25 4 m . 11.77 még.

LONDRES --*7 15 p.m.. Fanfare Enfield 
— GSP. GSD. G8B

LONDRES —• 9 p.m — Twenty-Five 
years Ago causerie par lady Violet Bon­
ham-Carter — GSF. GSD. G SC 

VANCOUVER — U p.m. — Sweet and 
Low — CJRO, 487 m., 6.15 még *. CJRX 

Cmctm i*« îtryÿf-2 EéiMMdl Trudd »5 m 11,72 még.
T*#* l.îhl»Q'Ca*94a

apte

-PHIÜHI îeca ec’.esî:*. ’•» «er.dre-1
* - «» » t. * » at » p» *

%stn sh» gras»*
m. ’SKdMÙtewknèUf

»î» * éi» jcègart» ï 
■ttvec " aaEtf: *«rrta. ‘v x*r aadweasKw 
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im 9® "11» aSSMBMfcSWé*
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Brag *jvr e»t at » * 1 St flina *ar 
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im àlBUMP» *«>■* ïto * T vol « * *&• 
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* * wteme* vnv * hawoK»

MliliFniitt; - *- SXmSMOMBt M—vutat _ w*
•ef-i.uM 'ra ?**' m.-BBae ISkas», St-nr-Saiésw 
‘'îtrcMMUc-" i,;vui,r *tf ce a Scxtscce- De. - 
Mm, ' M-rOaeace Le «rv #« iw*c4teM. R-nv1- j 

y- - Tl imur-f* MriihiWfn» fracs.-«r sasnive- 
tn ganawar* tn » wewrszr. Ortie#

'..«ttea» T/MMmr et * «evte«W» ; 
Sraavr Tu ■iiiAh’ti -satraii d'"r b»»-** du 
IKBj» 'î#ss*, ÉBWrtOrfk TW«a*«é*-

Echos im '««dm *ieni»ort
St. Jwast chef d’orchestre de* ;

acocerr» Assenés sou* cette rubrique aux 
coaiie» de SUd.c-Canada, fer* entendre, au 
nran de rctttlastdQ du vendredi. 7. de 9 h. 
39 A tO h. p .m . des oeuvre» d’EUenberg. 
d* Schumann et de Kreisîer Mme Jeanne 
Desjardins, soprano, chantera des airs de 
Strauss, de Hlidach et de Bohm Volet le 
programme; Valse viennoise. Ellenberg. 
l’orchestre: Wlederîled (Die Tanzertn Fan­
ny Elssier). Strauss. Mme Jeanne DesJar­
dins, soprano; Souvenir poétique. Flblch. 
t’orchestre: Strampelchen. Hlidach. Mme 
Desjardins, soprano; Abenlled (Chant du 
aolr). Schumann, l'orchestre, Uber’s Jahr 
(In a Year). Bohm. Mme Jeanne Desjar­
dins, soprano; Star» In my Eyes. Krelsler, 
l’orchestre; Rêves. Wagner, Mme Desjar­
dins, soprano.

M. Brodeur, baryton et le 
trio Krosner

M. Charles-Emile Brodeur, baryton, et 
le trio Instrumental Rubin Krasner feront 
entendre le vendredi, 7, de 10 h. 30 à 10 
h 45 p.m.. les airs suivants: Ton amour 
est comme une rose. Ackermans; Triste 
est. le steppe, Oretchanlnoff; Chanson na­
politaine, d'Ambrosto. le trio Krasner: 
Morning. Speak; Embarquez-vous, Go­
dard.

L'Heure provinciale
Oeuvres de J.-O. Dumas 

8.00 p.m CKAC Programme de genre 
avec le concours de l’Ensemble mélodique 
vocal et Instrumental de M, J. O. Dumas 
Soliste: M Gérard Gadoua. basse chantan­
te. Intermèdes par les artistes du Théltre 
radiophonique de l’Heure provinciale 

Marche espagnole, Chapl. VEnsemble 
mélodique vocal et Instrumentale; Chant- 
la' Prince aux muguets. Holmès. M. Gérard 
Gadoua: Premier Intermède Merci bien. 
Bach-Loverne; Pizzicato, J.-O. Duma--. 
Chant: Que les songes heureux Phtlènion 
et Baucis) Gounod M Gérard Gadoua: 
Berceuse. J.-O. Dumas: Causerie: The Diet 
ol the Dairy Cow. prof A.-R Ness. B.S.A., 
of Macdonald College; Romance. J.-O. 
Dumas; SI tu le voulais. Tost!, M Gérard 
Gadoua; Vaise: Près de toi. Stone; Chant 
Chanson de l'Adieu. Schubert. M Gérard 
Gadoua. Danse pastorale, sir Edward Ger­
man; Deuxième Intermède: Le Baptême 
des oiseaux, Bach-Laverne; Gtetchen in­
termezzo. Martin. l'Ensemble mélodique 
vocal et Instrumental (direction J.-O. Du­
mas),

Samedi, 8 mai

Radio-Eta*,s-Unis

Radio-Etats-Unis
W ABC ■— 348* mètre* — 860 kilocycle*
Il 39 p m.. Choeur et orgue, de Salt La­

ie City
S» p m . Church of the Ali Causerie 

catholique
; JO p.m . Echange de nouvelles françai­

ses avec le réseau CBS.
145 pm. Causerie: Le côté économique 

du couronnement, par Sir Joslah Stamp
230 pm . Le Théâtre biblique: Aux por­

te» de la Samarle, par Burke Boyce.
300 p.m.. Allocution de l’archeveque de 

Cantorbery — De Londres — a la cérémo­
nie préparatoire au couronnement

3.45 o m , Cordes poétique» ■— Rondlno. 
*ur un thème de Beethoven, de Krelsler; 
Prière, de Franck; Kammenol-Ostrow, de 
Rubinstein: Sérénade espagnole, de Gia- 
zounoff. Sur les ailes de la chanson, de 
Mendelssohn.

4 00 p.m. Théâtre: The Second Hurri­
cane, opéra d'Aaron Copland

5.30 p m.. Orchestre Guy Lombardo.
6.30 pin.. Rublnoff. Cassell et orchestre
7.00 p m , Columbia Workshop.
8.30 p.m , Eddie Cantor, comédien.

Concert dominical tord
avec Jascha H elf eu, violoniste

9.00 p.m.. WABC-CKAC — L'orchestre 
symphonique et le choeur Ford, dirigés par 
Eugene Otmandy Soliste: Jascha Hei­
fetz, violoniste — <N B.. Le programme du 
concert n'est pas encore terminé).

10.00 p.m., Concert Gillette.
10.30 p.m., Les cordes chantante» — So­

liste: Maureen O’Connor
10.45 p.m., Nouvelles commentées,
WEAK — 454.3 mètres — 860 kilocycle*
12.30 p.m., La Table ronde de l'univer­

sité de Chlcago.
1 30 p.m., Rêve» de Jadis
3 00 p m . Excursion* dans les parcs na­

tionaux des Etats-Unis.
4.00 p.m., Melodies romantiques
8 00 p m., L’Heure catholique américai­

ne
6.30 pin., Un conte d'aujourd'hui.
7.30 p.rn , Récital Fireside.
8.00 p.m , Programme Chase and San­

born.
9.00 p.m , Manhattan Merry-go-round.
9.30 p.m . Album américain de musique 

familière.
10.00 p.m.. Grand Concert, avec Gladys 

Swarthout. mezzo-soprano du Metropoli­
tan Opera: Frank Chapman, baryton, or­
chestre Armbruster,

WJZ 394.5 mètres — 780 kilocycles

W ABC 348.6 mètres — 860 kilocycle*

mal» le cortège royal de l’abbaye de West* 
h 30 A 3 h., les émissions seront diffusée» 
de» principaux studio» de la Société Ra­
dio-Canada A travers le pays.

Parmi cea émission», citons celle A 2 h. 
10 d’un message de Son Excellence lord 
Tweedamulr, gouverneur général du Cana­
da.

On s’attend A ce que le rot couronné 
parle A ses sujets de J'Anglaterre et des 
Dominions A 3 heures. Sa Majesté doit 
parler environ 10 minutes.

Pour les radlopbtle» qui n’auront pu en­
tendre le reportage de la cérémonie du 
couronnement, Radio-Canada, à 3 h. 30 de 
raprès-mldl. le reprendra, grâce au pro­
cédé blattnerphone.

Parmi les autres émissions qui suivront, 
disons un mot de celle diffusée de New- 
York par Radio-Canada et Intitulée “A 
British Radio Party’’. L’orchestre sympho­
nique du Metropolitan, sous la direction 
de Wilfrid Pelletier, une chorale mixte, 
sous la direction du Dr Noble, et la célébré 
comédienne Peggy Ashcroft constitueront 
ce programme qui sera, disent les criti­
ques, d’une exceptionnelle tenue artisti­
que.

A 7 h., l’éminent planiste australien 
Percy Grainger donnera un concert aux 
studios de Montréal. Grainger Jouera des 
airs de folklore anglais dont plusieurs 
sont de ses propres arrangements.

Enfin, de 8 h. A 9 h., les artiste» lyriques 
du poste CRCM jouera une opérette très 
connue ’’Comtesse Marltza". de Kalman.

Les postes de Radio-Canada fermeront 
ce Jour-IA A minuit. Au cours de la Jour­
née. la Canadian Press donnera un service 
de dépêches-éclairs se rattachant au cou­
ronnement.

N. B — Le ' Devoir” donnera, dans ..a 
chronique de radio de lundi, les détails de 
chacun des divers programmes spéciaux.

sommaire

VENDREDI, 7 MAI

CRCM — 329.7 mètre* — 910 kilocycle*
5.30 Heure — Concert, disques.
6.00 Heure — La bourse.
6.15 Le disque pour tou».
6.30 Clark Dennis, ténor. NBC
6.45 Tribute to Johannes Brahms.
7.00 Mary Small, chant, NBC.
7.15 Novelette.
7 30 Heure — Nouvelles
7.45 Le café chantant parisien.
8.00 Audition consacrée aux oeuvre» de 

Tschalkowsky.
8.30 Concert symphonique nous la direc­

tion d’Edmond Trudel.
9.00 Heure — Concert de musique anglai­

se,
9 30 Echos d'un Jardin viennois.

10.30 Thirty minutes to go
1030 Heure — Chs-Em. Brodeur, baryton.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Concert symphonique,, de Chicago, 

sous la direction de Roy Shield, NBC.

CKAC 411 mètre* — 730 kilocycles

4 00 Friday Melody Revue.
4.30 La Peptonlne.
4.45 Among our souvenirs,
5 00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 Programme Lakko.
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Nouveautés Instrumentales.
6.30 Heure Heure récréative 
7.00 Heure —- Arc-en-ciel musical.
7.15 Le curé de village
7.30 Radio-btngo.
7.45 Programme La Qulntonlne.
8 00 Heure -- Heure provinciale.
9 00 Heure — Hollywood Hotel.

10 00 Elmer Ferguson.
10.15 Radio-journal
10 30 Pharmacie Montréal.
1100 Heure, température.
11.00 Le reporter sportif Moleon.
11 00 Orch. Ravel.

CFC F 
CKCX

- 500 mètre* — 600 kilocycle* 
49.96 mètre* — 6,005 kilocycle*

VOLUME XXVIII No 104

CKCV
GROS
WABO
WEAF
WJZ
WGY
WTIC
WLWL

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires910 kilocycle*

ARPENTEURS & INGENIEURS
P.-A. Gagnon

Comptfble Agréé
Chartered Accountant 

Immeuble des Tramways
559 OUEST, RUE CRAIG 

Tel. HArbour 5990

H UBRtCQUf- I C’
PAPIt1lLAU-__LCAifimiua-oioèilTai.

M CAI L LO UN- 
G «J. PAIN

iMGENiiüifcy ccwtii/
Téléphon HArbour 5065

Léon-A. Hurtubise
- ,, C.P.A.
Comptable public licencié

60 St-tacque* Q Montréal

DIMANCHE, » MAI 
CRCM — 329.7 mètre*

5.30 Heure — Concert, disque».
6.00 Heure. . _ _
6.30 Regarda sur le monde actuel. Con­

férencier. René Quénette.
8.45 Un libraire de Montréel vous parte.
7 00 Revue dea événements de la eemalne,

par M. H.-L. Stewart.___
7.15 Helen Traubel, soprano. NBC.
7.30 Heure — Patrie Intime.
8 00 81 r Jamea Barrie's Birthday.
8.30 Paul Whiteman et son orchestre — 

mbs
9.00 Heure — Variété» internationale»
9.30 Concert de musique anglaise: Ger­

man.
10.00 Cities Salute Canada.
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 Atlantic Nocturne.
11.30 Sweet and Low.

CKAC » «Il mètre* *- 718 kilocycle*

9.00 Heure, température. , , „
9.00 Le dimanche matin chez tante Su­

zanne. .........
9.55 Nouvelles

10.00 Extraits d'opérette*.
10.30 Romany Trail.
11.00 Service religieux.
11.00 Service religieux.
12.30 Programme Roomer Watch.
12.45 Programme Klk.
1.00 Heure — En dînant avec Corectal.
1.15 Variétés musicale* Plante.
1.30 La fanfare des Jeunes de la capitale.
2.00 Programme Lalonde
2 15 Emission J. D. Langeller.
2.30 Joyaux de la Madone.
2.45 Extraits d'opérettes
3.00 L'archevêque de Canterbury 

Londres
3.45 Cordes poétiques
4.30 The Second hurricane.
5.00 Heure — Valses
5.15 Gagnants du concours des chorales.
5.30 Extraits d'opéras.
5.45 Canada, 1937.
6.30 Programme Bleau et Rousseau.
6.45 Jacques et Jacqueline.
7.00 Heure — Température.
7.00 Association des marchand» détail 

lants.
7.15 Programme Alouett*.
7.30 Service religieux.
9.00 Heure — Heure Ford.

10.00 concert Gillette.
10.30 Radio-Journal.
10.45 Emission Desjardins.
11 00 Heure — Reporter sportif.
11.10 Orch. Arbhetm.
11.30 Orch. Freeman.

222.
200,
348 8

< 454 3
394.5 
379 5 
282.8 
272.8

POSTES DE LA COR Kilocycle»
Province» maritimes:

CHNS: Halifax ......................  1050 à #30
CFBN: Fredericton ...............  1030 A 550
CJCB: Sydney ............................880 à 1240
CHGS; Summerslda .............. 1120 à 1150

QC»CK .......  ........................... 9.30 à 1050
CRCS: Chicoutimi ... .......... . 1030 A #50

Ontario: .
CKLW : Wlndaor ..................... 84u A 1030
CKCN : Toronto ...................... 1030 A 1420
CRCT: Toronto .....................  #60 A 840

Provinces de l'Ouest:
CJCO: Lethbridge .................  840 A 1230
CPQC: Saskatoon...................  1230 A 840
CKY : Winnipeg ..................... 780 A #80

Colombie britannique:
CKOV; Kelowna ..................... 1210 A 630

CFCF — 500 mètres 
t’FCX — 49.96 mètres

600 kilocycles 
6,005 kilocycle*

11.00 am, Le Conservatoire de musique 
de Cincinnati — Symphonie no 5. en mi 
mineur, opus 64. de Tschalkowsky; Octet­
te, opus U. de Szostakowtcz.

12.15 p in . Orientale — Au pays da* pa­
gode», de Fontaine; Romance, de Rîmsky- 
Korsakoff; Nocturne, de Oodov.-sky: Dan­
se. de Salabert.

1 00 p.m Is Glee Club de l’Université 
lehlgh

2.00 n m , Ensemble Madison Ouvei- 
ture (Suite en aol mineur), de Telemann 
Appasslonala i Roméo e( Juliette) de 
Tschalkowsky; Menuet, (pour trois Instru­
ments soltstea) lArmlde et Renaud i. de 
Lully; Pas des fleurs iNalda) de Delibes

2.15 p.m , Ann Leaf, organiste.
2.45 p.m . Tour* In Tone Marche bo­

hémienne, de FUlpuccl; Kentucky, de 
Moore; Chant oriental, de Moussorgskv. 
Guitare romaine, de Lazaaro; Nuits du 
Sud. de Gui on.

3.30 p.m,, Le Ministère américain du 
Commerce

4.30 p.m , La Semaine de musique, A Sait 
Iske City.

5.45 p m.. Le coin de» enfants — Direc­
tion Dorothy Gordon.

6 00 p.m , Salle de concert Columbia 
Robert Schmitz, planiste — Musique rus­
se

6,35 p.m., Résultats de «port.
8.00 p.m.. Le professeur Qui*
9.00 p.m . Grace Moore, soprano du Me­

tropolitan Opera, au programme Nash
WKAF — 454.3 mètre* — 660 kilocycle*

12.30 p.m , Concert symphonique et vocal 
de Radio City

1.30 p.m , Nos voisina
2.00 p m La clé magique de RCA.
3.00 p.m.. Emission internationale de

Londres Cérémonie préparatoire au
couronnement — Allocution de l'arche­
vêque de Cantorbéry.

4 00 p.m National Vespers — Program­
me religieux

5.00 p.m , We, the People
7.00 pm.. Helen Traubel. soprano.
7.30 p.m . The Bakers.

Concert General Motors
avec John-Charles Thomas, baryton, et 

Kitty Carlisle, soprano

8 00 p.m., L'Orchestre symphonique Ge­
neral Motors et un choeur d'hommes, di­
rigés par Erno Rapee Soliste John- 
Charles Thomas, baryton du Metropolitan 
Opera et Mlle Kitty Carlisle, soprano — 
Ouverture (1* Belle Galathée), de von 
Suppé (orchestre); Air du Toréador tCar- 
meni, de Bizet (M. Thomas et, le choeur); 
Sérénade, de Hellme.sberger (solo de vto- 
lou); Air des bijoux (Faust), de Gounod 
(Mlle Carlisle), Carry Me Back to Old Vir­
ginity. de Bland (Mlle Carliale et le 
choeur); Intermezzo iGoyesca»), de Gra­
nados (orchestre), Extraits de concert dea 
opéra* de Gilbert et Sullivan: The Pirate» 
of Plnzance, The Mikado. loianthe et Pi­
nafore (Mlle Carlisle. M. Thomas, le 
choeur et l'orchestrei: Fêtes, de Debussy 
(orchestre). Mother, de John-Charles Tho­
mas (M Thomas). On the Road to Man­
dalay. de Speaks (M Thomas et I» 
choeur); Finale (Quatrième symphonie), 
de Tschalkowsky (orchestre:

9.00 p.m,, Concert Woodbury
9 45 p m , Cboeur-symphonette 
1000 p.m.. Concert de Californie.
11.15 p m.. King * Jester*

Radio-Canada
Un concert des H M. Grenadier 

Guards
La musique des H M, Canadian Grena­

dier» Guards donnera un concert aux etu- 
dlos de CRCM pour les postes du réseau 

I national, le dimanche 9. de 9 heures p 
m A o h 30 Ce concert qui passe sou» la 

j rubrique de» ' émissions propres aux fêtes 
i du Couronnement'' sera dirigé par le ca- 
1 pltalne J. J. Gagnler. T* commandant du 
1 régiment a autorisé se» mutlclen» A don- 
i ner ce concert A la radio.

4 00 Matinee Club.
5 45 Musique.
6.00 La bourse commenté».
6.40 Piano.
7.30 Soliste.
8 30 Sérénade acadienne.
9 00 Studio.
9.15 La ligue du progrès civique.
9.30 Récital d'orgue de la salle Tudor.

10 30 Dori» Hare, comédienne.
1100 Dernières nouvelles du sport.

l’Hl P — i«« mètre* — 1120 klloeyd**
400 Newark A Montréal.
5.30 Heure — Méli-mélo.
6.00 Raymar.
6.15 Variétés.
6.30 Chansons française»
7.30 Heure — Commentateur sportif
8.30 La Jeunesse écolière,
8.30 Raga
9.00 Meuniei da Sylva, planiste.
9.30 Orchestre 

10 00 Campus Capers,
10 30 Orchestre, heure.

SAMEDI, 8 MAI

CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycle*

5.30 Heure — Concert, disque». 
fl.OO Heure — La bourse.
6.15 Le disque pour tou».
6.30 Alma Kltchell, contralto. NBC.
6 45 Tyrolienne
7 00 Martinez, ténor. NBC
7.15 The Hampston Institut* Singer».
7.30 Annonce de l’heure.
7 45 Chronique bibliographique.
7 45 Orch Romanelll.
8.00 Orch. Messer.
8 30 Orch Wilson. NBC.
9 00 Heure — Le piano magique.
9 30 Old Time Melodramas. MBS.

10.00 Concert Party
10.30 Heure — Orch. Slms.
10 45 Radio-Journal bilingue.
H 00 Le courrier du Nord.

CKAC — 411 mètre* — 730 Idloryele*
7.45 Mélodies rythmée».
7.55 Sommaire
8 00 Heure — Sérénade matinale.
8 15 Les nouvelles.
8 30 Chansons français*»
9 00 Rav Bloch au piano.
9.15 Dalton Brothers.
9 30 Mellow Moments.
9.00 Nouvelle*

10.00 Heure — Poème» symphonique*.
1015 Richard Maxwell.
10.30 Hygiène sociale
10 45 Nouveauté» instrumentale*
11 00 Conservatoire de musique d» Cincin­

nati.
12.00 Heure Captlrator»
12 15 Marchands de St-Hyaclnthe.
12 30 Chansons françaises.
12 45 Programme Bee-Hlve.
I 00 Heure - In bourse.
1 15 Causerie agricole.
1 30 Buffalo présent»
2 00 Chansonnette» françaises.
2 15 Chanteur Zymophoe.
2.25 Le monde féminin.
2 45 Tour» In Tone.
3.00 Heure
3 OO Chorale Westminster.
3 30 Symphonette.
3 45 Down by Herman *.
4 00 Parade de* sports
5 OO Heure — Evénement» »oetaux.
5 15 Programme Lakko.
s 30 Heure Théâtre de» petlta.
8 OO Salle de concert Columbia- BchmlW 

planiste.
6.15 Ecole de musique Marazz»
6.30 Heure — Oc ms of Melody
7.00 Heure — Lea sports d» l'air.
7 15 Chansons française»
7 30 Au Bal on du bon parler françal»
7.45 Les nouvelles reines de la chanson- j 

nette.
8 00 Heure — Radio-devinette».
8.30 Radio-clube.
9 00 Heure Radlo-mélotnanle.
9 30 Maurice Meerte et orch.

10 00 Marguerite Lesage, organist».
1015 Radio-Journal.
1030 Orch, LAjole.
10 45 Société St-Jean-Bapt!*t».
1100 Heure — Reporter «porUf.
11 10 Pianologu».
11.15 Orch Berlgan.
H 30 Orch. Weeka

12.30 Concert de Radlo-Clty.
1.30 Noa voisina.
2.00 La clé magique de RCA.
3.00 Excursion dans les parcs nationaux 

américains.
3.43 Cavalcade.
4.00 National Vespers (programme reli­

gieux.
5 00 What Price Loyalty.
5.30 Studio,
5.45 Canada 1937.
6.30 Fantaisie musicale
6.45 Réminiscences musicale»
7.45 Les gars du ranch et les soeurs Mo­

rin.
8.00 Pour devenir un acteur.
9.00 Manhattan merry-go-round.
9.30 Album américain de musique fami­

lière.
10.00 Concert de Californie.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 286 mètres — 1129 kilocycles

5.25 Sommaire, heure.
5 30 Mèll-mélo.
6.00 Programme Zeia».
6.15 Programme Grégoire
6.30 J.-A. Bélanger, fourreur.
6.45 Salon Renaissance.
7.00 Un peu de tout
7.30 Emission Langeller
8 .00 Emission DeSj ard ! n».
8.15 This Rythmic Age
8.30 Heure.

* * *

Longueur d'onde» de» posta», en mètre» 
et en kilocycles:
Pontes
CRCM
CKAC
CFCF
CFCX
CHLP
CHRC
CKNC

Mêtrra
329.7
411.
500
4996

366.
465.
3125

Kilocycles
910
730
600

6,005
1,120

645
900

Les prix Brault à McGill
FRANÇOISE RADEAUX, ANTOINE 

LADOUGEUR, ET ARTHUR MES­
SIER EN SONT LES TITULAI­
RES
A la suilp des examens tenus au 

Conservatoire de l’Université 
McGill, pour les cours de ia saison 
dernière, les prix de chant offerts 
par M. Victor Brault ont été rem­
portés par Mlle Françoise Radeaux, 
soprano (élève de la classe supé­
rieure). et M. Antoine Ladouceur, 
ténor (élève de la classe élémen­
taire).

M. Arthur Messier, basse-chan­
tante est le vainoueur du nouveau 
prix d’opéra créé par M. Victor 
Brault. Le jeune chanteur s’est fait 
apprécier dans l’air d’Athanaël, de 
l’opéra “Thaïs”, de Massenet.

Les prix consistent en une année 
d’études au Conservatoire McGill.

Un nouveau concours aura lieu à 
la fin des cours d’été qui commen­
cèrent cette semaine.

i*£/ iHothium/ AjCrfodéy ümItû
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F.-J. Leduc, I.C.. Dr Sc. A.. M.P.P.

F. • J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Deni* • HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

Aqueduc*, égouts »t travaux munici­
paux. Evaluation de* moulins et usi­
ne» pour le* râles d'évaluation ou fins 
financière*.

Cap-dc-la-Madatein#, P.Q,

ASSURANCES

Le cuisinier Poupart 
à Buckingham

Londres, 7. — Le roi vient de 
rappeler au palais Buckingham 
l’ancien chef français de ce pa­
lais: Henri Poupart pour lui con­
fier la délicate préparation du me­
nu des grandioses fêtes du cou­
ronnement. Henri Poupart à soixan­
te ans va reprendre la toque blan­
che et s’affairer devant les four­
neaux royaux. La fièvre qui pré­
side aux préparatifs du grand jour 
attendu du peuple anglais tout en­
tier n’a pas fait oublier que le fes­
tin ne saurait être royal sans l’em­
preinte de l’art culinaire français.

Ce choix du chef Poupart ne 
manquera pas de rejaillir sur tous 
ceux qui sont en différents points 
du globe les ambassadeurs de ia 
cuisine française.

Défilé de TAction
française" interdit

PaHs, 7. — (A.P.) — Le gou­
vernement Blum a interdit la pro­
cession que se proposait d'organi­
ser dimanche prochain YAction 
française à l’occasion de la fête 
de sainte Jeanne d’Arc.

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCES

Noue Invlton» les Communauté» Reli­
gieuse» fc se prévaloir de no» services 

particuliers
441 St-f r*nçois-X»vi«r - Montréal

Tél. MArquette 2383-2314

AVOCATS

Tél. HArbour 075!
Démétrius Bail!, B&, L.UB.

AVOCAT
CHAMBRE 301

418 rua St-Sulpice Montréal

LoRUE & TRUDEL
Comptable* Aaréés_Ch«rt.red Accountant,
a'Fmb(L n*Ru*’. Maurice Chart*. C A

ssnsxi&x. *a**»&A
Mon créai_Quétoc

CLAVIGRAPHES

c,f5* VIGRAPH8S 
Underwood, Remington 

Royal
Standard et portatif*

leur» - neri?ïicul*1*ur® et Duplica­
teur* service et accessoire*.

N. MARTINEAU & FILS
1919 nie Bleury jj* M4S

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80, rue St-Pierr«

Téléphone: 2-4778* - Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198

Lamothe & Charbonneau
AVOCATS

J.-C. Lamothe, L.L.D., C.R, J.-P. Char­
bonneau, B.C.L., N. Charbonneau, 

B.C.L.. J.-L. Charlebols, L.L.L.
Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 

Place d’Armes » Montréal

Voyex TWITE pour

TïïftgWËOTBSi
Toute» marque*: neuf* ou recoa- 

dltionnés.
Location <*t. réparation

TYPEWRITE! à APPLIANCE 68. LTD
750, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237
(Entre les rue» Craig et St-Jocquee)

E. D, TWITE, Gérant général.

COURTIERS

Chs-Geo. Beausoleil
Licencié en sciences commerciale#

Directeur-gérant
BEAUSOLEIL 6- BEAUSOLEIL

Placement et, spéculation
477, St-Frjnçoit-Xavfer 

Montréal — HArbour 3270

ENCADREURS

4 00 pm, Concert, par 1* Société chorale; 
Rheinacher (musique allemande)

4 30 p m,. Emlselon Internationale de
BBC

La religion dan» le* nouvelle* 
las chanteur» d» ITnstttut

6 45 p.m 
7.15 p m,,

Hampton 
9 30 p m., Concert Shell.
WJ* — 394.5 mètre» -— 760 kilocycle*
4,00 p.m,,

Concert sacre par le choeur vain­
queur du concours de chant 

grégorien
5 15 p ni CKAC ■— I» choeur qui aura 

gagné le Prix St-Grégolre au concoure du 
2 mat, viendra exécuter le programme de* 
ntècee Imposée* au concours Cette émis­
sion se fer* de 5 h 15 è 5 h. 30.

CFCF
CFCX ■

- son métré» — «06 kitoeyeira 
4».96 mètres — «,0»5 kilocycle*

1 00 La bcmrae.
1 15 Ensemble Whitney.
2.00 Parole» et musique 
4 00 Matinee Club
4 30 Isti préparatifs pour le couronne­

ment
5 30 les petits acteur* d# l'air 
« 35 Alma Kltchell. contralto
7.15 les chanteur» de l'Institut Hamp­

ton
7 45 Revue du «port
900 Mantilles et castagnette»
9 30 Autour de la ville

11.00 Dernières nouvelles du «port.

Matinee Club .
430 Radio-Canada et le couronnement

CHIP 2«6 mètres — 1126 UtocrêM*

BBC
6 15

pou
•by —Com-p m., le Derby du Kentucky 

mentairee par Clem McCarthy.
8 00 p.m , Concert, Spud.
9 00 p.m , National Barn Dance .

Radio-Canada
Prochain* cancer!» de

"Mademoiselle ou piano"

!»)« «olutee de Radio-Canada pour le» 
oonrert» d» Mademoiselle au piano seront 
l* samedi. 8. à 7 b 30. baura avancé», Mlle

Rappelons que le* émission» d» Rodto- 
Cansda le mercredi, 12 mat. commence­
ront à 5 h. du matin, de l'heure avancée 
Biles débuteront par le carillon de la Tour 
de la Paix k Ottawa pul* elle» se poursui­
vront relayées de Londm» par toutes le» 
grandes station» de TSF du Dominion et 
des autre» pay* de l’Empire. Pour te* ra- 
dtophlle» canadiens. Il sera 6 heures 
quand 1* cérémonls du couronnement 
commencera. BU» se terminera vers 8 h, 
40 Un reportage noua permettra de sui­
vre non seulement la cérémonie elle-mê­
me evee tout ce qu'elle a d émouvant 
minster su palais d* Bucklniham. D* 10

10 30 Emission Living Room.
10 45 Musique militaire.
H OO Produit» Populex
11 10 Musique classique
12 00 Heure - Heure féminine 
12 45 Bonin et frères

t 00 Heure féminin»
2.00 Heure — Variété» Instrumenta!«« 
2 30 Sommaire
3.00 Baseball; Newark à Montréal.
5 30 Cocktail Caper»
5 30 Heure — M*ll-mélO.
6 30 Chanson» françaises
7 30 Heure Samovar.
8.13 Jacqueline Morin, planiste.
8 30 Jimmy and Jack.
8 *5 Eventide Echos*.
9 00 Orchestre

I 9 30 The LampUt Houf,
I 10 00 Orchestra.

LINDSAY VOUS OFFRE

UNE VALEUR
SPECIALE 
en RADIO

QUI VOUS PERMETTRA DE CAPTER

L’EMISSION DU COURONNEMENT
N* manquez p« cet événement historique quand vous 
pouvez, à si peu de frais, vous procurer un radiorécepteur 
Lmdsay pleinement garanti. Chaque instrument est exa­
miné et certifié en bon état par nos propres ingénieurs.

VOTRE CHOIX
PARMI LES MODELES 

SUIVANTS A

*25.
VICTOR. Huit lampee 
GENERAL ELECTRIC.

neuf lampe» 
PHILCO. sapé lamp**
ROGERS, huit limp** 
ATWATER KENT, »*pt lampe* 
Dl FOREST CROSLEY.

huit lampe*
SPART0N. neuf lampe* 
WESTINGHOUSE, neuf lampe* 
FADA, huit lampe*
MAJESTIC, huit lampe* 
NORTHERN ELECTRIC.

sept lampe*
LINDSAY, neuf lamppe.

CONDITIONS FACILES 

•g COMPTANT

ET

*3. M0,,

No» magasin! r**t*nt ou­
vert* taré le* venéreéi» 

«t aameéit aolr*.

4UTRF.S VALEURS EXTRAORDINAIRES

BRUNSWICK,
radio-phonograph» ............

DE FOREST CROSLEY, 
radin-phonograph»

STEWART WARNER. 8 Umpra.
onde» Ionium »t courte* 

MARCONI, 9 lampe*, onde* lon- 
gtsm et ondes cou rte* 

VICTOR.
radlo-phonographet 

BTROMBERG-CARLSON, ondes 
longue* et onde* courte*

'39.
•39.
*39.
*45.
'49.
•69.

Autre» radio» A partir d» lift

i/iininuHii m n un i iimmmmumvYwvLw y
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ru* Ste-Catherine Ouest 
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6815 I 580 1 4232
nu, st-Hubert In J. Ste-Catherin» Est rue Wellington
Fr*» Hélanaer • (Angl* St-Hub*rt' » Verdun

MONTREAL

Anatole Vanler, C.A. Guy Vanlfei, C.R.

Vonier fir Vanier
AVOCATS

67 ouest, rue St-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de£ INVENTEUR
GRAB rlNVENTflUS

CM AN OC
ALBERT FOURNIER

S—CATHERINE “I MONTREAL

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Breveta, marque» de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1882 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fjli
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadre» et miroir* 

LAnc. 2264*

EXTERMINATEURS — 
FUMIGATEURS

New Methods Eng.,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION 
Voûte et Bureaux 

1227 St-lacque* 0. - BEIair 1984

PROFESSEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant de» 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 nie Université, Montréal

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.CV/ I.E.
Bachelier ès arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets.
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

PATISSIER

* BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout eenre
Spécialité; Réparations

estimations gratuites
E.-J. LECUIR

ENTREPRENEUR
4267a, ru* Bordeaux - AMhtrst 8720

WEHington 5211
Pâtisseries Française» assorties

Pâtisserie E. Gougeon
4601 8T-JACQUE8 

Spécialité: Service aux banqueta, 
mariages, parties sociales,

A domicile. 28-T-3T

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER Limitée

Spécialités: meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparation». 

Estimés gratuits sur demande.
3886 H«nri-|ulien - Tél. BE. 1700

COMPTABLES

Anderson & Valiqaette
Comptables-Vérifics*Hurs

J,'Charles Anderson, L.I.C.
Jean Valiquette, L.8.C., C.A,, L.I.C. 
Roméo Carle, L.S.C., C.A.
A. Dagenals, L.8.C.. C.A.

84, Notrs-Dsm* ou**t - LA. 2412

RELIURE

Edmond Caron, B.À., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en science» comptable* 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialité* an Impôt sur la Ravanu
89 rue St-Jseque» 159, rue Alexandre 

HArbour 36Î!5 
MONTREAL

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
• Reliure d’Art Ancien et Moderne 

Reliure de Bibliothèque :: 
179, rue Craig Ouest - Montréal 

Tél. PLateau 4033

Avsz-vûus besoin de bons livros?

Adressez-vous oh Service de IU 
broirie du "Devoir", 430 Notre-Do» 

TROIS-RIVIERES | m#j #st( Moîltréol.

ubMjarîse*

à

MONTREAL».
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Cin&Guide
Quolquts indications sur Its 

films à l'afficha aujour­
d'hui

Nous nom efforçant ttt donner ici tur 
U ecéncrio, le rdclisclien et l’interpréti- 
tion de» films des indications qui permet­
tant de se reconnaître à travers l'abon­
dante production des studios de France, 
des Itats-Unis et d’Angleterre, et de 
faciliter le choix d’un programme qui ré­
ponde aux goûts de chacun.

Nobs ns tenons aucun compta dans 
cette colonne des réclames des exploi­
tants du cinéma; tous nos renseigne­
ments sont empruntés aux revues les plus 
autorisées. Et cette chronique ne pa­
raît que pour l'information de nos lec­
teurs. Elle ne contient aucune annonce 
payante, ou déguisée sous quelque forme 
que ce soit.

Nous n'avons p» cru devoir adopter 
les cotations morales de la “Centrale 
Catholique du Cinéma" et de la, “Légion 

of Decency” p.srce qu’afles ne tiennent 
naturellement pas compte des conditions 
particulières au Québec, notamment 
l’absence des enfants, et le travail de la 
censure provinciale. Nous nous en ins­
pirerons cependant, conformément aux 
directives de l’encyclique “Vigilanti cu­
ra”, pour signaler, d’une part, les films 
hautement recommandables et, d’autre 
part, ceux qui appellent des réserves sé­
rieuses ou qui sont nettement condam­
nables: il est entendu que les autres 
films sent acceptables pour des esprits 
avertis.

Preivtfèires
"Capitol"

TH* PRINCE AND THE PAUPER —
Adaptation cinématographique de l'oeuvre 
de Mark Twain, le grand humoriste amé­
ricain; 11 s'agit des aventures d'un Jeune 
héritier au trône et de son sosie, un Jeu­
ne mendiant, dans le cadre de l'Angle­
terre du XVIe siècle Cette fantaisie est 
une réalisation de William Keighley. In­
terprètes; les deux frères Mauch, Billy et 
Bobby, Claude Rains. Henry Stephenson, 
Errol Plynn, Barton Mchane. Pour tous.

"Cinéma de Pari»"
KOENIOSMARK. — Adaptation cinéma­

tographique du roman de Pierre Benoit. 
Interprètes; Pierre Fresnay. Ellssa Landl. 
John Lodge, Yonnel. Jean Debucourt, Jean 
Max, Germaine Roge*. Pour adultes.

"His Majesty'»"

THE GOOD EARTH — Adaptation ciné­
matographique du roman de Pearl Buck 
stir la vie laborieuse et résignée du paysan 
chinois L’une des oeuvres les plus re­
marquables de l'année par son intensité 
dramatique, le souci du détail et le Jeu 
des acteurs. Production Metro-Goldwyn- 
Mayer, réalisation de Sydney Franklin, in­
terprètes; Paul Muni, Luise Rainer, Wal­
ter Connolly, Charles'Drapewin,

"Palace"
A STAR IS BORN — Drame qui raconte 

l'ascension d'une vedette du cinéma à 
Hollywood. Remarquable film en cou­
leurs dû au réalisateur Davld-O. Selznlck. 
Interprètes: Janet Gaynor, Frederic March, 
Adolphe Menjou II" faut déplorer qu'un 
suicide vienne gâter l’Intrigue. Pour 
adultes.

"Princes*"

ELEPHANT BOY — Documentaire anec­
dotique tiré du "Livre de la Jungle ", de 
Rudyard Kipling Un film vraiment ori­
ginal. Réalisation de Robert Flaherty. In­
terprètes: Sabu, un Jeune hindou, Wal­
ter Hudd, 'A’.-A. «Halloway. Pour tous.

. "Saint-Danit"
MEN 11.MONTANT — Adaptation cinéma­

tographique du roman de Roger Dévlgné. 
"Un film charmant, plein de poésie et 
d'humour. Beaucoup d'honnêteté^ de een- 
slblllté, de fantaisie, donnent un charma 
prenant à cette bande fort bien Interpré­
tée". (Choisir). Réalisation de René Ouls- 
tart. Interprètes: Slgnoret, Larquey Thé­
rèse Dorny.

LA PEAU D’UN AUTRE - Comédie-bouf­
fe, création et réalisation de René Pujol. 
Interprètes: André Lefaur, Armand Ber­
nard, Janine Merrey, Ginette Oaubert. 
Pour adultee.

Reprises
"Amherst"

roman d'une réussite dans les affaires. In­
terprètes: Edward Arnold. Frances Farmer. 
Walt»'- Brennan, Joel McCrea.

"François*

NANCY STEELE IS MISSING — Mélo­
drame. histoire d’enlèvement Interprè­
tes: Victor McLaglen, Peter Lorre, Jsas 
Lang, Robsrt Kent, Shirley Dane.

"Balmont"
AFTER THE THIN MAN — Roman poli­

cier où lo mystère et la comédie «ont mé­
langés à doses égales. Production Metro- 
aoidwyn-Maysr. Interprètes: Myrna Loy, 
William Power, Ellssa Landl, James Stew­
art, Joseph Caüela, Alan Marshall. On a 
voulu exploiter le euccés ds l'adaptation 
cinématographique du roman de Daablell 
Hammett. 'The Thin Man", en lui don­
nant une suite.

A DOCTOR’S DIAKY — Mélodrame qui 
vise A exalter les vertus professionnelles 
du médecin. Interprétée: George Bancroft, 
John Trent. Helen Burgess. Pour tous.

"Cartier"
WINTERSET. — Adaptation cinémato­

graphique de la pièce de Maxwell Ander­
son, qui a valu à son auteur le prix Pu­
litzer. Une œuvre d’un sombre réalisme 
qui se déroule dans les quartiers pauvres 
de New-York, A l’approche de l’hiver, et 
qui constitue une sorte de réquisitoire 
contre les erreurs Judiciaires. Interprètes: 
Burgess Meredith, Margo, Eduardo Clanel- 
11. Paul GulUoyle, Maurice Moscovltch. 
Pour adultes.

"Chateau"
VEILLE D’ARMES — Drame qui exalte 

les vertus de discipline et de courage et 
la religion ds l'honneur et du devoir des 
marins. Remarquables photographies d’un 
combat naval. Interprètes: Annabeiia, 
Victor Francen, Slgnoret, Robert Vldalin, 
Pierre Renoir, Roland Toutaln, Rosine De- 
reap. Production Sediff.

OEIL DE LYNX, DETECTIVE — Corné- 
dle-vaudevllle de Pierre Ducle Interprè­
tes: Armand Bernard, Glnet Leclerc. Chér­
ies Dechamp. Pauley, Alice Tissot. "Tout 
ce monde fait preuve de la plus parfaite 
amoralité, et le film, qui contient pourtant 
quelques scènes bienvenues, sombre dans 
la banalité et même dans la vulgarité 
Situations fausses, plaisanteries A double 
sens, images quelque peu gauloises". 
(Choisir).

"Corona'
LOVE is NEWS — Comédie qui met sa 

scène une héritière qui triomphe d'un 
Journsllsto A son propre jeu et lui Infli­
ge toue les tourments de la publicité exa­
gérée. Production Fox. Interprète*: Lo­
retta Young, Tyrone Power, Don Ameche. 
Pour tous.

"Dominion"
RAINBOW ON THE RIVER >- L'histoire 

d’un orphelin au lendemain de la guerre 
civile aux Etats-Unis Inteprétes: Bobby 
Breen, Charles Butte'-worth. May Robson, 
Alan Dlnehart. C'esù la voix du Jeune 
soprano, Bobby Brien, qui retiendra sur­
tout l’attention.

"Elacfro"
THE LUCKIEST GIRL IN THE WORLD.

— Comédie. Intel prêtes: Jane Wyatt, 
Louie Hayward. Pour adultes.

WINTERSET — Voir "Cartier”.

MAID OP SALEM — Roman historique, 
qui évoque cet épisode étrange de l'his­
toire des Etats-Unis, la croisade hystéri­
que contre la sorcellerie qui a coûté la 
vie A plusieurs Innocents dan* la colonie 
du Massachusetts. Interprètes: Claudette 
Colbert, Fred McMurray. Harvey Stephens. 
Louise Dresser. Bonlta Granville. Produc­
tion Paramount.

"Granada"
MORE THAN A SECRETARY — Comédie. 

Production Columbia. Interprète». Jean 
Arthur. George Brent, Lionel ^tander, 
Ruth Donnelly, Reginald Denny. Dorothea 
Kent

THE GREAT O'MALLEY — Mélodrame
3ul noua lait assister A la métamorphose 

'un agent de police dont la sévérité s’at­
ténue au contact des misères de 1a vie. 

Vedettes: Pat O'Brien. Sybil Jmoc.

"Im pariai"
WINGS OP THE MORNING — Roman 

d'une Jeune tsigane. Production anglat- 
se en couleurs naturelles, paysages d An-
5 1sterre et d’Irlande. Interprète*: Anna- 
slia. qui apparaît pour la première fols 
dans un film anglais, Henry Fondu, Leslie 

Banks. Harry Tate. Irene Vanbrugh. Stew­
art Rome, John McCormack, le célèbre té­
nor.

TIME OUT FOR ROMANCE — Comédie: 
les aventures d'une héritière qui trouve 
un mari en fuyant celui que sa mère vou­
lait lui Imposer. Interprètes: Claire Tre­
vor, Michael Whalen. Pour tous.

"Laval"
SING ME A LOVE BONG — Comédie 

musicale, interprète»: James Melton. Pa­
tricia Bill», Hugh Herbert. William Catlett. 
Zazu Pitta, Allen Jenkins.

"Lord-Nelson"
WIYTa NEVRR KNOW — Comédie, pio- 

<luo*iou Paramount. Interprétée: Mary 
Ito'.whC Charles Haggles, Adolphe Menjou.

'Maisonneuve'’

MISTER FLOW — Comédie a* H. Jesn- 
, son, histoire d’escroc. Interprètes. Loul» 
Jouvet, Fernand Gravey. Edwldge FautUê- 
re. Production française.

“Vol et aensualtté semblent être 1* de­
vise de* personnages: le laisser- aller des 
attitudes et des costumes suffit à, nous 
faire rejeter cette bande dont le ton 
comique empêche qu'elle ne soit fonciè­
rement perverse" (Choisir),

"Monklond"
ON THE AVENUE — Comédie musicale, 

musique d’Irvlng Berlin. Interprètes: Dlck 
Powell, Madeleine Carroll, Alice Faye les 
frères Ritz, George Barblsr, Alan Mow­
bray. Cora Witherspoon, Steplo Fetchlt, 
sig Rumaa.

"Emprass"
THE GAY. DESPERADO — Opérette fil­

mée, réalisation de Rouben Mamoullan 
Interprète»: NlDo Martini, le ténor du Me­
tropolitan Opera, Leo Carrillo, Ida Lupine. 
Pour tous.

COME AND GET IT — Adaptation ciné­
matographique du roman d'Edna Perbar,

'Mount-Royal"
BELOVED ENEMY — Drame de Hnsur- 

rectlon Irlandaise de 1821- Interprètes: 
Brian Aherne, Merle Oberon. Production 
United Artists. Pour tous.

STOLEN HOLIDAY — Drame qui s'ins­
pire de la vie mouvementée d’Arlette Sta- 
vtsky. Interprète»: Kay Francia. Claude 
Rains, lan Hunter, Alison Sklpwortb, Pro­
duction Warner Brothers, réalisation d» 
Michael Curtia.

"Orléans"
CHAMPAGNE WALTZ — Comédie musi­

cale. Interprètes: Fred Mac Murrav, aja- 
dy» Swarthout, l’artiste du Metropolitan.

MAD HOLIDAY - - Comedle et roman po­
licier A la fols. Interprètes: Edmond Lows,

Ellssa Landl. Zasu Fitts, Tad Healy.

"Outremont"
Même programma que l'"Empraaa".

"Popinaou"
II Même programme que le "Granada",

"Ploxo"
BULLDOG DRUMMOND ESCAPES — Ro­

man d aventure, nouveau chspltre d une 
eêrie bien connue. Interprètes Ray Mil- 
land, Heather Angel, Reginald Denny, 81r 
Guy Standing Pour adultes 

CHAMPAGNE WALTZ - Voir "Orléans".
"Regant"

CAMILLE — Adaptation cinématographi­
que du célèbre roman de Dumas, la "Da­
me aux Camélia»". Le scénario a modifié 
sur un point l oeuvra du Dumas, la demi- 
mondaine finit par se convertir Interprè­
te»: Greta Garbo, Robert Taylor. Henry 
Daniel). Lionel Barrymore Lei ors ïllrtc, 
Laura Hope Crew*, Elizabeth Allan. Pro­
duction Metro-Goldwyn-Mayer Réalisa­
tion d» George Cukor. Pour adultes

"Rex'
WANTED JANE TURNER — Roman poli­

cier doublé d’une comédie. Interprètes; 
Lea Tracy. Gloria Stuart. Barbara Pepper, 
Paul Gullfoyle. Production Radio

COLLEGE HOLIDAY ComSul# muai- 
caU. Interprètes: Jack Benny. George 
Burns, Gracie Allen, Mary Boland, Martha 
Raye.

"Riulto"
Même programme que le "Monkland".

"Rivoli"
Voir "Belmont”. 

Voir "Mount-
A DOCTOR’S DIARY
STOLEN HOLIDAY 

Royal”. v
"Rosemount"

Mr. CINDERELLA - Comédie. Inter- 
prêtes: Jack Haley. Betty Furn#**.

BELOVED ENEMY ~ Voir "Mount- 
Royal".

"Seville"
THE PLAINSMAN — Roman d’aventqr#» 

qui évoque le* exploit» légendaire» da 
"Buffalo Bill" et le peuplement de l'ouest 

américain Production Paramount, réali­
sation d» Cecil De Mille Interprète»: Ga­
ry Cooper. J»ne Arthur. James Elllaon, 
Charles Bickford, Helen Burgess.

Mr. CINDERELLA — Voir "Rosemount".

Au Monument National ]
* |

Spectacle à
ne p«s manquer

r... _L,
Dernières représente tiens du "Tsare­

vitch" demain soir et dimanche 
soir

i ------- -
Ln troupe des ’’Variétés Lyri­

ques” continuera demain soir et 
dimanche soir Jes representations 
du “Tsarévitch”, opérette entraî­
nante de Franz Lahar avec C.aro 
Lamoureux et Lionel Daunais dans 

| les rôles principaux et soutenus 
I par d’autres vedettes telles qu’Oü- 
! velte Thibault, Charles (ioulet, Ju- 
' lien Lippe, Marthe Létourneau,
1 Henri Poil ras.
i M. Jean Goulet dirige l'orchestre 
i et les choeurs avec sa maitrise 
I habituelle.

Les décors et les costumes sont; 
somptueux.

Il faut voir les ballets russes et j 
les autres danses dirigés par les j 
Morenoff.

C’est un grand spectacle à ne 
pas manquer, car les Variétés Lyri­
ques terminent leur saison artisti-
3ue par les deux représentations 

e demain «oir et de dimanche 
soir.

Gazette artistique

Le Festival de Musique 
de Montréal

La pi
Etats-Unis, qui est maintenant célè­
bre dans le inonui entier pour son 
Festival de Bach, fut fondée en 
1741 par les Frères Moravcs, hus- 
site réformés, qui apportèrent en 
Amérique leurs traditions et leur 
amour de la musique.

Dès 1742 ils organisaient des con­
certs appelés “Singstunde”. Vers 
1820 une société philharmonique 
fut fondée, suivie en 1822 par la 
création du Brlhlehcm Chornl 
Union, qui devint en 1900 le Beth­
lehem Bach Choir,

En 1901, Frederick Wolle, 
inste de l’église morave et 
de Rheinberger, institua et 
gea lui-même le premier festival : 
consacré à Bach. Suivant une vieille ! 
coutume rappoiiée d’Europe par les j 
Moraves, le concert débuta au son | 
des trompettes jouées dans les tours 
de Téglise. Le succès en fut tel qu’il 
permit la fondation des festivals an­
nuels qui se sont depuis succédé à 
Bethlehem.

Montréal, qui possède une popu­
lation vingt fois plus considéra­
ble, se doit de ne pas rester plus 
longtemps dans l’ombre. La Société 
des Concerts Symphoniques, en pré­
sentant à Saint-Laurent un second 
festival, nous offre l’occasion de de­
venir un centre musical important. 
Sachons en profiter.

orga-
éiève
diri-

8 mai. - Monument National.
Les Variétés Lyriques, dans; “Le 
Tsarévitch”, opérette de Franz 
Lehar. Ballets Morenoff. (8 et 9 
mai).

¥ * *
8 mai (en matinée). — Audito­

rium da college de St-Laurenl. — 
”La captivité de Babylone”, spec­
tacle avec musique de scène par 
M. Albert Dupuis. Choeurs dirigés 
par le Dr Gagnier. — A l’occa­
sion du centenaire de la Congré­
gation de Sainte-Croix et du 90e 
anniversaire de la fondation du 
collège de Saint-Laurent.

En soirée, le 11 mai.
ÿ M Jp

10 mal. — Salle du Gesù. — Les 
élèves du Collège Sainte-Marie, 
dans: “Jeanne d’Arc”, de François 
Porche.

¥ At V

18 mai. —- Forum. ~~ L’Orches­
tre Symphonique de Philadelphie, 
dirigé par José Iturbi. (Imprésario 
Louis-H. Bourdon.)

* * ¥

Londres, 7. Le parlement s’est 8 et 10 juin. — Chapelle du 
ajourné au 16 mai, soit après les fê-1 Collège Saint-Laurent. Le Fes-

"Snowdon"
AFTER THE THIN MAN — Voir "Bel­

mont".

"Strand"
Même programme que le "Françala",

"System"
SWORN ENEMY — Drame Production I 

Metro-Goldwyn-Mayer. Interprétai. Ro­
bert Young. Florence Rice. Joaeph Callaia. j 
Lawls etone. Nat Pendleton.

THE LUCKIEST GIKL IN THE WORLD 
— Voir "EJectra".

"Verdun-Palace"
BO&N TO DANCE — Comédie musical». 

Intarpiétea: Eleanor Powell, James Ste­
wart, Virginia Bruce. Una Merkal, Sid Sil­
vers. Production Metro-Goldwln-M»y*r.
THE LONGEST NIGHT Roman polloUr. ! 
Interprète»: Robert Young, Florence Rica, 
Ted Hsaly, Etienne Giradot,

"Westmount"
CAMILLE. - Voir Regent”,

Conférences sur le
régime corporatif

Ajourné au 16 mai f

Les conférences hebdomadaires 
de l’Ecole Sociale Populaire sur 
l’ordre corporatif, interrompues 
durant les derniers quinze jours, re­
prendront lundi prochain, 10 mai, 
à l’Ecole Normale Jacques-Cartier. 
Le conférencier sera M. Joseph Dan- 
sereau, assistant-directeur de l’éco­
le du Plateau. Ir exposera comment 
le régime corporatif peut contribuer 
à la survivance canadienne-fran- 
çaise.

La conférence commencera à 8 
h. 30. Non seulement les membres 
du corps enseignant mais tous ceux 
qui s’intéressent à cette question 
seront les bienvenus. Il n’y aura pas 
de conférence à la Palestre samedi 
après-midi. ‘ *

Ordinations à la basilique

les du couronnement et après le 
congé de la Pentecôte.

Deux Russes fusillés
Moscou, 7 (A. P.). Un tribunal 

militaire a fait fusiller hier Demitov 
et Stetz, mécaniciens de locomotive, 
pour avoir été la cause d’un dérail­
lement de convoi ferroviaire.

tivat de Musique rie Montréal, sous 
les auspices de l’Association des 
Concerts Symphoniques.

* * *

23 mal. — Palestre Nationale. — 
La troupe de Radio-Pelit-Monde, 
dirigée par Mme Jean-Louis Aude!, 
dans un grand spectacle varié de 
fin de saison. Saynètes, récitations, 
chant, musique, danse, ete.

Hier matin à la basilinue-cathé- 
drale, à 7 heures, S. Exc. Mgr Des­
champs a conféré le sous-diaconat 
aux clercs suivants: MM. les abbés 
Léon-Joseph Lefebvre, Jean-Gabriel 
Miller et Oswald-Alfred Sullivan, 
pour le diocèse de Montréal; Oscar- 
Joseph Manger, diocèse de Sher­
brooke; Julien-Philippe O’Brien, 
diocèse d’Ogdenshurg; André-Al­
phonse Lefebvre, diocèse de Provi­
dence; le F. Georges-Marie Bilo­
deau, de la Congrégation de Sainte- 
Croix, et le F. Stanislas de Saint-Isi 
dore, capucin.

Litvinoff délégué
au couronnement

Moscou, 7 (A. P.). — Le gouver­
nement soviétique a décidé à la der­
nière minute d’envover l’amiral Vla­
dimir Orloff avec fe commissaire 
des affaires étrangères, M. Litvinoff, 
aux fêtes du couronenient de Lon­
dres. Le compagnon de M. Litvinoff 
devait être le maréchal Toukachevs- 
ky. Ce dernier aurait attrapé un 
dangereux refroidissement samedi 
lors de la revue militaire sur la pla­
ce Bouge. ____

Fête de sainte Jeanne d'Àrc
A l’occasion de la fête nationale 

de sainte Jeanne d’Arc, une messe 
solennel’e sera célébrée en l’église 
Notre-Dame le dimanche, 9 mai, à 
11 heures du matin. Elle sera chan­
tée par Mgr Olivier Maurault, rec­
teur de TUniversité de Montréal.

M. Pustienne, P.S.S., aumônier 
de l’Union nationale française, 
prononcera le panégyrique.

La colonie française et les ami* 
de la France sont instamment et 
cordialement invités à cette céré­
monie.

* * *
La société Saint-Jean-Baptiste, 

section Notre-Dame, invite tous ses 
membres et le public en général, à 
prendre part à la solennité de sainte 
Jeanne d’Arc, en l’église Notre- 
Dame, dimanche. Il n’y a pas de 
plus belle occasion de communier 
au véritable esprit français et de 
demander à Dieu le succès du pro­
chain Congrès de la Langue fran­
çaise à Québec.

Réunion mensuelle 
des retraitants

La réunion mensuelle des retrai­
tants de Montréal aura lieu diman­
che prochain, 9 mai, dans la cha­
pelle des jeunes gens de ITinmacu- 
lée-Conception, angle des rues Ra­
chel et Bordeaux. .Messe à 9 h. 15, 
suivie du petit déjeuner et de la 
conférence dans la salle paroissiale. 
Le conférencier sera le R, P. An­
tonio Poulin, S.J., directeur du Mes­
sager canadien. Il parlera de l’Apos­
tolat de la prière. On donnera Jes 
derniers détails du voyage à Sher­
brooke, le 23 mai, pour la journée 
catholique annuelle des retraitants.

Tous les hommes et jeunes gens 
qui ont fait une retraite fermée 
sont invités à cette réunion.

M. King, hôte
de M. Baldwin

Londres, 7 (C, P.). - Le roi et la 
reine ont fait remettre au premier 
ministre du Canada, M. King, leurs 
photos montées dans des cadres 
d’argent. T.e premier ministre a eu 
l’honneur d’être reçu par le roi mar­
di.

M. Ring passera la fin de semaine 
à Chequers, hôte du premier minis­
tre de la Grande-Bretagne, M. Bald­
win.

grandGONCOURS ^ BULLETIN ^AGRICULTEURS
Si tous.les lecteurs de notre BULLETIN veulent accepter un 
conseil d’ami, qu’ils prennent connaissance des règles et des 
avantages de notre GRAND CONCOURS. Qu’ils y partici­
pent sans hésiter! Nous distribuons plus de $2000 en argent.

éy

249 PRIX en ARGENT à GAGNER

% de
nsj

REGLEMENTS
DU G0NC0UR5

UST£
des

PRIX

,1,005

Sujet du Concours

Complétez U phrase suivante en 10 mota ou plus:

“J'AIME LE BULLETIN DES AGRICULTEURS PARCE QUE................

OUI, tous pouvez gagner $1,000 en argent ou l’un des 24R autres prix en argent 
simplement en complétant cette phrase; J'aime le Bulletin des Agriculteurs

parce que..... .................... .. ...................................................................................................

Nous désirons qu’un plus grand nombre de personnes lisent le Bulletin 

des Agriculteurs. Des milliers et des milliers de cultivateurs le reçoivent 
déjà. Us le trouvent instructif et récréatif. Us en dépendent pour les renseigne­
ments précieux qu'il renferme. En répondant à la question du concours et en 
vous conformant aux règles, vous pouvez gagner $1,000. De plus, vous recevrez 
régulièrement une revue intéressante, instructive, indispensable au cultivateur 
d'esprit progressif.

COMMENT GAGNER
•

Pas besoin d’être écrivain pour 
gagner. Inutile de faire des 

phrases. 11 n’est pas non plus 
question d’orthographe. Soyez SIN­
CERE, c’est tout! Dites SIMPLE­
MENT, en 10 mots ou plus, pourquoi 

vous aimez le BULLETIN DES 
AGRICULTEURS. C’est 

facile Alors, au travail!

1. Wa» IMblament »ntr* nnm et *otre
adresse sur la formule d'abonnement.

3. Sur une feuille séparée, compléter en_10 mot* ou umplu* la phrase suivante: 1 
Agricultturt pare» que

‘/’aima la Bulletin dut

J. Au bas de celte feuille séparée, écrirez de nouveau 
votre nom et votre adresse.

4. Adressez la formule d'abonnement et votre 
réponse eu concours, sous une seule enveloppe, 
au BULLETIN DES AGRICULTEURS, lié1) 
ee(, rue Ontario. Montréal.

5, Chaque réponse au concours doit être eccom- 
nafinée d'un abonnement d'un antou plus au 
mXI.KTIN DES AGRICULTEURS. Cette for- 
mallié est Importante. Pour participe: 
cours 11 faut s'abonner au BULI ETIH 
pour un an.

r au con­
nu moins

é. Les abonnés actuels peuvent auitl participer eu 
concours, mais aux conditions suivantes: ceux 
qui nous ont déjà fait parvenir *0 aoua pour un 
abonnement d'un an pourront e'Inecrlre en nous 
adressant 40 sous pour l'abonnement d'une 
deuxième année aupplémentelre. Oui qui eonl 
abonnés pour deux ans devront nous adresser 
aussi 40 sous pour l'abonnement d'une troisième 
année. Ils bénéflcleront du même coup des 
tarifs de faveur que noua offrone Jusqu'au 1er 
Juin 1037.

1. Les gainante du toneourt qui noua «riront fait 
parvenir leur abonnenien» pour une période de 
deux ane nu plut recevront, avec leur prix en 
argent, un «bonnement à vie au BULLETIN 
DES AGRICULTEURS.

*. Un aeul prix sera attribué au même concurrent.
è, Mette* votre réponee k la poste avant le 1er aep- 

tembre 1M7.
10. Le jury eera composé d'hommes Intègres et blet» 

connus, dont les noms seront publiés dans 1« 
BULLETIN DES AGRICULTEURS. La décision 
du Jury aéra irrévocable.

11. Si deux ou plusieurs personnes méritent le même 
pris, la récompense promise sera attribuée è 
chacune d'elles. Si. par exemple, deux concur­
rente méritent le prix de Ï1.000, ce prix sera 
doublé par le BULLETIN de façon qu'ils reçoi­
vent chacun la eomma Intégrale de *1.000.

U. Lee employée du BULLETIN DES AGRICUL­
TEURS et leur famille n'ont pas le droit de 
participer au concourt.

N.B__VOTRE INTÉRÊT eet de voua abonner tout
de aulte et de profiter de noe tarifs de faveur en voua 
abonnant pour 3 ans. VOTRE INTÉRÊT est de 
nous envoyer votre abonnement et votre réponse le 
plus tAt possible. VOUS pouvez gagner facilement 
fe prix de *1000 ou l'un dee 348 autres prix en argent 
en vous mettant au travail aujourd’hui même.

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS, FORMULE D-abonnement
3149 EST. RUE ONTARIO,

MONTR AL, P.Qv

Ci-inclus, vous trouverez la somme de....................... ..............................................
(60 sous pour un an ou $1 pour deux ans d'abonnement au “Bulletin des Agri­
culteurs’'), à compter de cette date.

Nom et prénoms.

Route Rurale.................................................Bureau de Poste,

Comté..............................................................Province. met "A

CE GRANL CONCOURS SE TERMINE LE let SEPTEMBRE 1937. HÂTEZ-VOUS DE NOUS FAIRE PARVENIR VOS RÉPONSES!
ï?™  ....... ...... . ....................................... ...............................—-................ .............................. ... .......... ...................................................................................................... —............................................. ,* ................................................
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COMMERCE ET FINANCE
Nouvelles raisons 

sociales
Ldi sociétés ot compogniot 

récomment enregistrées

Coodwin’* Rsf i., 3001 ouest, Ste-Ca- 
therine Sydnsv Goodman.

Doris Lingerie Shoppe, 6577, St-Hubert. 
Leah Costom.

The R. A. Groves Company, sceaux et 
étiquettes. Reginald-A. Groves. 

Columbia Distributors, Reg d, 1070, 
Bleury. Thos Beckett.

Canadian Waterproof Clothing Co.
rold Jackson, Joseph Altman,

Wener & Roth, 5490, St-Dominique.
Maurice Wener, Harry Roth.

Snowdon Frug, 5485, Blvd Décary. Lu­
cien Giroux,

Laboratoire Hostalgine, 5801, 5t*Hu- 
bert. ).-René Adam.

Optical Prescription Co. Benoit-René Le- 
Ber, Ls-Chs Lalande.

Agence Familiale, 1792, Christophe-Co­
lomb. Jeannette Laliberté.

Merchants Advertising Alliance. 1935.
Tupper. Ernest-A. Ash.

Claverny Cold Mines, Limited, Edifice 
Transportation. J.-Wilfrid D'Amour, 
président.

E. W. Bennett Photo Service, Ltd., 758
St-Pierre. E. W. Bennett, président.

Ha-

Lcs nouvelles
en raccourci

La Prévoyance
Québec, 7, — (D.N.C.) — On a 

adapté ici le bill de La Prévoyance, 
apres un débat qui a été zébré d’in­
cidents cocasses. Le bill deman­
dait la permission de réorganiser 
financièrement la compagnie, la

font voir une amélioration subs­
tantielle dans la valeur du commer­
ce de gros au Canada en 1937 com­
parativement à 1936. Les ventes to­
tales de ces maisons, en mars, sont 
de 20.2 p.c. plus élevées que celles 
de mars l’an dernier. Cette amé­
lioration est la continuation d’une 
série de gains observés pour 'cha­
que mois de 1936 sur le mois cor­
respondant de 1935 de même que 
pour janvier et février de 1937 sur 
les mois correspondants de 1936, 
et elle est p’us considérable que 
pour tout autre mois depuis le 
commencement de ces revues men­
suelles, il y a environ un an el demi. 
Les ventes totales des trois pre­
miers mois de 1937 sont de 16.0 
p.c. plus élevées que pour le pre­
mier trimestre de 1936, ceci même 
étant une cime dans les comparai­
sons trimestrielles des ventes de 
gros.

Compensations bancaires

Lee virement* de» compensation» ban­
caires pour la semaine terminée hier av- 
cuaent une diminution par rapport h ia 
même semaine de l’an dernier.

A Wall Street
Les cours se sont alourdis — Les 

ferroviaires et les pétroles ont fait 
bonne figure — Très peu d'acti­
vité

puté de Hull., a recommandé que 
cette compagnie rompe toute rela- 

avec M. Lebaron Leblanc, 
les activités au sein de la

tion 
dont
compaignie slont plus 
geuses -qu’avantageuses,

dé sa va nta-

Emission d'obligations

Voici un tableau comparatif :

1937 1936
Halifax ................ $ 2.927.322 1 2.952.144
Saint-Jean .............. 2.986.333 2.323.350
Maucton ................. 938,312 777,980
Sherbrooke .......... 744,038 713,303
Québec .................. 6 377,515 5.675,951
Montréal 140.421,443 157,562 153
Ottawa ........ 61,395,453 71,418,518
Kingston ................ 708,709 722.475
Peterborough ........ 868,419 736,206
Toronto .................... 148,256.159 161,886 753
Hamilton .. ... 6.485,056 5,149,392
Kitchener ............... 1.367.770 1,261,821
Brantford .............. 1.260,460 1.228.893
London .................... 3.374 220 3.937,183
Chatham 567,080 614.033
Windsor .................... 3,242.225 3.275,933
Sarnia .................... 519,025 562.753
Sudbury 1.032,567 835,262
Port William 868.084 961.110
Winnipeg ... 44.765.769 81,768,96;)
Brandon 335,900 337,849 !
Regina 4.995,426 5,923,683
Moose Jaw 808.617 714 422
Edmonton 4.693,405 4,520.674 ;
Medicine Hat 273,803 273,455 1
Lethbridge 442.392 500,878
N Westminster 706,584 712,614 1
Vancouver 19.836.52V 19,828,856
Victoria .............. 2,002,563 1.986,316

29 municipalités $460,999,157 *538,182,950

Instruments oratoires
Ottawa, 7 (P. C.). 

tâtions êanadiehnes
; aratoires et de machinerie ont pra1 ; fait

Le total des émission d’obliga-j tiquement doublé au cours de la ;culé de % après avoir fait un gain

(P.A.) — Les cours se sont alour­
dis ce matin après avoir débuté 
assez fermes avec une légère ten­
dance à la hausse. Alors que toute 
la lisle, ou à peu près, était irré­
gulière et quq le volume des ventes 
était mince, -quelques valeurs, à 
cause des gains substantiels du 
premier ministre, ont fait relati­
vement bonne figure. Pendant la 
première heure, les ferroviaires se 
sont améliorés et N.-Y. Central 
pour sa part, alors que 12,000 ac­
tions ont changé de mains, s’est 
avancé pour reculer vers midi. 
Quelques pétroles ont affiché aussi 
une bonne tenue pour ensuite sui­
vre le courant.

Owens-Illinois a fait 5 points et 
Remington Rand, Servel, Cclanese, 
National Supply, Western Union, 
Continental Oil, ' Sears Roebuck, 
Seaboard Oil, Du Pont, Douglas Air­
craft et Allis-Ghalmers ont fait en­
viron un point. Ont fléchi d’au­
tant: Kennecott, Aanaconda, Santa 
Fe (qui avait atteint un nouveau 
sommet avant de glisser), Consoli­
dated Edison, General Motors, U. 
S. Steel, Republie, Deere, General 
Electric, Southern Pacific, Great 
Northern, Goodyear et General 
Foods. _

En Bourse locale
Faible tendance à la hausse — Lé­

gers gains pour les utilités — Les 
métaux peu actifs — Les titres de 
construction sont fermes
(P. C.)—Alors que l’activité était 

insignifiante, les cours ont fait mine 
d’avancer légèremenl au début de 
la matinée. Les utilités ont avancé 
faiblement. Les métaux et les ferro-

les titres de construction ont ete 
fermes.

Gan. Hydro Electric priv. a fait 
un point à 76, Montreal Power et 
Power Corp. 14. Brazilian a glissé 

Les impor- de % à 23(4. Massey Harris a avan- 
d’instruments i cé légèrement et Cockshutt Plow a 

à 19. National Steel Car a re

Les obligations
COURS EN rï»tM»TURIS U IEB

Dominion du Cnnndi; _Offre De»
2(4%, oct. 15. 193» .................... }02.,
2(i%. Juin 1er 1943 .................... * *
3% Juin 1950-55 ............................ 95 ♦

oct. 15 1942penp.
102!h 103\ 88!» 87 tï 

96‘4 mil3(4% Juin 1956-66 .................... «•;« ®6;4
3(5% oct 15 1944-48 ..................
4% oct. 15 1943-45 ...................  »<£(• jOJ'i

% 108*4
105L 
107%
104% 106% 
108>, 109% 
108'4 109U 
107% 1084*

...... 102% 103*.

.... 100(4 101(4 
... 06% 97% 
... 97% 98%

.::: «5

.... 94% »5(4 

.... 04(4 95(4 

.... 111 112 
...................... 11H4 112(4

4%% 1957 ........................ U3% 114%
114 115
115% H6% 
115% 116% 
115% 116%

4% oct. 15 1939 ............
4(4% sept. 1er 1940 
4% oct. 15 1947-52 
4%% oct. 15 1944 .
4%% fév, 1948 ...............
4(j% 1er nov 1946-56 ................ ,„011r
4%% 1er nov. 1947-57 ................ 107% 106%
4(4% 1er nov. 1948-58 .............. 10* 109
4%% 1er nov 1949-59 .............. 10?(« 109%
5% 1er nov. 1941 ..........................H0 111
5% 1 oct. 1943 ............................ 110% 111%
5(4% déc. 1er 1937 .................. 102(4 103(4
Avec garantie âa
C.N.R. 3% 1938 ................
C.N.R. 2% 1943 ............
C.N.R, 2%% 1S44 ..
C.N.R. 3% 19(4 ...... .
C.N.R. ?% 19(5-50 .....
C.N.R. 3% 1948-52 
C.N.R. 3% 1948-53
C.N.R. 4(4% 1951 ........
C.N.R. 4(4% 1956 
CJJ R.
C.NR 4%% 1955
C.N.R. 5% 1054 ..........................
C.N.R. 5% 1949-69
C.N. W.I. 8.S 5% 1955 ------
Port de Montréal 5% J 943-59 
Province*:

C. Britannique 5(4% 1945 
C. Britannique 4(4% 1953 
Manitoba 6% 1947
Manitoba 4(4% 1936 ..........
N.-Brunswick 3% 1651 .. 
N.-Brunswick 4(4% 1961 
Nouv.-Ecosse 3% 1950
N,-Ecosse 4(4% i960 ....
Ontario 4% 1962 ..................
Ontario 4%% 1949 
Québec 3% 19r.l ..................

.... 58 63

.... 59 64
.. . 99% 102

.... 94% 97
95 98

___ 88 89
... 91 94

107
.... 91 94
... 105 108

104%
109

, , .. 948* 96%
105

.... 108 110%
. . . - 95% 98

91
81%

.... 74 79
107

.. 76 81
. .. 99 101
... 100% 102%
. . 99 101

105(4
100(4 %

lions au Canada pendant les qua-1 dernière année fiscale quand elles 
tre premiers mois de l’année s’est ont atteint 810,803.750 comparative- 
élevé à $435.428,731 comparative-1 ment à $6,182.218 l’année précéden 
ment à $515.960,505 pendant la 
période correspondante l’an der-

e pi
te. Notre voisin des Etats-Unis a été 
notre principal fournisseur, de qui 
nous avons importé pour $10,141,- 
308, tandis que nous n’avons impor- 
ié du Royaume-Uni que pour $263,- 
160.

nier et à $137,909.974 durant la 
même période en 1935.

Imperial Life
En avril dernier le montant des 

assurances vendues par let te com­
pagnie a dépassé d’un million de 
dollars celui du mois correspon­
dant l’an dernier. Au cours des cours du premier trimestre" se sont T°^ er
quatre premiers mois de l’année, élevés à $1,732,068, soit .98 par ac-i points 
il y a une augmentation de 43 p.c. j tion ordinaire. Ce revenu est le plus

Remington Rond

au début. Smelting à 45(^ a glisse de 
%, tandis gue C. P. R. a été ferme 
et a avâncé de % à 14.

Dom. Steel and Coal à 21 ’4 et 
Dom. Tar à 15(4 ont chacun avancé 
de ’4.

Noranda a fait Vi à 64(4.

107 
102 

86 91
94(4 97(4 
98(4 100(4 

100% 102(4 
98(4 100(4

Sur le Curb

New-York. 7 (P. A.). — Les béné 
fi ces nets de cette compagnie

Les pa- 
- Asbes-

au

Les cours sont irréguliers 
piers sont les vedettes 
tos et Generol Steel Wares font 2 

Les mines
( P.C.) —- Les papiers surtout ont Sont! iT'pc.w'’svàV”i957

Québec 4(4% 1963 ..........
I.P.E. 3% 1945 ..................
Sask. 4(4% 1951 ..............
Sask., 4% 1934 ................
Municipalités:
Calgary 5% 1945 .....
Saint-Jean 4(4% 1971 ,.
Edmonton 5(4% 1947 .
Montréal 4% 1945 —
Montréal, 4 % % 1971 ...
Québec 4(4% 1950 
Toronto 4(4% 1945
Trois-Rivières 4(4% 1956 
Vancouver 4(4% 1968 
Winnipeg 4(4% I960 
C. des Ec. de Montréal, 4% 1948 
Comm, Métrop. 4(4% 1962

Do. 4% 1947 .............. ..
Cies de Transport:
Can. Atlantic 4% 1955 .............. 92>4 94(4
C.PR. 3% 1945 ............................ 9û% 97.,
C.P.R. 3(4% 1951 ........................ 99(4 101(4
O.P.R. 4%, 1949 ........................... 102 104
C.P.R. 5% 1954 .................... 107(4 109(4
C.P.R 8% 1942 ...................... .. 107(4 109>a
C.P.R. 4(4%. 1944 .............. 101 (s 103(4
C.P.R. Debs. 4% Perp................. 93'* 96
C.P.R. 4(4% 1946 ....................... 104 106
C.P.R 414% 1960 ............ 100(4 102(4
Can. Steamship 6% 194J ...... 68
Can. Steamship 5% 1943 ........  106
Utilités:
Ass. Tel. Sc Tel. 3(4% 1953 ... ,83%
Avon River Pow. 5% 1964 .... 101
Avon Tel. 3(4% 1948 ................... 1024
Beauharnols 5% 1973 ................ 59

Il Tel. 5% 1955 .................... 113
11 Tel. 5% 1957 .................... H7(i 119(4

1 Tel. 5% 1960  119 121
B.C. Tel. 4(4% 1961 ................ 102(4 104%
B.C. Power 4(4% I960 ... 95 97
Calgary Power 5% I960 .......... 95 97
Calgary Power 5% 1964 .......... 94 07
Can. Nor. Pow. 5% 1953 .......... 102% 104(4
Can L and P. 5% 1949 ... 100(a ...
Dam. Oas Sc El. 6Vi 194» 92 94
East Kootenay 7% 1942 ........... 99 102
Gatineau Pow. 5% 1956 ............ 100(y 102(4
Gatineau Pow. 8% 1941 ..........  1001» 103
Ham. Br. Prod. 5% 1955 .......... 98(4 101(4
Havana Elec. 5% 1952 ............... 29 3*
Hv. El. B. and Sh 5% 1957 .. 100% . .. 
Int H. Elec. 6% 1944 78 80
Int. Pow. 6% 1955 ......................  101 104
Int Pow. 6% 1951 . 98(4 101
MacLaren Power 1961 98 101

Do. 5H% 1964 .......................... 97(4 100
Mar Tel. and Tel. 4(4% 1966 110
Mont. Coke Mfg 4% 1947

Bourse de Montréal
(Compilation 4e la malaar 
L.-C. BEAUBIEN » CIE 

•4 ouest, Notre-Dema- M outrés!)
Vente* Valeurs Ouv. 

220 Bathurst "A" 19.4 
2 Bell Telephone 157

580 Brazl’tan 
200 B C. Pow. 'B' . 
180 C. Celanese 
150 C. Cernent 
640 C. C. Sc VA. 
185 C. C. Sc VA. pr. 

15 C. Ind. Al. ’B' 
235 C. Pac. Ry 

10 C. Smelters 
85 C. Hy. El. pr 

1200 D. SteelAsCTB’ 
10 D. Textile 

1080 G. Steel Ware* 
20 Gyp. L. Sc Co. 
50 H oil. C. Gold 
10 Int Nickel 

130 Mass -Harris
25 McColl Front, 

no Mt. Pow.
26 Mt. POW. Deb. 
20 Mt. Tram.
45 Nat. Steel Car 

130 Noranda 
105 Pow. Corp. . . 
375 St. Law. C.

20 St. Law. O. pr. 
300 Shaw. W. Sc P. 

10 So, C. Pow. . . 
50 Viau . . .

150 W. Elect. ’B’

1 Montréal

23 8 
8.2

28.4
17.4 
17 4 
28
5.4 

136 
81 4 
75 

21 8
80.4 
15

15.5 
12.1 62
13 
9.8

30 4
50.3 
84 
47 
644
24.4
12.4 
32
27.4
14

4
5

BANQUE 
230

Haut Bas H.oo
19.4 19 2 10 4

157 157 157
236 23.4 23.4
8.2 8.2 82

26.4 264 26.4
17.4 17.4 17.4
18 17.4 18
28.4 28 28.4
5.4 5 4 54

14 13.6 14
81.4 81.4 81.4
75 75 75
21.7 21.4 21.4
80.4 80.4 80.4
15 14.7 15
15 S 15.4 15.4
12.1 12 1 12.1
62 62 62
13.1 13 13
9.6 9.6 9 6

30.4 30.4 30.4
50.3 50.3 50.3
85 84 85
47 46.7 46.7
64.4 64.2 64 2
24.4 24 24
12.4 12.4 12.4
32 32 32
28 27.4 28
14 14 14
4 4 4
5 5 5

230 230 230

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien & 
GCompagnie:

Pair Ouv. 
$4.86 2-3 $4.92 7-8 

$0.0392 .0448 1-2 
. . 0.1390 .1688
. . O.O.YiP .0526
. . 0.193 .2289
. . 0.402

0.193 
0.268 
0.268 
0.268

5488
.0550
.2546
.2482
.2204

Le Curb
(Compilation de la mafsoa 

L-l. FORGET » CIE 
471, St-Frs-Xavier. Montréal)

Ouv. Haut Bas Midi
94
9% 9%
7 %
300 

22 %
20
39 %
10
17 % 17 %
H
15
43 % 43 % 43 %
20
68 % 68
22
42 41 %
66 65 %
10 % 10 *
90
29(4

70

85%

*èi
115

120 Asbestos ... 
590»Abltibl .... 
25 Beauham. . 
90 Br. Corp.

110 Br. Am. OU 
40*Br. Corp pr 
20*Oan. Dredge 
50 Can. Vick. 

530*Cons. Paper 
25 Dom. St. Ltd 

225 Donna. A.
955 Fra. Vot. T.

15 B. O. Pack 
250 Ablt. 6% prf 

50 M. Ro & CO 
250*Price Bros .

60 M. Har Prf 
500 FalrohUd 
300 rmihouale .

10 MoL. Paper 
MINES 
200 Aldermac 
300 Big Missouri 
700 Cons. Chlb. 

1000* Du Parquet 
200* Eldorado 

5Û*H. B. M & 8 
300 J. M. Cons. . 

5 Lake Shore 
O'Brien

3085 Pend' Orel. . 
300 Shawkey .. 

10‘Sher. Gor . 
‘Stadacona . 
Th. Cadtl.

1 15 
47

110
10
265

29%
32
52 *1 
900
2 85 

62
240 
1 60 90

48
1 12

1 13 
47 

110

2 60

48 
1 12

1 59

• Titre hors-llats.

Angleterre, L. S 
France, Franc 
Belgique, Bela . . ,
Italie, Lire ....
Suisse, Franc . . .
Hollande, Florin .. .
Espagne, Peseta . ,
Suede, Couronne . .
Norvège, Couronne .
Danemark, Couronne 
Brésil, Milreis . . .
Etats-Unis, Dollar . .
Allemagne, R. Mark 

A MIDI
Cours fournis par la Presse Ca­

nadienne:
A Montréal :

Livre sterling ..
Franc français .
Dollar amérioain 

A New-York :
Livre sterling ..
Franc français .
Dollar américain 

A Paris:
Livre sterling ..
Dollar américain 
Dollar canadien 

En or:
Livre sterling ......... .. 59.12s.
Dollar américain ........... 59.51 s.
Dollar canadien ............. 59.63 s.

Cours des trusts fixes

6.1196 .6635 
$1.00 3-16 E. 
0.2382 .4022

. $4.92 1-2 

. .0447 7-8 

. .99 3-4

$4.93 11-16 
.0448 3-4 

$1.00 15-64

. 110.17 fr. 

. 22.30 fr.

. 22.30 fr.

Offre De»,

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

DIVIDENDE NO 296

AVIS e*t pir le» présente» donné qu’un * 
DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 

par action sur le capital-action» pavé de 
cette institution a étf déclaré pour le tri* 
roestre en cour»: ce dividende sera payable 
le et après le MARDI, le PREMIER jour 
de JUIN prochain, aux actionnaire» 
inscrit» aux livres à l'heure de fermeture, 
le 30 avril, 1937

Par ordre du Conseil
JACKSON DODDS G. W. SPINNEY 

Directeur-Général Directeur-Général 
Montréal, le 20 avril, 1937. , .

là
6

H (4 
22 % 

5*% 
5%

X-Britlsh Type Inv................................. 50
Can. Am. Trust ..................... 4.40
Can. Inter. Trust ................... 6 (4

Com. Int. Corp. ................
x-Cumuiatlve T.8..................
x-Diverslfled T.S.B................

Fundamental Inv. Ino. 
x-Fundamental T.S. “A”
x-Do. ''B” .......... ................
x-Independance Trust .................. 3
x-Quaterley Inc. Shares ........... 17
x-Un. Fixed .........................   3 (4

Un. Equity of Can................................
x-Un. Ins. Trust ........................ 1 (à
x-Un. N.Y. Bank T...................... 3 %
AMERICAN DEPOSITOR COR.
x-New Corp. T.S. accum..........  3 %
X-New Corp. T.A. distrlb............ 3 (4

Do. Corp. T .S............................. 2 Va
CALVIN BULLOCK ISSUE»

Can. Inv. Fund.......................... 4.50
x-Natton Wide Sec. "B” ....... 4 %
x-Do. Voting ................................ 1.90
x-U.S. Elec, and P.A............... 16-14
x-Do. "B” ....................................... 2 (4
x-Do. Voting ..........................................85
DISTRIBUTORS GROUP INC.
x-North. Am. T.S. 1953 ........................ 22
x-Do, 1955 ................ ...................... 3.30
X-Do. 1956 ..................................... 9 25
X-Do. 1958 .....................................

x-Fonds américaine.

,60 
4 90 
6 %
4 04 
6 %

11 Va

5 % 
3 %

17 %
isl
i%
3%

3%
3%
3

4.854%
2.00

.95

22%
3.40
3.35)

Banque Canadienne 
Nationale

Avis de dividende

Le Conseil d’Administration de la 
Banque Canadienne Nationale a déclaré 
pour le trimestre finissant le 31 mai un 
dividende de 2% (soit au taux de 8% 
par an) sur le capital versé de la Ban­
que. Ce dividende, portant le numéro 
185, sera payable au bureau principal 
ou à toute succursale de la Banque à 
partir du 1er juin 1937, aux actionnai­
res inscrits dans les registres le 15 mal 
1937.
Par ordre du Conseil d’administration:

Le gérant général, 
CHARLES ST-PIERRE

Sullivan Consolidated 
Mines Limited

Marché de Calgary
Coure fournis pat 

BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL, 
477, Saint-Fran.-Xavter, Montréal.

Advance .. .. 
Admiral 
Alberta Pacific 
Anaconda 
Associated. OU
Baltac............. ..
Banner...............
Benton .

de correspondante l’an dernier.

Les réclamations des E.-U.
gme.

Canadian Canners
La section des mines était assez 
ferme. . ,

Price Bros, a fait 3-4 et Abitibi
„ ,, •• j - i i- ' » . . a glissé de 1-8 et les actions ,priv.La Commission des reclamations: Lan dernier les ventes de celte (ie®-) j.4 671.2 Asbestos et Gene-

doit se tenir aujourd’hui à maison ont augmenté de 20 p.c. et | “ 1 «*-,-1' \v„rpx nriv ont fait 2 
Washington pour tenter d’en venir les profits sont passés de $1,015.981 i ^‘in,steel ' “ “ P ’ 1
à un réglement final des réclama-1 à $1.584.702, alors que le bénéfice 1 iv'n’ ia , 
lions des Etats-Unis contre l’Aile-i net applicable aux dividendes s’est *>0"

5% 1941

103 •..
103

97 99
90 92
79 81

101 103
73 78
95 98
99 102

103% . •.
98 101
98 101

105 ...

section des mines. Pend j Ottawa V8iiey4i5%%ii970
I à contre $302,452 ; ïômè* ^2.85^1^ une" peïfé EiH/ELHIHlea’

qui dépassent cinquante imitions j 1 année precedente. nctlc. (je 25. O’Brien a fait .50 à Saguenay Eiec. 5(4%J953
de dollars. 1 »• . H j p. t ^ $9 tandis que Hudson Bay a glissé

International Hydro-Electric ^ 29 3-4 et Stadacona de
System quelques sous.Siscoe

Les recettes nettes de Siscoe New-York 7 fP A ) _Le reve-
Gold Mines au cours du premier nu ne, consolidé de cette compa- 
trimestre ont etc de $,)«!,-61 de ! gnie et de ses filiales pour le pre- 
6..) sous par action, comparative-: injpr trjn,PSfre je l’année s’élève à 
ment à $301,889 ou à 6.a sous par 
action pour la période correspon $627,115 comparativement à $141,-

39
pour la perioae correspon- 290 durant le" trimestre correspon-1 A*,.m'ral<4wl ..................... ü

dante l’an dernier. Les , dant l’an dernier. Pour 1rs douze ^Sw ....................... “
brutes ont été, au cours au pre* i „in. 1- ^ mflr_ i„ ..«venu netiAmdvmier trimestre, de $662.302 et com-lImm Uos le 31 mars’ le revenu net 1 Amlty 
me les dépenses ont absorbé $253,
mier trimestre, ^ | se chiffre à $1,443,334 comparative- B»uor
268 il reste un bénéfice brut de i ,U14 po «onze mots : Bidiamwqw»
$409,034 contre $379,074 au cours Prec^dcn,s- 
du premier trimestre l’an dernier, | |mp0rtations de papier
Dividendes déclarés

Mines non inscrites
Cour* rncml» p»r 

GARNT.AU * OST1GUT 
Place d'Anne», Montréal

Offre Drm.
35 
52 
42 
3(i
410 

33 
4

Sag Power 4'4% 1966
............................P. 4% Î9'

07
71

105
76%

99
74

*78%
68(5

OoM ....... ................. ^
Ba»m Oald ......................... —
Blg Long Lan ............................. 3

Regent Knitting Mills,
Îar action privilégiée, 1

1
très

40 cenls
Ottawa, 7 (P. C). — 

lions canadiennes de

cr juin aux actionnaires enregis- con,paro*„veiTienH $5,989.251
-dividende It A* «nit un#» nitcrmle 15 mai; ex-

rn n'1 1 r„n 1 m .u.,; Don Vie $1,071,248. L’augmentation
dende intérimaPre de $1.50 par ac-i1,ous vien‘ sur,out dps ^lats-t nis. 
tion pour l’année finissant le 31 mai B<J e de Fronce 
193 ., payable le 10 juin aux action-1 ^
naires enregistrés le 19 mai; ex-di-i Paris, 7. (P.A.) — Le dernier 
videmle le 18 mai. rapport de la Banque de France

Placer Development Ltd., dividen-j montre les changements suivants, 
de intérimaire de 50 cents par ac-1 m millions de francs, comparative- 
tion puor l’année finissant le 30 j ment à la semaine précédente: Ré­
avril 1938, payable le 10 juin 1937 serve ,i’or: 57.358. pas de change- 
aux actionnaires enregistrés, le 19 i monts; soldes à vue à l'étranger: i or.W 
mai; ex-dividende de 18 mai. 12, aug. 1; billets achetés à l’éfran- Oouior

Dominion Coal Company Limited, gn ■ ” ** ■
38 cents par action privilégiée 6% I cia 
pour le trimestre finissant le 30 
juin, payable le 2 juillet aux action­
naires enregistrés le 15 juin.

-.................... les, U

Big Maftter
BUmac .................—. ........ 30

u
22
15

......... 2% 3
15

....... 8 9(

..... 10 U
11

45 4»
........ 14 16

1.1
«KM» 16T- — 10

27
* 10

26
........... 17 19

Dempsey Cad................... .......... 25
....... 7

27
9

Duverny .............................. 30
9

| Fleming .............................. ----- - 27 29
50

........ 4 5
1 Gateway Pat.......................
Gold Bar ............ ..

14
10

Mont. Tram,
Mont. Tram 
Nat. L. and P. 8% 1949 
Nfld L. and Power 4%% 1956 
Nfld L. and Pow. 5%% 1971 
Nfld L. and Pow, 6% 1956 
N. 3. L Sc Power 4% 1957 
Ott. L. H. and P. 5% 1957 ..
OU. Tract. 5(4% 1955 101% 103%

-----  104 106
99 (à 101% 

104 ..
103% 105% 

98 99
102 104

Shaw. W and P. 4',b Î961 . .. 96 98
Shaw W. and P. 4%% 1970 .. 102 104
Twin City 5%% 1952 80% 82%
Union Gae 4(4% 1950 ....
Un. Sec. 5%% 1952 .........
Winnipeg Elec. 4%% I960 
Win. Elec. 4-5% 1965 .

Do. "B" Inc.. 4% 10*5 ............ 66%
Industriels:
Abitibi 5% 1953 ........................... 103% 105%
B .A OU 4% 1945 ........................  101% 103 (2
Can. Canners 4% 1951 ........... 98 101
Can. Cement 4%% 1951 ..........  102 104
Can. P and P. Inv. 5% 19SB 84
Can. Int Paper 6% 1949 .......... 101 103
Gan. Vlckere 6% 1947 . »7% 100
Can. Bread 6% 1941 ............... 107 110
Con». Paper 5%% 1961 ............ 91% 93%
Dom. Coal 6% 1955 ........... 100 10.1
Dom. Textile 4%% 1955 ........... 105 108
Dryden «% 1940 ......................... 1»
Ea*t Dalrle» 8% 1949 ................. 83% B*%
Fraser 6% 1950 ........ .....
Great Lakes 5% 1955 •
Lac Saint-Jean 5%% 19*1
Mftfltiey-Harrts 3% 1957   98% 100%
MoColl Front....................................  ^?2% 104%
Mlnn. and Ont. P. 6% 1945 
Regent Knitting 4% 1952 
Rolland Paper 4%% 1951 . . 102% 105
Bteet of Can. 6% 1940 
Vlan Biscuit 8% 1940 ..
Propriétés Immobilière»:
Queen'» Hotel 8% 1*47
Windsor Hotel 6% 1947 .............. 41
Windsor Hotel 6(4% 19«

Calgary Sc Edmonton
Calmont...................
Common .. ..
Commonwealth .. .. 
Dalhousle
Davies Petroleum ..
Deventsh .....................
East Crest..................
Foothill .................
Foundation.................
Freehold...................
Graystone...................
Hargal..........................
Hlghwood Saroee 
Home OH .... 
Hunter Valley .. ..
Hylo................................
Lethbridge..................
Madison........................
Mar Jon................ ..
McDougall Segur

Merland 
Mill City

Offre Bern.
.16 .25
.05 —
.34 .35
.16 .19

—
05 —-
— .13

.06
,. . . .25 —

«2 41 
.56 
•27% 
.28 
80 
.28 
.08 
•15% 

$1.20 
.28 
.00 
.05% 
.18

$2.45
.60
.30
.32
.95
.30
.08
.17

$1.25
.30
.09'
.00-,

Oeufs
A-l gros..........................................................28- 30
A-l moyen* .. ............................................25-27
A-Gros ...................................................................25
A moyen* ,, ,, • • ,, •• «• ^3
B Moyen» ...............................................................22
C Moyen» ..................................................... .21

Ces prix sont pour les oeufs livrés dan»
des cartons. Les oeufs en vrac se ven­
dent 1 aou de moins.

Avis de dividende
Le Conseil d’Administration de la Sulli­

van Consolidated Mines Limited a déclaré 
un premier dividende de 2(4 centlas par 
action sur le capital versé de la compa­
gnie. Ce dividende sera payable le 15 Juin 
aux actionnaires Inscrits dans les registre» 
le 31 mal 1937.

Par Ordre du Conseil d’Admlnlstratlon.
A, ARCHAMBAULT.

secrétaire.
Montréal, oe 5 mal, 1937.

Fromoga
Ontario, coloré .13>i-A3%

Volailles
(Prix la livre aux (maillants pour la 

qualité "A". La qualité '‘B” e*t de deux 
«ous en moins.)
Dindons......................................
Poulets engraissés au lait 
r-'',’’ets sélectionnés 

r4r»Tr’
Oise

.24-.28
25- 28

Dans Taffaire de la 
succession vacante 
de feu Geoffrey Porter

Seront vendus à l'enchère publique 1» 
17 mal 1937, é 10 h. 30 de l'avant-mldl. a 
1178 Place Phillips, Montréal, les effets 
mobiliers appartenant à ladite succession 
et consistant en vêtements, montres, mal­
le, etc.

Montréal. 7 mai 1937.
3. Zj MUIR, 

curatrice.

Les céréale
Blé Northern no 1
Blé Northern no 2 ___
Avoine no 2 ................
Avoine no 3 ................
Avoine d'alimentation 
Orge no 3 ......................

$1.42
$1.41
.64(4
.62%
61%
.83%

Maïs d’Argentine...........................................95

Forkie

»• •• •*

(Prix du boisseau en sacs de 98 Iba. 
Escompte de 5 sous le sac pour comman- 

■” ■' des au comptant). *
■’romiére patente ...................   $7.70

.15-43 'dixième patente ......................  $7.30
orte à. boulanger ..........................  $7.20

,f

Nordon

3% 4* j

Reinhardt Breweries, 15 cents par 
action, payable le fer juin aux ac- 
tionnaires enregistrés le 15 mai 

Lake Shore Mines. $1 et boni de 
$1 par action, payables le 15 juin

1.083, dim. 30; effets commet'-

dim. 524; avances temporaires à 
l’Etat, avant le 18 juin 1936: 12.-

l’Etat, depuis le 18 juin 1936: 7,- 
800, pas de changement’, avances 
sur gages collatéraux: 3,917. aug.
234; circulation: 87,063. aug. 1,- 
894; crédit total aux comptes com- 

aux actionnaires enregistres le 1er merciaux: 17,769, dim. 987; avan­
ces k trente jours sur fonds pu- mm

Golden Gate ... 44 47
OoldsUle ( . . t c t • • . • 5 8
Hava Cadillac . . . . .......... 10 12
Horseshoe 4 *
Hi idson Pat 5 7
Hutchison Lake 20 23

i Johnson Nip .......... ... 5 6
Knw Crow 12 15
King Kirkisnrt . 2 3
Renrtct* - ■ • i i t 1 • r .... 53 56

i Lake Geneva _____ . .... 70 72
Lakehlll ............... . . ... 14 15

i Lamaque .te..»*.»' . . . — 7 70

103 105
93 95

100% 102 >
98% 100'

102% 104'
75 77
96 100

102% 105
111 113
101

100 103
41 44
80 83

Pacalta 
Ranchmen'» 
Reward .. .. 
Rltchfteld ,,

Sunshine...........................
South West Petroleum
Turner Valley.................
United Oils.......................
Vanalta...............................

Waymam

.20% .23
$1.72 $1.75

70
—- .10
.07 .07%
.09(4 .10
.19% .20
•20% .22
.28 .30
.13 .17
.13

—
19

$1.44 $1.45
.17 .10
26 29

.09% ..10%
.15 .16

*37.00 —
.05% .06

. ,60
11 _
21 .23
09 .10%

—
.19 .19%

UN PLAN?...
D'un âmes de bois, briquet, clous 
seul un plan fait une maison.
D'un amas de polices, seul un piers 
fer* un édifice économique et solide.

the Dominion lifc
nsfunance compnnv

PAUL. BABY 
«rrant 

provincial

Edifice Dominion Square, MONTREAL, 
kuccur&alet a

QUEBEC TROIS RIVIÈRES 
SHERBROOKE

À gents 
dans toute la 

province

Bourse de New-York

blics: 964, ang. 129; taux de rées­
compte. 4 pour cent.

Bourse des mines

Rurke. Danser* 
Court fourni* au

juin.
Biltmore Hats, 1 % % par action 

privilégiée, payable le la juin aux 
actionnaires enregistrés le 15 mai.

Nombres-indices hebdomadaires
des prix de gros
Le nombre-indice des prix de 

gros, établi par le Bureau fédéral 
de 'a Statistique sur la base de 
1926 à 100, fléchit de 85,8 la semai­
ne terminée le 23 avril à 85.1 la se­
maine terminée le 30 avril. Une li­
quidation obligatoire, qui a été par­
ticulièrement considérable à Lon­
dres, a influencé les marchés du 
monde entier et plusieurs des den­
rées les plus spéculatives ont des­
cendu rapidement. Six des huit 
groupies compris dans cet indice 
montrent des (diminutions et 
métalloïdes seulement enregistrent t*k» shore 
une légèrq avance. Les baisses dans Metc RtdLak» 
les pnx sont particulièrement im- Minin* Oorp. 
portantes dans le grain, le caout- j M«ca«»e 
chouc brut, le cacao, les peaux, le 2
c.oton brut et le cuivre.

tu « n». 
••Devoir" par

Aldermac 
Bankfleld 
Csnt. Patricia 
East, Malartlc 
Eldorado 
God's Lake 
Hudson Bay 
Hardrock 
RolHhger 
Int Nickel

Lake1-, ; Kirkland 
ieSi Label

Ouv 
1 17 
•0 

3 20 
1 IS 
26»

49 
30

1 60 
13%
62 

1 40
50
Vj
300 
3 20 
550

Bant Das Midi
1 15

S9 84

1 90 1 (

52% 52% 52%

Nip lasing 
OBrien Cad 

j Red Lake Gold 
; Stadacona 
, 8her. Oord

, . 1 j 8»n AntonioLes rapports mensuels de près de Teck uu«h*a
209 maisons de gros, opé* j SSJUr*»!

Commerce de gros en mors

rant dans neuf lignes de commerce. Wright Harg 
Write Amulet

250
900

64
1 59
2 SO 
1 60 
S 15
1 es 
$60 

320

190

40

sa
1 59

aie

Lafayette L4j................................ 3(4
Lerov Mlnee .....................   9
Martin Bled ................    85
Magnet L, ..................   12

OoldfleMe ........................... 34
Moffatt Hall nouv............ 6
Monarch ........................................ 16
Mooahla .........   2»
Mosher ...................................  49
Murmac ........................................ 7
Norlake ............................................. 10
Obalskl ...............  21
Oklend ..........
Old Diamond ..
O'Leary ............
Oriole ----------
McCarthy Web.

! Pascal le ..........
| Potterdoal 
; Pan Canadian 
1 Porcupine lake 
! Quebec Eureka 
j Red Gold 
Rout.hler Ced
Ruhec ........
Salmo Can»
Schrslber ...
Seguin Rony» •
Scott Chib.
Bhawmaque ...
Shenango ........
Sigma ,........
Slecoa Ext..........
Skookum ....
So. McK. Is ..
Smcitara Gold
St. Pierre Cad. ............................... —
Stanley Gold .............   13
Sturgeon River ..........   30
7!Tblemont la, ............................... —
Tona wanda ................................. 7
Upper Canada ............................. 60

160 Wawtoano ..................................... 814
Wondlgo   22
West Red Lake ....................... 6
Weetwood Ced. ...............   23
White Home .................   is
Win oga .......................   up
sftung Daridscm — -----------i, w

1 50

5 
12 
10 
30 
22
2%

35
6 

30

4i
»s

17
20

13
2
4

4%
10
89
14 
38

8
19 
30 
52
9 

12
23
24

7
15 
11 
32 
28
3%

38
39

8 
32
23 
5(4
4 

11
10 
28
20
24 

6 00
30
16 

3
5 

15 
15 
34
40 

8

F%
24
8

24
IS
22
19

Cour» fournis par la malton 
L.-.T. FORGET As CIE,

471 rue Salnt-Fran.-Xavier
Ouv. Midi

Alt Reduct ion. .............. .. * • •
American Can ...................
American A- Foreign Power 
American Power At Light 
American Smelting 
Am.’rtcan Water Work»
American Tel At Tel............ ..
Anaconda ...................
Atchison .............................
Atlantic Retlntng ..............
Baldwin u-oamertiv» ..........
Baltimore A Ohio ................
Bethlehem Steel........................
Canadian Pacific ....................
Ca»e ThrpRlrtng Machine .

Commercial Solvent» ........
Ohryaler Motors....................
Columbia Oa» Ac Electric 
Cona Kdlaon .........................

Dupont ................. ..
Electric Auto-Lite ..........
Elec. Power As Light Corp.

omette ...................................
General Eltv-trto ...........................
Hud»on Motor* ........ ..................
Ullno's Central ...........................
Int. Harvester* ...........................
Int Tel As Tel. Co.......... ...........
Kennecott copper .................
Uocw* Theatre* .....................
Montgomery As Ward ........
National Power Light ...............
New York central ...................
North Amer loan .... *...............
Packard Motor* ................. ..
Pennsylvania RR. .....................
PhtlUppo pet* .............................
Pub derv. of New Jersey ...
Pullman ...................................
Radio Corporation ...................
Ropubllc Iron At Steal .............
Sears Roebucg .............. ..
Schenley Dutlllet* .....................
Standard Brand .............
Standard Gas As Electric .. 
Standard Oi l of New Jersey . .
§aoouy Vacuum Oil ................. 19(4
Studebaker .... .............................. 15%
Text» Corp........................................ 62
Union Pacific ............................. 145
United Alrer*$t   26*4
United o*, improvement .... 13%
U S Rubber ........................... 90»«
u e Steel .................................  105%
Wee tern Untoa ..............   «U*
Wool worth -,--------- $0

76 76
101% 101%

9 «%
10% 10%
87 87%
20% 20%

169 169
53% 32%
94% 93 V*
30% 30%
7% 7%

35% 33
87(« 87
14 14

187% 168
66% 63%
16 16

116% 117
13*4 13%
38% 
54 Va

38%
54%

157 157
3814 38%
20% 20%
40% 40%
$0(4
18*4

80
16%

54% 54%
19 18%
32% 32%

108% 108(4
U% 11
58(* 56(4
81% 80%
54% 54%
10% 10%
46% 47%
25% 25%
10 10
**% 44%
56% 56
*1% 42
60V* 60

Une action privilégiée
offrant les meilleure* garantie*

944
39%
M
45
13<4
9%

68

Alfred Lambert Incorporée
H n’est paa nécessaire de suivre 1* march*, financier de bien prêt pour te rendre 
compte qu’il existe, d’une pert, une surabondance de disponibilités en quête 
d’emploi et. d’autre part, une carence de valeurs solidement garanties et offrent 
un rendement intéressant. C’est U un fait évident. Aussi sommes-nous tout 
particulièrement heureux de pouvoir offrir i notre clientèle un titre de premier 
ordre qui réunit les qualités suivantes:
SÉCURITÉ DU CAPITAL—L ‘action privilégiée Alfred Lambert donne droit 
à un dividende prioritaire et cumulatif de 6%. Elle repose sur l’actif et la capa­
cité de gains de quatre compagnies: The Acton Rubber. Ltd., The Acton Shoe 
Co., Ltd., Merit Shoe Manufacturing Co., Ltd., et Alfred Lambert Inc., dont 
l’actif global se chiffre par $1,529,355. Déduction faite de la dette obligataire 
et du passif A court terme, tels qu’ils apparaissent au bilan consolidé d’Alfred 
Lambert Inc., et de ses filiales en date du 26 décembre 1936. il reste un actif 
net de plu* de $50 pour chacune de ces actions privilégiées au nominal de $25. 
Voilà pour la sécurité du capital.
SECURITÉ DU DIVIDENDE—Quant à la sécurité du dividende, il suffira d* 
dire que les recettes nettes d’Alfred Lambert Ltée et de ses filiales, pour l'exercice 
clos le 26 décembre 1936, après avoir déduit les frais d’administration, les intérêts 
et l’amortissement sur obligations et les impAta sur le revenu, se sont établies 
à $87,036, «oit environ sept fois le montant requis pour le paiement du dividende 
sur la présente émission. j
LA COMPAGNIE—Alfred Lambert Inc.; occupe au pays une place oe choix 
dans 1a fabrication et la distribution des chaussures en cuir et en caoutchouc. 
Depuis 1899. date de sa fondation, l’entreprise n’a cessé de croître et apparaît 
aujourd'hui remarauablement bien intégrée, les opérations allant du tannage 
des peaux jusqu'à ia vente au consommateur. Pour faciliter la distribution de 
ses produits la compagnie a établi des entrepôt» à des points stratégiques du 
pays: Halifax, Québec. Winnipeg, Edmonton et Vancouver.
PERSPECTIVES BRI LIANTES—La Compagnie anticipe, au cours de 1917, 
un accroissement continu de son chiffre d’affaires, qui atteignait déjà plus de 
$2.200.000 en 1936. Les administrateurs qui ont fait da cette entreprise cana- 
dienne-françsise ce qu'elle est aujourd'hui continueront, comme par le passé, 
à présider à ses destinée*.

ALFRED LAMBERT INCORPORÉE
Actions d* 1ère priorité au dividende cumulatif d* 9%

PRIXt $24.50 l’action plus le dividende couru, 
pour rapporter 6.12%.

Tout autre* reneef|n*menfe traeieuMimnt fournit nu demmiuh.

René-T. Leclerc, Incorporée
U9, ru* St-J*cque* oueet 
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LA Vie §P€LTIVe
Les Royaux 

au Stadium 
cet après-midi

Pour la première fois depuis 
1929, l'ouverture de la saison locale 
de baseball a été remise à cause de 
la pluie qui n’a cessé de tomber que 
vers quatre heures hier après-midi. 
A moins que Jupiter Pluvius ne 
vienne entraver les plans qu'on a 
dressés, les Royaux et les Bears en 
viendront aux prises cet après-midi 
à trois heures, après une série de 
cérémonies telles que le défilé au

Eavillon, le lancer de la première 
aile et la présentation des joueurs 
à la foule.
M. Orner Côté, maire-suppléant, 

lancera la première balle, qui sera 
reçue par le président du Comité 
executif, M. Ovide Tailiefer. Harry 
Smythe sera au monticule pour lés 
Royaux lorsque coniuiencera la

fiartie, et Steve Sundra lancera pour 
es Bears, qui sont arrivés ici hier 

matin,
Sundra fera face aux Royaux 

pour la premièr efois de la saison 
cet après-midi, et Buddy Rosar, la 
brillante recrue du club d'Oscar 
Vitt, sera derrière le marbre pour 
Newark,

Avec Sundra au monticule, l’ali- 
cnement des Royaux sera tout pro­
bablement le suivant: Bell, deuxiè­
me but; Jeffries, troisième but ; Dun­
lap, champ centre Dugas, champ 
droit; Hafey, champ gauche; Cobb, 
premier but Sankey, arrêt court ; 
Kies, erecveur; Smythe, lanceur.

Le gérant Oscar Vitt, des Bears, a 
déclaré qu’il aura bientôt réduit son

fiersonnel au nombre de 20 joueurs, 
a limite permise par la ligue Inter­

nationale après ie 10 mai. Vitt a en­
voyé le voltigeur John Francis 
Glyn aux Brewers de Milwaukee 
hier. Glynn a dù céder sa place à lu 
nouvelle “trouvaille” des Yankees, 
Torn Henrich.. Vitt dit que tout ce 
qu’on a écrit sur les qualités de 
Henrich est vrai. Torn n’est pas un 
colosse, mais il sait frapper, possè­
de un lancer précis et est rapide 
comme un chevreuil.

On compte quelques éclopés chez 
les Bears. Charlie Keller, un volti­
geur redoutable au bâton, s’est dé­
mis un cheville en glissant au 
deuxième but il y a une semaine, el 
est toujours au repos forcé. Fl se 
sent prêt à retourner au jeu, mais le 
médecin du club ne lui permet pas 
de* jouer encore. Cecil Spitler, un 
lanceur droitier, a mal au bras et 
n’a pas participé à une seule joute 
depuis le début de la saison.

Spittler ne pourra peut-être pas 
lancer avant une couple de semai­
nes, mais en attendant, les Bears ne 
sont pas à court de lanceurs et tous 
sont prêts à donner du fil à retor­
dre aux frappeurs des Royaux.

La lutte lundi au marché
St-Jacques

«—^—.—
Les poids mi-lourds feront leur 

rentrée lundi prochain au Marché 
Saint-Jacques. Après une semaine 
de repos les lutteurs de 175 livres 
et plus reprendront leurs activités 
dans la salle où ils connaissent 
tant de succès tous les lundis. Le 
matchmaker Ray Laihonlagne a 
organisé un programme de cinq 
rencontres et la finale mettra aux 
prises Gil Cross avec Paul Gau- 
dette dans un combat de deux dans 
trois limité à une heure et demie. 
Paul GaudeUe veut reprendre a 
place qu’il occupait au premier 
rang de sa division il y a un an. 
H a déiu réussi à s’affirmer com­
me iulieur de premiée classe et 
c'es tee qui n décidé le mateh- 
niake Lamontagne A lui opposer 
un adversaire de la valeur de Gi! 
Cross. Le lutteur de Toledo a des 
ressources multiples et (rau dette 
n'en manque pas non plus. Lmte 
seientif • jue ou genre libre ne l’em­
bêtent plus. GaudeUe a fuit des 
combats sensationnels en ces der­
niers temps et certains succès rem­
portés par quelques-uns de ses ri­
vaux montréa uis entre autres Eddie 
Marquette ont aiguillonné encore 
l’ambition qu'il a d’embellir son 
record. Gross et Gau dette sont des 
eth’ètos ayant lout ce qu'il faut 
pour fournir un match caplivanl 
d’inférêl.

Le champion Te! Bell aura com­
me adversaire Clément Durocher 
dans le match semi-final au pro­
gramme, un engagement de trente 
minutes ou d’une chute; un match 
spécial de 30 minutes ou tl’une 
chiite opposera Bob Girard à \Vil- 
frid Du Tremble, deux rivaux bien 
connus des amateurs. Dettx préli­
minaires complètent ce program­
me comme suit: Jack RémiFlard 
luttera contre Al Tucker dans un 
match de 20 minutes nu d’une 
chute; John Marchand s’attaquera 
au solide Alex Boyer dans la pre­
mière rencontre de la soirée limi- 
tée a 15 minutes ou une (bute.

L'Association américaine
TJ T1TD —-
Louis Vl U* ....................... 200000010- 3 B 0Kansas* City ......................  OOOKMH2x-4 7 2
Basa et Serres; Kletnhens. Stlneet Brwae.
Toledo ...................... 100000000—1 •*> 1
St-Paul ............................. 00002002x—-4 5 1
Trout et Reibert: Welch et Pa;ck.
Indianapolis ................ —
MUsvaukCP ..................... 200V0500X—11 w 2
Nelson. Johnson. Oalllvan. Phillips et Le­
wis; Mllnar, Wlneg&rner et Helf.
Columbus.................. ■ • OÔ010MM—fl 11 0
Minneapolis . 52020030X—12 14 0
Hausser. Oomlckl, Lanier et Chervlnko, 
Bean et Peacock

Le classement; o p pc
Milwaukee .........................................11 J ijjj
Minneapolis .......... ................ .... • 9 8 329
Toledo ................... . ■ ■ t> S M*
Indianapolis .........     2 ?
Columbus ................................... 7 H
Louisville .........    7 » ««
Kansas City ..................... .... 5 7 41
Saint-Paul ....................  » » 3®S

Casey s’assure 
deux chutes 

consécutives
Steve Casey a marqué son retour 

à Montréal par une brillante vic­
toire sur Mike Mazurki, mercredi 
soir au Forum. L’Irlandais s’est as­
suré deux chutes consécutives sur 
Mazurki, qu’il a terrassé en 27.36 m. 
puis en 13 m. Une foule de plus de 
3,000 personnes a assisté à lu soi­
rée.

Le lutteur d’Almany a fait preu­
ve d’une plus grande habileté que 
son rival, mais il a été Impuissant 
devant la force supérieure de Ca­
sey. Celui-ci s’est débarrassé de 
nombreuses prises grâce à sa puis­
sance.

Le champion Yvon Robert pa­
raissant en excellente condition a 
été présenté aux amateurs qui lui 
ont donné une belle ovation avant 
le combat principal.

Marvin Westenbera, qui, la se­
maine dernière a failli fracturer 
une couple de côtes à John Katan, 
s’est servi de la même prise, un ci­
seau de corps, pour disposer de Ma- 
ealuso en 39.31 minutes, à la semi- 
finale.

Thor Johnson n’a pris nue qua­
tre minutes et 12 secondes pour 
s’assurer une victoire sur Hans 
Bauer, grâce k un écrasement géné­
ral.

Le Dr Freddie Meyers a battu Al 
Mercier en 28 minutes au premier 
match.

La séance de la semaine prochai­
ne aura lieu mardi soir au lieu de 
mercredi, à cause des cérémonies 
du couronnement. Mcyers rencon­
trera George Clark dans l’un des 
combats au programme.

Le baseball

AMERICAINE
Hier

Détroit 12. New-York 6. 
Boston 2. Saint-Louis 1, 
Cleveland 4, Washington 2, 
Philadelphie 3. Chicago 1, 

Mercredi
New-York 7, Détroit 3. 
Philadelphie 7, Chicago 0, 
Washington-Cieveland, pluie. 
Boston-Saint-Louis, pluie.

Le classement
G. P. P.C.

New-York.. . ............ 8 4 .067
Détroit............. .... 8 4 .fifi7
Boston............ . . 6 3 .607
Philadelphie . . . . fi 4 .600
Cleveland.. .............5 5 .500
Washington . . . 4 8 .333
Saint-Louis . . 7 .300
Chicago.................. .... 3

Aujourd’hui 
New-York à Cleveland

R

I.

.283

Washington à Détroit,
Boston à Chicago. 
Philadelphie à Saint-Louis. 

INTERNATIONALE 
Hier

Toronto 5, Baltimore 4 flOm.) 
Buffalo 3, Syracuse 2.
Newark à Montréal, pluie. 
Jersey City à Rochester, pluie. 

Mercredi
Aucune partie au programme.

Le classement 
G. P. P.C.

Newark. . . . . 9 4 .692
Toronto. . . .9 5 .643
Buffalo . . . . . 7 4 .636
Syracuse . ...............7 5 .583
u-rsey City . H 5 .545
Montréal 7 .417
Rochester. . ...............4 7 .364
Baltimore. 1

Aujourd'hui
11 ,083

Newark à Montreal (2h. 451 p.m.» %* ci I l» ri v
Baltimore à Toronto,
Syracuse à Buffalo.
Jersey City à Rochester. 

NATIONALE 
Hier

Brooklyn 9. Pittsburgh 5. 
Cincinnati 4. New-York 0. 
Chicago 1. Philadelphie 0 (5m.) 
Saint-Louis à Boston, pluie. 

Atercredi
Pittsburgh 5. Brooklyn 1. 
Saint-Louis 13. Boston 1. 
Cincinnati 8. New-York 5. 
Chicago 17, Philadelphie 4.

Pittsburgh.
Saint-Louis.
New-York .
Chicago.
Boston .
Philadelphie.
Brooklyn.
Cincinnati.............

Aujourd’hui
Pittsburgh à Philadelphie. 
Saint-Louis à New-York. 
Chicago à Brooklyn. 
Cincinnati à Boston.

Le classement 
G. P. P.C.

............... 9 3 .750
s.................. 8 t .667
....................7 fi .538

...............7 fi .538
. ............. 7 7 .500

ie............... 6 8 .429
.. ,. 5 9 .357

............. 3 9 .250

T STADIUM"
Demain à 3 h. p.m.. rnivmnr* 

de la Sa'inn.
NEWARK vs ROYALS

Les Royaux au bâton
P. Ab. C». 2b 3b C Pçs PC 

Smythe . 3 7 3 0 0 0 1 .714
Brunlnn V * 2 0 0 9 2 522
Jeffries 12 47 18 2 1 2 fl .384
Duke . ... 4 12 4 0 0 0 t .333
DUBW! .... 6 17 5 2 1 0 4 .294
Dunlap .. 12 50 14 5 0 0 5 .280
Hafey ___ 12 46 12 1 1 I 5 .261
Bell '.......... 12 52 13 1 0 0 2 .250
Harrla ....11 43 10 1 l 1 7 .233
Cobb . .. 8 30 7 3 l 0 4 .233
Sankey . 12 46 10 0 1 1 4 .218
Johnson .2 fl 1 0 0 0 01 fl»
Klmsey . 3 6 1 0 0 0 0 .167
K ICS .......... 12 42 5 0 0 0 2 119
Mvllvkangas 3 8 0 0 0 0 1 .000
C handler 1 1 0 0 0 0 0 .000
Helntzelman 2 0 0 0 0 0 0 .000
Polll .......... ’ 0 O 0 0 0 O 000
Llaenbee ..1 2 0 0 0 0 0 000
Wa.sco ___ 1 1 0 0 0 0 0 .000

LES LANCEURS

P. ml CaPtabbrabO B Pc
/»uk*   4 28 23 8 2 8 2 0 1 00O
Omvthe .. 3 18 21 3 0 5 1 1 .500
Johnson .2 15 19 13 7 10 1 1 .300
Myllykangaa 3 17 22 15 4 7 1 2 .333
Hrèmtzelman 1 1 111100 .000
Llaenbee .16 8 3 2 1 00 .000
Waarn ___ 13 002 000 .000
Polll . 1 0 4 5 0 0 0 1 .000
Klmsey .. 3 15 20 10 6 5 0 2 .000

Le "Big Six'
P. A. —

Welker. TUnmi ,.
Ferrell, R. Box .... 
Cronin, Red Box 
Brack. Dodgers ., 
Demaree, Cuba . 
Hack. Cub* .......

Les Tigers 
ont défait 

les Yankees

Brooklyn 
triomphe de 

Pittsburgh

Détroit, 7. (P,A.) — Les Tigers 
ont frappé 12 coups sûrs bons pour 
lü buts hier et ont défait les Yan­
kees de New-York 12-6, repassant 
sur un uled d’égalité avec les cham­
pions du monde en tête de l’Amé­
ricaine.

Tommy Bridges a lancé toute la 
partie pour les Tigers et il a ac­
cordé f 2coups, mais ses copains 
sont revenus d'en arrière deux 
fois avant de s’assurer la victoire 
par un ralliement de cinq points a | 
la huitième manche.

NEW-YORK

Crosetti ac , .
Rolfe 3b ... . 
DiMaggio cc . . 
Gehrig 1b . . . 
Dickey r . . . . 
Selkirk cd . .

3 F 0 3 3
4 0 0 1 2
5 0 1 2 0»
41 1 10 ü
6 12 2 0
4 2 2 2 0

Luzzeri 2b ... . 5 1 3 1 3
Johnson cg . . . 40130
Murphy I , . , . 3 0 1 0 2
Makosky 1 . . . . 00003
xHoag ...... 1 01 00
Chandler 1 . . . 0 0 0 0 0
Wicker 1 ................ 0 0 0 0 0

Total................. 38 6 12 24 13
DETROIT

White cc . . . 
Cochrane r 
Gehringer 2b 
Greenberg 1b 
Walker cd . . 
Fox cg . . . . 
Rogell ac . . 
Owen 3b . . 
Bridges 1 . .

ab
4
3
4
5
4
5 
5 
4

es r a 
0 2 0 
1 6 0 
3 1 4

2 3 10 1 
1110 
0 13 0
0 0 3 4
1113 

4 12 0 1

Total.................. 38 12 12 27 13
x—Frappa pour Makosky à la 8e. 

New-York . . 120 030 000 fi 
Détroit . . , 010 231 05x—12

Sommaire : —
Erreurs; Crosetti, Gehng 2. 

Points produits par Gehrig, John­
son, Greenberg 4, Fox 3, Lazzeri 3, 
Walker 2. Bridges, Gehringer, Coch­
rane. Deux-buts: Lazzeri 2, Geh­
ringer, Greenbrg, Bridges, Walker. 
Trois-buts: Yazzeri, Greenberg, Geh­
ringer, Owen, Fox. Circuits: Green­
brg. Cochrane. But volé: Crosetti, 
Doubles-jeux: Murphy à Crosetti â 
Gehrig; Gehringer à Rogell à Green­
berg. Laissés sur les buts: Détroit 
7; New-York 10. Buts sur balles de 
Bridges 5; Murphy 2; Makosky 1; 
Wicker 2. Retires au bâton, par 
Bridges 4; Makosky t; Wicker 1. 
Coups sûrs, sur balles de Murphy, 
fi en 4 manches (aucun de retiré à 
la 5e); Makosky. 2 en 3 manches; 
Chandler, 2 en 0 manche (aucun de 
retiré à la 8e); Wicker. 2 en 1 
manche. Mauvais lancers: Brid­
ges 2. Lanceur perdant; Murphy. 
Arbitres: Basil, Ormsby et Kolls. 
Temps 2.15.

LES AUTRES PARTIES

Boston . 
St-Louis

000 200 000—2 
000 000 100—t

8
12

Washington . . 000 011 000—2 fl 1 
Cleveland . . 000 000 13x—4 5 2
Philadelphie . 000 000 030—3 7 I 
Chicago .... 000 000 100—1 fi l

Quatre championnats 
pour le Central Y.M.C.A.

P Ab P, C B P C. 
13 15 13 38 510
» 33 8 16 500
9 41 7 18 439

13 54 13 33 4381
. 13 55 10 13 400

U SO U 20 400

Les représentants du Central A. 
M.C.A. ont remporté quatre cham­
pionnats provinciaux au tournoi de 
lutte qui s’est terminé mercredi 
soir. Les porte-couleurs du C.P.R. 
se so'i aussi signalés en en rem­
portant trois.

Quatre ehanp' <ns de 1 an.dernier 
oui victorieusement défènJti leur 
titre. Ceux-’à sont: Léo Desroches. 
C.P.R., Larry Glark. C.P.R. Bert 
Ovenden et John.iy Walker, Central 
Y.M.H.A. Ovenden s’est fort si­
gnalé en disposj u de t.'oh adver­
saires pour remporter son cham­
pionnat.

Sommaire des rencontres:
PRELIMINAIRE

150 Ibs: Ovenden. 'Central Y, bat 
Krauss, YMHA, décision.

SEMI-FIN \LES
118 Ihs: Masse. C.P.R., bat Jeu- 

teau. C.P.R.. une chute en quatre 
minutes; Desroches. C.P.R., fat Fi- 
lion. C.P.R.. une chute en cinq mi­
nutes.

134 Ibs: Clarke, CjP.P., bat Bro­
deur, Central Y, une chute en c!nq 
minutes; Crête, Central Y, bal Tin n- 
bull. North Branch Y., décision.

145 Ibs; Goldstein YMHA, bat 
Howatl, Central Y, décision; Rox­
burgh, Central Y, bat Hershenkope, 
YMHA, une chute en neuf minutes.

158 Ibs: Ovenden. Central Y. bat 
Ackerman. CPR, une chute en huit 
minutes; Gideon, CPR, bat Billings­
ley. Central Y, décision.

174 Ibs: Charles, Centre! Y, bat 
Fagen, YMHA, une chute en sept 
minutes; Walker. Central Y, hal Fe- 
dele. University Settlement, déci­
sion après trois minutes,

191 lbs. Ferguson, Ccnlral Y, bat 
Goodis, YMHA, décision; McNeil, 
Central Y, bat “Chaplinsky, GPR, 
décishion.

FINALES
118 lès: Desroches, CPR, bat Mas­

sé. CPR décision.
123 lbs, Blake, CPR. bat Altro, Y 

MHA, décision.
134 Ibs: Clarke, CPR, bat Crète. 

Central Y, une chute en 8.34.
145 Ibs: Goldstein, YMHA, bal 

Roxburgh, Centra! Y. décision.
158 Ibs: Ovenden, Central Y bat 

Gideon. C.P.R.. décision.
174 lès: ÀValker, Central Y, bat 

Charles. Central Y, décision.
191 Ihs: McNeil, Centra! Y, bat 

Ferguson. Central Y, décision en 
cinq inimités supplémentaires.

Poids lourds: Wisenthaî. Central 
Y. bat Carr, CPR, deux chutes en 1 
m. 15, e tîm. 43.

Brooklyn, 7 (P. A.) — La série 
de quatre victoires consecutives de 
Pittsburgh s'est terminée hier 
anrès-tuidi lorsque les Dodgers ont 
obtenu sent points contre Red Lu­
cas dans fa 5e manche pour finale­
ment remporter la victoire par un 
résultat de 9 à 5.

Recevant son meilleur support 
de la saison, Van Mungo a rempor­
té sa 3e victoire de la saison. R a 
donné 7 coups sûrs et retiré 5 frap­
peurs ou bâton, pour faire un total 
de 32 depuis le commencement 
des séries.

Cette défaite a réduit l'avantage 
des Pirates en tête de la Ligue Na­
tionale à une partie. Les Cardi­
naux. qui sont en 2e place, n’ont 
pas joué à Boston à cause de la 
pluie.

C. Lavagetto, échangé par les Pi­
rates aux Dodgers, cet hiver, a 
frappé pour le circuit 0 la 5c plan­
che,

PITTSBURGH
u.b. p. c,s, r. a.

Jensen, c.c........... 5 0 0 3 0
P. Waner, c.d,. ,,501 3 li
Dickshot, c.g, ... 4 0 0 2 0
Vaughan, a.c. ... 3 t 2 0 1
Suhr, 1b.................3 0 1 7 1
Brubaker, 3b, . . . 3 1 0 2 2
Handley, 2b.......... 4 0 1 2 1
Todd, r, ...... 3 2 1 4 1
Lucas, 1.......................10 0 1 t
Hoyt. 1.................. 1 0 0 0 0
xL. Wsncr.............1 1 1 0 0
Brown. 1..............  0 0 0 0 0
xxSchulte...........  0 0 0 0 0

Totaux ... 33 5 7 24 7
x—A frappé pour Hoyt à la 8e. 
xx—A frappé pour Brown à la 9e. 

BROOKLYN
a.b. p. e s. r. a

5 12 10
.401 00
,4 1 2 14 (t

. . . 4 1 1 on
. . . 1 oo 1 o

Brack, c.c., c.d,
Malinosky. 3b..
H asset t, 1b 
Manush, c.d 
Cooney, c.c.
Winsett, c.g.. ... 3 1 0 0 0
Lavagetto. 2b.. . . 4 1 3 5 5
Moore, r........................3 1 1 0 0
English, a.c................. 3 î 0 0 2
Mungo, 1, ..... 4 2 2 0 8

Totaux . . . 35 YÏ2 27 17

Pittsburgh
Brooklyn

000001121—5 
00007200*—9

Sommaire —Erreurs: Dickshot, 
Todd 2. Malinosky, Hassett. Hand- 
ley Lavagetto. Points produits par 
Todd, Suhr. Lavagetto 2, Mungo 2, 
Hassett 3, Manush, Dickshot, Jen­
sen. Deux-buts: Mungo, Hassett. 
Trois-buts: Vaughan, Manush. Çjr- 
suits: Todd. Lavagetto. Buts volés: 
Manush, Winsett, Lavagetto, Brack. 
Sacrifices: Suhr, Hassett. Double- 
jeit -.Malinosky è Lavagetto à Has­
sett. Laissés sur les buts: I Rts 
burgh fi. Brooklyn 7 Buts sur bal­
tes de Mungo 4; Lucas 1; Hoyt 2; 
Brown 1. Retirés au bâton, par 
Mungo 5: Hoyt 2; Brown 1. Coups 
sûrs, sur balles de Lucas, , en 1 
2-3 manches; Hoyt, 4 en 2 1-3 man 
ches; Brown. 1 en 1 manche. Lan 
reur perdant: Lucas. Arbitres: 
Barr, Stark e» Stewart. Temps 2,14.

AUTRES PARTIES

Cincinnati . 
New-York. .
Chicago
Philadelphie

999911029 < 8 2
000000000—0 5 3

. 00001 ■ 1 0 0 
00000—0 1 0

ïncore une tentative 
de T. Canzoneri

New-York, 7. (P.A.) Tony Can­
zoneri, un des plus grands boxeurs 
des temps modernes, essaiera de re­
prendre le. championnat poids lé­
ger qu'il a perdu à Lou Ambers il 
y a un an lorsqu’il le rencontrera 
dans un combat de 15 rondes qui 
aura lieu ce soir à Madison Square 
Garden.

Ce sera une des quelques fols de 
sa longue carrière que Canzoneri 
n’entrera pas dans l’arène comme 
gros favori. Les “sages” du Broad­
way offraient ce soir 2V pour I 
que Ambers remportera la victoire 
et gardera son championnat et il 
n’y aurait rien de surprenant que 
la cote soit rendue à 3 pour 1 
à Theure où les boxeurs sauteront 
dans l’arène demain soir.

On est sous l’impression que 
Tony a vu scs meilleurs jours et 
qu’il a peu de chance contre un ad­
versaire qui a la jeunesse en sa fa­
veur. On so base aussi sur les com­
bats préparatoires de Canzoneri 
pour en arriver à pareille décision, 
Tony a gagné ses trois derniers as­
sauts, mais il fut forcé à la limite 
et une fois 11 a même failli être mis 
hors de combal.

T.-Rivières est impuissant 
devant les Panthères 

Noires
Trois-Rivières. 7. (P.C.) — Les 

Panthères Noires ont infligé sa 
deuxième défaite de la saison an 
Trois-Rivières hier, à la seule par- 
lie disputée cet après-midi dans la 
ligue Provinciale. Le score a élé 
de 7-5.

Environ 2,500 amateurs ont as­
sisté â la parlir, en dépit d'une lé­
gère pluie qui n’a pratiquement pas 
cessé de tomber.

Les Panthères ont pris une avan­
ce de trois points â la première 
manche, grâce â un but sur halles, 
deux simples et une couple d’er­
reurs. Ils ont porté le compte â 
5-0 â la troisième, avant que les 
locaux réussissent à compter dans 
leur moitié de la même manche. 
Trois-Rivières a exécuté un rallie­
ment enlevant â la huitième man­
che, mais quaire points n'ont pas 
sufi â surmonter l'avance prise par 
les Noirs.
Panthères . . 302 109 109 7 8 5 
T.-Rivières . . 001 000 040 5 10 4

Syracuse congédie
"Bfj i" Arlett

New-York, 7. — Deux clubs de 
l’Internationale oni réduit leur per­
sonnel hier. Syracuse a congédié le 
voltig'u** Buzz Arletl, tanrfir que 
Buffalo a renvoyé l’intériem Ed­
ward Moriarty aux Becs de Boston.

■ ■
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Cross a obtenu 
deux chutes

sur trois

IEMPUH*T|E,

GUI Cross a finalement affirmé sa 
supérioYité sur Harry Madison lors­
qu il a oblenu deux chutes sur lui 
après avoir perdu la première, hier 
soir, à l’Arena Mont-Royal. La ren­
contre fut excitante et Madison a 
décroché la chute initiale en 26 mi­
nutes au moyen d’un ciseau de 
corps.

A rengagement suivant, Cross fut 
pluse pruefent et ii ne donna pas à 
son adversaire l’opportunité de trop 
s’approcher de lui et, grâce à un 
bras roulé fort douloureux, il força 
Madison à concéder la chute en 8 
minutes. Il se. servit de la même tac­
tique pour la rtioisième chule qu'il 
remporta en quatre minutes.

Paul GaudeUe el Eddie Marquette 
se sont livré un assaut enlevant pour 
faire partie nulle de 45 minutes. Le 
combat fut rapide. Une grande riva­
lité existe entre ces deux lutteurs 
locaux et il est certain qu’il faudrait 
une rencontre à finir pour qu'ils en 
viennent à un résultat décisif.

Dans les préliminaires, Jacques 
Trudeau a d«ifai1 Dan MeCallum en 
18 minutes. Le dernier faisait son 
début comme professionnel et il a 
fait belle figure. Il esl certain qu’il 
saura bien tenir son bout lorsqu'il 
aura riliis d'expérience.

Jack Miller a battu Bob Girard en 
14 minutes cl Alex Boyer a annulé 
avec Bob Steele.

Ouverture de la Ligue 
Québec-New-York

Tout va bon train dit-on, dans 
l’organisation des clubs de la ligue 
de baseball Québee-New-York, et 
e’est sous les plus heureux suspi­
res que le circuit fera l’ouverture 
«le sa saison dimanche â Lachine 
et à eBauharnois. A Lachine ce 
dernier recevra pour la circonstan­
ce le Noire-Dame, qui revient au 
basebal organisé après avoir joué 
oomme indépendant l’année der­
nière.

La Ligue scolaire 
de crosse ouvrira 

sa saison demain
R. F. “Dick" Hennessy, président 

de la Ligue de crosse scolaire se­
nior, mettra la balle au jeu demain 
maint, à la première partie de» la 
saison entre St-Willibrori et St-Léo. 
Billy Cox, 1111 joueur de crosse bien 
connu de Verdun sera l’arbitre Les 
autres clubs île la ligue romnicnre- 
ront leur saison plus tard

Ouverture de !n saison 
cycliste

Le Club Cycliste Sylvestre ou­
vrira sa saison 1937 par une course 
de 25 milles, dimanche, le 16 mai 
prochain. Comme par les années 
passée*, cette èprmive annuelle se­
ra sur le parcours bien connu des 
coureurs: départ, Hôte' Vanda, 
l'Abord-à-Plotiffe. Sainte-Dorothée. 
Plage-La va! Sainte-Rose, Boule­
vard Taschereau el arrivée au point
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Savet-roua qua ... ?

ONCES,

... 1 hirtoire du Chien d'Or ««t un «sont* p»pul«i>V 
du vieu« Québec . . . que le (in de Kuyper joui* 
d'une popularité «uni grande, que per *a saveur 
réelle de Hollande II a gagné l'apprédation de» 
connaiwieure nanadien» depui» plu* de cent •n».
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Diwillé et embotitrffl* «u Canada «nu» la eurvelllano» dlrert» de JOHN «le KUYPER ft SON. ’
Pbi'llateuM. Roiterdam. Hollande-Mainon fondée «-a 16<». , « -

de départ.
Cette course est ouverte à tout 

cycliste de Montréal et du distriel 
métropolitain, l.es entries seront 
reçues au local du Club Sylvestre,^

où les intéressés pourront recevoir 
toutes les informations coneernanl 
celle course.

I à la dernière page)
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Le niveau du
Saint-Laurent

Programme de dragage de pris de 
$15,000,000 — Chenal a 35 pieds 
— Creusage de nouveaux chenaux 
à Sorei et aux Trois-Rivières

Ottawa, 7, — (C.P.) — La Com­
mission interministérielle des in­
génieurs recommande, en majorité, 
au ministère du transport d'entre­
prendre un programme de travaux 
de dragage de près de $15 mil­
lions.

Cinq des sept ingénieurs qui 
composent cette commission re­
commandent ces travaux. Les sept 
ingénieurs étudiaient depuis le 
mois de janvièr 1934 le problème 
du bas niveau de l’eau dans le 
port de Montréal. Dans leur rap­
port, ils proposent une dépens; de 
$13 millions et demi pour l’élar­
gissement du chenal maritime du 
fleuve et son approfondissement à 

res le bas niveau de

L*éva!uation 
des lignes de

La seigneurie
Thomas

I! y a cent ans
Le premier orgue Casovont

Saint-Hyacinthe, 7. (D.N.C.)

Les pompiers souvent 
deux personnes
Hier soir, à la suite d’un ineen- 

I die dans un hangar situé derrière 
I le no 3206 rue Houville. deux per­
sonnes, M. A. Raymond, 23 ans, et

33 pieds, d'apr 
1933. En outre, ils proposent le 
creusage de nouveaux chenaux à 
Sorel et aux Trois-Rivières, aux 
coûts respectifs de $825,090 et de 
$500,000.

Les deux autres commissaires 
ont présenté chacun un rapport. 
L’un conclut à des travaux de dra­
gage allant de $14,856,000 à $21 
millions; l’autre à un protêt de 
$14,233,000 qu’on commencerait à 
exécuter dans dix années seule­
ment.

Le rapport est volumineux et 
contient un grand nombre de gra 
.phiques.

Sur un point les sept commis­
saires s’entendent: le chenal des 
îles de Sorei doit être amélioré et 
celui des Trois-Rivières redressé 
surtout en face de la ville.

Cette enquête durait depuis trois 
ans. La commission était présidée 
par M. N.-B. McLean. En faisaient 
partie: MM. Frederick Anderson, 
Alphonse Laflcche, Kenneth Came­
ron, Lucien Dansereau, D.-W. Mac- 
Lachlan et J.-T. Johnson.

L’enquête a été instituéè pour 
établir les causes de la baisse de 
l’eau en 1933. Otte année-là, lean 
avait atteint le bas niveau de 33 
pieds. La Commission en est venue

Adoption du bill
une autre loi pour les lignes de
télégraphe et de téléphone

Québec. 7 (D.N.C.) — L’Assem- ' 
blée législative a voté mercredi 
soir la loi de M, Maurice Tellier, 
député de Montcalm, qui a trait à 
l’évaluation des lignes de trans­
mission électrique et les lignes té­
léphoniques.

M. Bouchard dit qu’il ne s’objec­
terait pas à la loi si les lignes télé­
phoniques n’étaient pas compri­
ses. Car dans les campagnes des 
cultivateurs sont formés en coopé­
rative pour te téléphone rural.
Dans cette loi on enleve tout droit 
à l’exemption de taxe pour les li­
gnes du téléphone. $25 du poteau , 
quand on sait qu'il \ a 30 poteaux i de l’expropriation ou de l’acquisi 
au mille, c’est trop, dit M. Bon- ; tjon de gré à gré de la seigneurie 
chard. Il favorise cependant la loi : Thomas, Il est seulement contre les

colonisation — La loi est votée

Québec. 7. (D.N.C.) — L’Assem­
blée législative a voté mercredi soir 
la loi de M. Auger favorisant le pro­
grès de la colonisation et le main­
tien des cultivateurs sur la terre.

Les quatre premiers articles sont 
adoptés sans discussion en comité 
plénier, mais lorsqu’on en arrive 
au cinquième, M. Casgrain se lève 
pour dire que, la loi r est pas une 
très grosse amélioration sur le 
passé puisque l’ancienne loi don­
nait le droit d'exproprier.

M. Patrice Tardif lui demande 
s’il est pour ou contre la loi. M. 
Casgrain répond qu’il est en faveur
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en ce qui concerne les poteaux et 
lignes de transmission des compa­
gnies d’électricité.

M, Duplessis dit qu’on pourrait 
appliquer In loi aux lignes des 
compagnies distribuant l'électriei- 
tc et la force motrice, quitte à pas­
ser une loi spéciale plus tard au 
sujet des lignes téléphoniques et 
télégraphiques.

M. Bouchard est d’avis nue 1 on 
devrait adopter pour le téléphone 
l’évaluation de $115. du mille plus 
$10. par circuit.

Comme le premier ministre et le 
chef de l'opposition discutent en­
core M. Sauvé intervient disant 
qu’il ne peut permettre cela plus 
longtemps, qu'on devrait adopter 
d’abord la loi en 2e lecture et aller 
en comité, ,

M. Bouchard A condition
qu’on me promette que la loi sera 
amendée comme j'ai dit.

M. Sauvé — Adoptée sous condi­
tion (rires). , .

En comité plénier, les articles 
du bill sont étudiés rapidement. 
M. Maurice Tellier propose un 
amendement en vertu duquel le 
bill ne s’applique qu’aux lignes de

à la conclusion que c'est le man- transmission d’énergie électrique 
que de pluie qui en fut la cause.

Le rapport dévoile que les tra­
vaux de drainages des Grands Lacs, 
à Chicago, diminuent la profondeur 
de l’eau du Saint-Laurent de t 
pouces et demi. En 1938, lorsque 
le décret de la Cour suprême des 
Etats-Unis aura été exécuté, ce 
drainage ne diminuera que d'un 
pouce et trois quarts la profondeur 
du Saint-Laurent.

Les travaux de règlementation 
de la profondeur du lac Supérieur, 
dit le rapport, sont aussi préjudi­
ciables qu’avantageux au porl de 
Montréal. Le barrage à la rivière 
des Outaouais, cependant, aide a 
maintenir la profondeur au port 
de Montréal.

Molière
AU SEMINAIRE DE JOUETTE
La première répétition du ffonr- 

neois gentilhomme a remporté un 
grand succès. Devant un millier 
d'enfants, les acteurs ont su ren­
dre avec entrain t’oeuvre de Mo­
lière cl la faire goûter de tous sans 
exception.

Un a compris que le comique de 
Molière est d'une qualité supérieu­
re: ce n’est p^s la bouffonnerie au 
service d’une oeuvre banale ... 
"C’est la délicatesse, la poésie mê­
me ornan|j de mille détails aima­
bles le plus vulgaire des sujets.
Le bourgeois gentilhomme est un 
nouveau riche; quel sujet terrible, 
tout eu laideurs! Molière en fail 
une chose comique, aimable, ex­
quise, capable de s’imposer par sa 
grâce divertissante aux grands, 
aux petits, aux lettrés, aux sim­
ples.” Grand homme et grande 
oeuvre!

Il faut voir avec quel bonheur 
les élèves du Séminaire de Jolietle 
peuvent interpréter ce chef-d'oeu­
vre. Les divertissements à eux 
seuls vous reposeront de toutes les 
fadaises modernes. La musique de 
Lulli et de Mozart est charmante; 
les solos de danse et le menuet 
sont un régal artistique; l'habille­
ment en cadence, une invention 
irrésistible; avec la turquerie, ré­
glée par le professeur Morenoff, la 
comédie devient réellement féeri­
que.

I.es soirées publiques auront 
lieu les lundi et mercredi, 10 et 12 
mai. à 7h. 30 (heure solaire).

(Communiqué)

Le mariage du duc 
de Windsor

à l’exclusion dos lignes de télégra­
phe et de téléphone. L’amende; 
ment est agréé et le bill es! voté 
en troisième lecture. Il est décidé 
que l’on étudiera la question des 
lignes de télégraphe et de télépho­
ne et que l’on présentera un bill la 
semaine prochaine pour couvrir le 
cas. _____ _ _ _ __

Rang du Canada dans 
le commerce mondial

Ottawa. 7. Au cours de l'année 
rivile 1936 le Canada a repris le 
cinquième rang dansée commerce 
international, supplantant le Japon 
qui le détenait en 1935. Les douze 
plus. importants pays sont les sui­
vants: 1, Royaume-Uni, $6,115,000,- 
000; 2. Etats-Unis, $4,802.000,000; 
3. Allemagne. $3,423.000,000; 4.
France. $2.500.000 000; 5. Canada. 
$1.638.000,000; 6. Japon. $1,567.
000.000; 7. Belgique. $1,379,000,000; 
8. Pays-Bas, $1.137,000,000; 0, Inde 
britannique, $1.136,000,000; 10.
Sud-Africain britannique. $966,000, 
000; IL Australie. $936.000.000; 12. 
Argentine. $919,000,000. L'Italie nr- 
cupait le dixième rang en 1985. 
mais ses slatisliques de 1936 ne 
sont pas connues.

De 1926 à 1930 inclusivement, le 
Canada a tlélenu le cinquième rang 
dans le commerce international, 
mais en 1931 i! est tombé au sep­
tième pour revenir au cinquième 
en 1932.

Feu Mme T. Joly

lois de camouflage. Il ajoute que 
c'est peut-être une bonne loi de ca­
mouflage, mais qu'elle est inutile.

M, Duplessis. Si le député pré­
tend que la loi est inulile, qu'il ait 
donc le courage de voter contre à la 
troisième lecture.

M. Casgrain fait allusion à la ré­
cente délégation qui est al'ée ren­
contrer Mgr Courchesne et il se de­
mande ce que l’évêque de Rimous- 
ki va penser de cette loi. Il deman­
de à M. Auger où il en est rendu, 
s’il y a eu des pourpar’ers entamés

M. Auger répond qu'on en est 
rendu à la loi.

M. Casgrain se dit surpris d’ap­
prendre ce’a. M. Duplessis prend 
la parole et parle de la délégation 
qui est allée rencontrer Mgr Cour­
chesne, Parce que les titres élaicnl 
incertains, le gouvernement a dé­
cidé de passer une loi qui va cia 
rifier la situation en sauvant des 
délais et des dépenses de recher­
ches.

M. Dup’essis ajoute de plus que 
cette loi ne permettra pas l’expro­
priation d’autres seigneuries. M. 
Casgrain reproche au gouvernement 
de ne pas remplir ses promesses. 
H en conclut qu'il faudra une loi 
spéciale pour acquérir chaque sei­
gneurie et sc demande ce que Mgr 
Courchesne va dire.

M. Duplessis. Tl va dire qu'il 
est surpris de voir que c'est si fa­
cile que cela quand i' a demandé la 
meme chose pendant 15 ans h l'an­
cien gouvernement.

Gestes mimés

M. Casgrain continue son dis­
cours. M. Auguste Boyer se met à 
mimer tous ses gestes. Si M, Cas- 
grain lève un bras, M. Boyer lève 
un bras. Si M. Casgrain lève les 
deux bras, M, Boyer lève les deux 
bras,

M. Casgrain. — Tl me semble 
que l’on devrait respecter les dé­
putés en cette Chambre.

M. Patrice Tardif. — Personne 
n'a dit un mot.

M. Casgrain reprend son dis­
cours el M. Boyer recommence à 
mimer ses gesles. Pour avoir la 
paix, M. Casgrain met les mains 
dans ses miches.

M. Ca* gra ". Tl y a eu une 
délégation à laquelle Mgr 
chesne s’est joint, et

date de fabrication. Le construe 
leur était un ouvrier modeste. Jo­
seph Casavant, père de MM. CJaver 
et Samuel Casavant, qui continuè­
rent l'oeuvre du père, réussirent à 
fonder et maintenir les grands ate­
liers Casavant d'aujourd’hui et assu­
rèrent aux produits de la maison 
la renommée universelle que l’on

mes. I.es pompiers dressèrent une j 
échelle et allèrent tes chercher au ; 
second étage. Us ont dû combat­
tre les flammes penuant plus d'une 
demi-heure avant de les éteindre.

Frappé par une auto

Mercredi soir, avenue Notre- 
de l’avenue

a
ans/ 

direc- 
. A

i’hôpital, les médecins ont déclaré 
que la victime souffre d’une frac­
ture de la jambe gauche, mais que 
son étal n'a rien de grave.

Le jour de l’Ascension 
à Paris

Le cardinal Verdier permet l'ouver­
ture des grands magasins, à titre 
exceptionnel

* Paris, 7. (P.C.-Havas). — Le car­
dinal Verdier, archevêque de Paris, 
a accepté à titre exceptionnel l’ou­
verture des grands magasins de Pa­
ris le jour de l’Ascension, A cau­
se du repos du premier mai, et de 
l’application de la semaine de qua­
rante heures, l’activité des grands

vant, est aujourd’hui à la tête de la 
maison Casaixmt Frères Limitée, et 
continue l’oeuvre familiale.

Joseph Casavant était forgeron.
Il tourna un jour le do* à son mé­
tier, c’était en 1934, et s’en fut étu­
dier au Séminaire de Sainte-Thé­
rèse, sous la direction de l’abbé Du- 
eharme, fondateur de la maison.
Son goût de la mécanique l’empor­
ta bientôt sur Je souci des études 
classiques. Dès 1837’ l’ancien for­
geron réussissait à terminer seul la 
construction d’un orgue laissé en 
plan par un ouvrier dont le nom 
s’est perdu. De retour à Saint-Hya­
cinthe, Joseph Casavant y ouvrit 
un petit atelier où, aidé d’un seul 
apprenti, il fabriqua successive­
ment seize orgues, dont deux à 
trois claviers. La machinerie mo­
derne était alors inconnue ét le
Pw±[i h?8,* menuiserie' I magasins fut arrêtée trois jours de
chargeait de la l a . suite, samedi, dimanche et lundi
rLrmoSion On le. vit même, Thiers. Pour compenser le man 
dans les bois de Sainte-Rosalie, 
abattre à la hache les arbres dont 
il avait besoin. Un jour, après vingt 
ans d’efforts, il vendit son éta­
blissement.

Entre temps, les fils du forgeron 
avaient grandi. Après leurs études 
au Séminaire de Saint-Hyacinthe,
MM. Caver et Samuel Casavant par­
tirent pour l’Europe, où ils se mi­
rent à t’école des grands organiers, 
surtout en France. Ils en revinrent 
en 1880 et jetèrent les bases, dans 
leur ville natale de Saint-Hyacinthe, 
de la célèbre maison Casavan Frè­
res. Près de deux mille instruments 
en sortirent depuis, et dix des plus 
grosses orgues du inonde portent 
la signature Casavant. Gaver et 
Samuel Casavant furent les pre­
miers au Canada à adopter le sys­
tème dit électro-pneumtique, et ils 
popularisèrent la pédale, de combi­
naisons libres, invention du doc­
teur Duval. Des orgues Casavant se

que à 8a8ner su^* (ïe ce cheU les 
employes proposèrent que le jour 
de l’Ascension soit jour ouvrable à 
titre compensateur. Cependant 
une crainte générale se manifesta 
que cette entorse au respect de l’im­
portante fête religieuse ne choquât 
les consciences catholiques. Le 
cardinal-archévêque de Paris apai­
sa les scrupules en reconnaissant 
hier que la fermeture de ces trois 
jours “semblait donner à cette at­
titude une certaine justification.” 
Le prélat ajouta toutefois qu’il 
“voulait espérer que cette mesure 
serait sans lendemain et que les 
catholiques sauraient défendre cou­
rageusement le dépôt que leur don­
nent leur foi et une si noble tradi- 
tion.”

Les Syndicats catholiques
T/assemblée du Syndicat des bri- 

queteurs et maçons de Montréal,
________ _________  lnc„ aura lieu ce soir, à 8 heures,

trouvent aujourd’hui dans toutes les ; dans l’édifice des Syndicats catho- 
parfies du Canada et des Etals- liques, 1231 est, rue Demontigny, 
Unis, en Amérique et en Afrique du Autres assemblées pour ce soir.
Sud, aux Bermudes, en France, au 
Japon, en Palestine.

Faits divers
Le vol de $300,000 

de narcotiques

La police fédérale américaine, 
travaillant de concert avec la poli­
ce canadienne, a opéré hier trois 

Cour- arrestations, l’une à Boston et les 
on° n’a pas deux autres à New-York, relatives 

juge a propos de m’inviter. Je ! au vol de $300,000 de narcotiques 
voudrais au moins savoir du mi- commis en octobre dernier aux 
nistre de quoi il a été question à

à 8 heures, dans l’édifice des Syn­
dicats catholiques: tailleurs de 
cuir, treesers, plâtriers et finis­
seurs en ciment, tailleurs de pierre, 
travailleurs d’acier en armature.

Le P. Brouillard
loue "Jonathas"

Le P. Carmel Brouillard. O.F.M., 
vient de consacrer sa chronkpie 
littéraire de l'Action Nationale à 
l’analyse des deux drames bibli-[ 
du P. Gustave Lamarche, Jonathas 
et T obit. Dans une étude poussée, 
il passe en revue l’inspiration, la ! 
technique poétique et dramatique, 
le style et l’intention psychologi­
que de ces oeuvres. Or, le difficile \

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS

Chapeaux Duprex 
en Feutre léser

pour hommes et jeunes gens

Ils sont en feutré duvet ddns lês têintes: 
gris pâle, moyen, foncé. Aussi brun pâle, 
Drun foncé.

Messieurs, profitez de cette vente pour 
venir vous choisir un chapeau d'été. En­
trées: 65/è à

3 .50

STATIONNEMENT D'AUTOS GRATUIT
I* samedi — «ntrâa rua St-Christoph* 

vis-à-vis DUPUIS.

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES.

DÜPU1S — rez-de-chaussèn i Centre)

ALBERT DUPUIS. pr<«d*n.i,
âu-J. DUGAL, M *ir -t*r. ARMAND DUBUIfl. «r -â’B.

TORONTO

Sainte-Rôse, 7. — Ce matin on 
lieu lés funérailles de Mme Télés 
phore Jolv. née Flore Mantha, do- ! Par(’<’ ie VP!IX mp renseigner 
cédée mercredi, à 72 ans. Lui sur-! que je Pose des questions, 
vivent: scs fils: l’abbé Rodolphe M- Royer. - Ce n est pas une
Joly, de Saint-Eustache; Hyacinthe i jiV- ^
et Henri, de l’/niperiaf ï'oèucrr» L’o.. M. \\ . 1 remblay. — Vous irez
ses filles. Adrienne. Antoinette et au catéchisme demain.
Fernande; ses petits-enfants. Estel- M. ' Casgrain demande quelles 
le et Madeleine: son demi-fils. Ro-|Par,ies ,dp La. sp,8n.eu,;le 'ppo,ll aP 
drigue Joly, de New-York,

établissements May and Baker (La . _
cette délégation. nada), 922 place Victoria. Il s’agi-1 critique ne trouve guère quedes !

M. Auger._II a question des, rail de trois agents d’une bande appreciations louangeuses. ‘‘Ces
intérêts de la colonisation. internationale de narcotiques. | deux pièces de théâtre, dit-il, pos-

M. Casgrain. _ Ce n'est pas une! Celte capture porte à six le nom- sèdent les qualités infiniment pré-
réponse de ministre. J’ai le droit ! bre des arrestations effectuées à la I rieuses de l’originalité Elles mi- 
dr me renseigner. [suite de ce vol, l’un des plus consi- vrent chez nous des voies nouvel-

M. Duplessis. _ Ou bien le dé-'dérailles jamais commis au Cana- les et indiquent à l'inspiration des
pute est renseigné, ou bien il ne i (la. Un septième suspect, qui ne terres inconnues pour son épa- 
l'est pas. S'il Test qu’il se taise; serait nul autre qu’Oscar Campbell, nouissement plénier, t lus Joui, u ,

- 32 ans, recherche en outre pour le 1 félicite le P. Lamarche d avoir j 
meurtre de Sam Wolman, à Outre-1 écrit, en Jonathas. un poeme dont | 
mont, demeure introuvable. La po-j la littérature la plus authentique 
lice a pu effectuer res arrestations ! peut se prévaloir comme d un ti-, 
grâce aux dénonciations d'une des ! Ire précieux ’. Enfin, il ne séparé 
complices arrêtés, Harold Laurie,
37 ans, mais#elle a refusé de dé­
voiler le nom des trois dernières 
personnels arrêtées.
Le corps de M. J. Mongeau 

repêché

Madura 2h . . 
Gantenbein ac 
Smith re .... 
Petosky og .. 
Porter cd ... 
Walsh 1b ....
Ross 3b .......
Healh r ........
Meola 1 .........
/.-Oliver .......
Sullivan 1 ....

ab. p. es. r. a
0

5 2 
5 1 
5 0 
3 1

1 4
2 2

2
0 2

(I 0 
3 D 
2 0 
9 1

3 1 0
3 I) 1
2 0 1 - - ,
1 ft 0 0 0
ft « I) ft I) i

3 I 
6 2
1 1

sil ne l’est pas, comment peut-il 
parler contre la loi?

M. Casgrain. — C’est justement

Menu du couronnement
DANS LES HOTELS, TRAINS ET 

BATEAUX DU PACIFIQUE CA­
NADIEN
Pour le jour du couronnement. 

U* Pacifique Canadien a fait pré- I 
parer un superbe menu-souvenir 
illustré des portraits de Leurs Ma­
jestés, qui sera utilisé le 12 mai, 
sur toutes les tables des hôtels, res­
taurants, trains et bateaux de la 
compagnie, sur le réseau entier, de 
Hong-Kong jusqu'en Angleterre. Il 
a fallu faire imprimer près de 20.- 
flftft copies de ce menu pour suf

Monts, France, 7. — (A.P.) -—
Selon le porte-parole de Mme Simp­
son. M. Rogers, le mariage du duc 
de Windsor et de Mme Simpson 
aura lieu très peu longtemps après ['re â celle colossale distribution 
le couronnement. Les cadeaux dê Plus importante du genre pro­
noces commencent déjà à arriver bâillement jamais faite par une 
d'Amérique et d’Angleterre au ebà- niême organisation.
tcau de Comlé. | ______________

Le duc a passé une bonne par­
tie de la journée d’hier à jouer au j 
golf pendant que Mme Simpsm j 
faisait des séances d’essayage avec j 
les couturières qui préparent son

Accord sur le sucre

trousseau au château.

Mlle Marguerite Grenier
Le nom omis dans le compte ren 

du des examens d’espagnol de 
l'Ecole des hautes études commer­
ciales est celui de Mlle Marguerite 
Grenier au lieu de Marguerite Gau­
thier.

Londres, 7 (A. IM. La confé­
rence internationale du sucre, à la­
quelle 23 pays se sont fait repré­
senter, s’est close hier soir par la 
signature d’un accord qui a trait à 
la production et à l'exportation.

Le Canada n’a pas signé l'accord, 
mais il a assuré les délégués qu'il 
n'accroîtra pas sa produclion.

Le couronnement

; quises de gré à gré et quelles par­
ties seront expropriées.

M. Bilodeau. - Les parties que 
la compagnie voudra vendre se­
ront acquises de gré à gré; et les 
parties que la compagnie ne vou­
dra pas vendre seront expropriées. 
C’est clair.

M. Casgrain. — Quelle réponse 
intelligente, M. le président. Je 
veux savoir quelles parties de la 
seigneurie . on va exproprier.

M. Duplessis. — Le parti-pris 
du député.

M. Hermann Barrette bâille avec 
un grand “Ah...”

M. Casgrain parle par la suite 
du droit qu’ont tes députés de ron- 
suller les documents et M. Duples­
sis dit •qu'en vertu de la loi S.R.Q. 
1935. chap. 10, art. 30, tous les em­
ployés civils doivent prêter ser­
ment de ne rien dévoiler. M. (Tas- 
grain lit i'arlielc où il est dit que 
le greffier du conseil exécutif, ses 
employés, et les autres employés 
s’il en est requis par le lieutenant- 
gouverneur doivent prêter un tel 
serment. (Te ne sont done pas tous 
les employés, dit M. Casgrain.

Le député de la Rivière-du-Loup 
demande ensuite nu ministre de la 
colonisation si l’on a l’intention 
d’acquérir la partie de la seigneu­
rie située au sud de Saint-Hubert 
et de Saint-C.yprien.

M. Auger. Tout ce qui est né­
cessaire pour

Deux jeunes gens, M. A. Houle etjeunes ge 
r, Eva Hosa soeur, Eva Houle, 13710 est, rue 

Notre-Dame qui ramassaient du 
bois à la dérive, en face du chemin

pas du poète le musicien qui lui a 
prêté, comme on sail, un si remar­
quable concours, Gabriel Cusson. 
Il termine en effet son étude par 
cette phrase optimiste: “Le P. La­
marche et Gabriel Cusson, deux 
noms qui rayonnent déjà des gloi­
res de l'aube, mais dont le plein 
midi est à la veille d% nous 

! éblouir.”
Les deux drames Jonathas et 

Tobic sont en vente à la Librairie
de la chapelle île la Réparation, à du Devoir, en un seul volume d'une 
la Pointe aux-Trembles, ont trou- j très belle typographie, au prix de

$1.00 tfl.lü franco)vé hier après-midi, le corps de M. 
Joseph Mongeau, homme d’affaires | 
hièti connu, qui s'était noyé le 10 
décembre dernier, en tombant a 
l'eau dans le port de Montréal. s 

On a d'abord transporté le corps! 
à la fùorgue, où on Ta identifié au 
moyen d'un permis de conduire 
trouvé dans une poche de son ves­
ton. puis aux salons mortuaires 
Vandelac, 120 est rue Rachel. De ! 
là, à 8 h. 30, samedi matin, la dé- | 
pouillc mortelle sera transportée à ; 
Saint-Michel de Napeirvilfe pour 
l'inhumation. M. Houle et sa soeur 
recevront sous peu la récompense 
de $200.00 offerte à quiconque re- j 
trouverait le cadavre de la victime.

La Vie Sportive
(Suite de la page 11)

Baltimore 
subit sa 
llème défaite

Toronto, 7. Evoyant le lan­
ceur Hy Vandenburg aux douches 
sous un déluge de coups sûrs à la

Total ..................... 30 5 13 30 H
z-frappa pour Meola à la 9e. 
Résultat par manche:

Baltimore ............... OOftOl 1 ftlOl 4
Toronto ................. 0000210002 -o

Sommaire: erreurs, Schalk, Po­
wers 2, Madura, Vandenburg, Pet­
it, points produits par King, Heath 
2. Abernathy 2. Wright. Petosky, 
Walsh; deux-buis, Monchak; cir­
cuits, Abernathy 2, Wright; buts 
volés. Ross 2, Walsh, King; sacri­
fices, Monchak à Schalk à Powers, 
Gantenbein à Madura à Walsh, Po­
wers à Monchak, Heath à Madura; 
laissés sur les buts. Baltimore 8. 
Toronto 10; buts sur balles de Meo­
la 3, Vandenburg 4; retirés au bâ­
ton par Meola 4, Vandenburg 3; 
coups sûrs sur balles de Meola. 9 
en 9 manches; Sullivan, 2 en 1 
manche; Vandenburg, 12 en 9 
manches (aucun de retiré à la 10e); 
Pettit, 1 en 0 manche (aucun de re­
tiré la Ifte); lanceur gagnant, Sul­
livan; lanceur perdant, Vanden­
burg; arbitres. Solodare. Kelly, 
Blackerby et Rhodes; temps, 2 h. 
35.

AUTRE PARTIE

Adoptai

u. CAFÉS. THÉS 
«( COHFTTURES d.

J. A. DÉSY,
SUaUtàc)

Qualité supérieure
Montréal

M Ensarain dit nue cette loi a victime se nomme O. Denis. 48 ans,
He rniiè Hans sé l ot e vo,1''1 u nielle Archambault. Les mr- ete fane dans le seul Dut de vin- t j , déc|ar* <|llc la balle lui

Un agent blesse un voleur , ,0r ni(1n(.h(. MapIp Lpafs onf
Surpris en flagrant délit de vot surmonté un déficit d’un point et 

dans un hangar à l’arrière du no. ?e sont assure une victoire 5-4 sur 
1661 de la rue Logan, un voleur a les Orioles de Baltimore, a la pre- 
été blessé vers minuit hier soir i nuere partie de la saison locale,

hier.
Trois eoups sûrs chanceux ont 

permis aux Leafs d'égaler le score 
à la dixième manche, après une 
avance 4 3 aux Orioles. Le simple 
de Jim Walsh a fait compter Je 
point décisif.

Woods Abernathy a frappé deux 
circuits. Mike Meola a commencé la

nège Militaire. 151 est, rue Craig:
1. Vers la Victoire (Fanfare 

des Cadets);
2. — Entrée: Salut des Athlètes 

aux Jeux Olympiques;
3. — Exercices d'ensembles (lous 

les gymnastes) ;
I. Danse des Epées;
5. — Séries d’exercices (Niels 

Bukh);
6. — Mils, Bafres-à-boules, Hal- 

lèrês;
7. — Exercices en séries;
8. La Danse des Goblins (Fan­

fare des Cadets);
9. Sauts en hauleur et voltige 

élémentaire;
10. — Plongeons (Numéro spé­

cial l ;
II. — Jeunesse Dorée (Fanfare 

des Cadets;
12. — Exercices sur matelas;
13. — Exercices sur bancs;
14. — Barres parallèles;
15. — Cheval allemand;
16. — Pyramides.
Celte séance sera présidée par 

le Révérend Frères Paulin, visi­
teur des Frères des Ecoles Chré­
tiennes à Montréal, et .par le Capi­
taine C.-ET. Bélanger. Inspecteur 
des Cadets, District Militaire No 4.

Drouillard vs Berger
New-York, 7. —Orville Drouillard 

et Maxic Berger, qui réclament tous 
deux le championnat poids léger du 
Canada, en viendront aux prises 
dans un combat de 8 assauts qui 
sera disputé mardi soir prochain au 
Coliseum, de New-York.

Syracuse 
lîuffalo .

002000000—2 
02001000x—3

Le Mont-Saint-Louis
au manège militaire

Voici le programme de gymnas­
tique du Mont-Saint-Louis, au Ma-

Coups de circuit
HIKR

! Greenberg. Tiger»; Cochrane. Ttg*r»;
: Weatherly. Indien*; Toddy, Pirate*: Cave- 

getto, Dodger*; Kampourle, Red», un Cha­
cun.
LE» MENEURS „ „ , „ „

Johnson Athlétique*. 4; Selkirk, Yan­
kees; Greenberg, Tiger» 3; Kampouri*. 
Red*. 3, OU. Giants, 3; Barteli, Giants, 3.

Totaux ; Nationale, 50; Américaine. 35. 
Total 85.

d'une balle de revolver de calibre 
38, à la cuisse gauche. Son compli­
ce a réussi à s’échapper, et la po­
lice poursuivait d’actives recher-

a colonisation scralches* aux hc,n"c*(’J^nI,'a,i,n*
pour opérer son at restation. La

Londres. 7 (A. P.).

de Westminster. Une voiture a 
transporté les nouvelles robes pour­
pres qa'ellés porteront mercredi 
prochain.

Le Juvénat de Terrebonne

gauche, partie. a'' monticule pour Toronto. 
| mais il a cédé su place à un frap 
i peur de relèvp à la neuvième man 
j che. cl Pau’ Sullivan, qui a lancé 
i la dixième a reçu le crédit de la

ver du temjis tout en faisant plai-i . . -, . nusse
sir à Mgr Courchesne, qu’elle 1 rip T. hanche Ils négligent' : mais il « cédé sa place à un frap

La reine tait déjà et que les choses trame-. I”ps "p !f ,,anrnr' '• jokxih i . . . i
Mary, lu princesse Elizabeth cl ht i ronl en longueur avant que Ton ! *on grave.
princesse Margaret Rose on! pris! ne consente à agir réellement. M. —........... ... ................... »------
part hier à une répétition des céré-‘ Duplessis s’indigne disant que Ton! . j victoire
monies du couronnement à Tabbave injurie l’un des plus distingués I la loi de 1935. H «joute qu il cons-i

prélats du Canada. hâte avec regrèt que le gouverne-, BALTIMORE
I ment n'a encore rien de fait au

L’article est finalement adopté, sujet de l’achat de la seigneurie | ah.
Avan‘ la troisième lecture, M de Tèmiscounta. A son avis la non- Monchak «c........... 4

Casgrain dit qu'il est pour Facqui* velle loi est pour jeter de 1* pou-; King 3b ................. 5
siHon de gré à gré ou l’expropria-1 duc aux yeux II blâme le gouver-j Powers 1b .............  3
tion s'il n’y a pas moyen d’en nemenf en terminant parce'qu’il j Purcinelli cd .... 5
venir à une entente, des parties! n’a pas été invité lorsqu'une délé-1 Wright cg ............ 4
de la seigneurie Thomas néceaMi-1 galion est venue à Québec à ce su-i Abernathy ce .... 5
res à ta colonisation, non seule- jet. j Schalk 2h ........... 4
ment dans Tèmisoouata mais aussi i.# loi est adoptée. ! Sa vino r ............. 4
dans le comté de la Rivière-du-: M Duplessis- - Vous ne vole* Vandenburg 1 .... 4
Loup. _ , pa* contre? : Pettit 1 ............. ft

M. (Tasgrain soutient que la non- M. Bouchard. — Nous sommes
velle loi ne donne rien de plus qu* pour (rires). % Total ........................38 4 H 27 12

Terrebonne, 7. Le Juvénat de 
Terrebonne, dirigé par les Pères du 
SI-Sacrement, célèbre celte année le 
35e anniversaire de sa fondation, 
I.es anciens élèves de celle maison 

(fs'y réuniront le 4 juillet-

La politique fédérale
Un résumé de notre histoire parlementaire — Un essai de psycho­

logie politique — Une analyse d# la situation actuelle des 
partis fédéraux québécois — Une méthode d'action qui ne 
bouleverse rien et qui n'engage pas l'avenir 
Ceux qui s'intéressent à la politique en général, et à la poli­

tique fédérale en particulier, trouveront tout cela dons la brochure 
de Pierre Vigeant, qui vient de paraître dans la collection du 
DOCUMENT :

POUR UN PARTI NATIONAL FEDERAL

La brochure <36 pages! est en vente au Service de Librairie du 
"Devoir" et dans les bonnes librairies de Montréal et de Québec 
jux prix suivants, payables avec la commande:

L'unité ................................  $0.10
La domaine ......................... $1.00
Poui 25 exemplaires .................. $2 00
Le cent (port en plus) ............ $7.00


